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J-Ja  Galene  imperiale  et  royale  de  Florence  est 
célèbre  dans  tonte  l’Europe.  Elle  est  la  plus  belle 
cornine  la  plus  riche  collection  en  fait  de  nionu- 
nients  des  arts , tant  de  ceux  qui  faisaieiit  l’adnii- 
ration  des  anciens , que  des  arts  après  leur  re- 
naissance. 

Fondateurs  et  Méchies. 

La  famille  des  Médicis  ayant  fait  ime  fortune 
immense  dans  le  commerce  du  Levant,  était  parve- 
nue  à avoir  un  état,  et  un  crédit  qui  allait  de  pair 
avec  celui  des  Souverains  de  son  siede.  Ce  sont 
les  Médicis  qui  les  premiers  ouvrirent  les  yeux  sur 
les  beautés  des  ouvrages  des  anciens  artistes;  ils 
réumrent  tout  ce  qu’on  connaissait  de  plus  précieiix 
de  leurs  temps . Le  résultat  de  leurs  soins,  et 
de  leurs  recherclies  constitue  aujonrd’hui  la  partie 
principale  de  ce  vaste  ensemble  quon  appele  la 
Galerie  de  Florence . 
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Còme,  pire  de  la  Patrie,  s’occupa  au  milieu 
flu  quinzième  siècle  d’embellir  la  ville,  en  élevait 
des  édifices  somptueux,  en  ornant  ses  beaux  palais 
de  tout  ce  quii  y avait  alors  de  plus  rare  oi 
sculpture  ancienne. 

Laurent,  qu’on  surnomme  le  Magnifique,  ei- 
couragea,  par  ses  libéralités,  l’art  de  graver  enpieries 
dures,  ainsiqu’un  nouveau  genre  de  travaìlen  pici- 
res  fines  qui  stirpasse  beaucoup  les  mosa'iques  jar 
sa  difiìculté , et  par  sa  richesse.  11  forma  une  su- 
perbe collection  de  médailles  anciennes . Il  fut  le 
Mécène  de  presque  tous  les  artistes;  il  aima  Miche- 
lange  qui  commenca  sa  carrière  dans  la  sculpture 
par  cette  bizarre  téle  de  Faune  (V.  Salle  des  inscrip- 
lions),  par  laqtielle  les  plus  grands  maìtres  pour- 
raient  se  glorifier  d’acbever  la  leur.  Apres  que  Laurent, 
ce  grand  liomme  qui  a si  bien  exerce  la  piume  de 
Roscoe , eut  rassemblé  en  assez  grand  nombre  les 
statues , les  bas-reliefs  antiques,  et  les  tableaux  des 
meilleurs  maìtres,  il  établit  une  ecole  de  peintuie, 
et  de  sculpture , qui  donna  naissance  a la  célèbre 
école  de  Florence,  qui  se  distingua  d’une  maniere 
eclatante  d’après  l’ètude  de  l’antique. 

P ierre  sow.  ids , élève  de  Politien,  était  fort  ins- 
truit  : il  aurait  sans  doute  suivi  Fexemple  de  son 
pére;  mais  il  fut  chassé  de  sa  patrie  en  1494*  Ce  que 
ses  ancétres  avaient  recueilli  fut  vendu  à lenchere, 
et  disperse  : cependant  le  goùt  polir  les  arts  ne  fut 
pas  éteint  pour  cela  dans  cette  famille.  Elle  ramassa 
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en  i5i2.  tout  ce  qu’il  fut  possible  de  retroiiver. 
Alexandre  fut  cléclaré  ( ea  i53o)  premier  Due  de 
Florence  ; on  sait  bien  quel  fut  son  sort . 

Come  I.  lui  succèda  eu  iSòy.  Ce  fut  lui  qui, 
voulant  réunir  dans  le  méme  locai  les  différentes 
branches  de  la  Magistrature,  fit  élever  en  i564,  par 
George  Vasari,  peintre,  arcbitecte  et  bistorien, 
un  des  plus  beaux  édifices,  qu’il  y ait  peut-étre  en 
Italie,  celui  de  la  Galerie  d’aujourd’hui. 

Francoì<i  I.  qui  succeda  à Come,  employa^er- 
nard  Biiontalenti  pour  bàtir  la  tribune,  cabinet dont 
les  connaisseurs  n’approchent  qu’avec  ime  sorte  de 
1 recueillement,  et  peut-étre  d’adoration. 

Monte  sur  le  tròne  de  Toscane,  Ferdinand  I. 

Ifit  d’abord  transporter  dans  la  Galerie  ime  grande 
partie  des  curiosité's  qu’il  avait  rassemblées  lors  de 
' son  séjour  à Rome . 

f Cóme  II.  son  fils,  moiirut  jeiine:  mais  Ferdi- 

I nand  II.  fondateur  de  rAcadémie  du  Cimento,  plus 
ì lié  encore  par  une  amitié  raisonnée  que  par  la 
nature  , avec  le  Cardinal  Léopold  son  fière,  suivit 
entièremeiit  son  goùt , fut  son  èmide  dans  la  re- 
cherche  des  chefs-d’oeuvre  de  l’art  : amateur  ins- 
truit  des  beaux-arts , il  tàcba  d’acquérir  sans  épar- 
gne , et  méme  avec  générosité , à Boulogne,  à 
Rome  et  jusque  dans  l’ancienne  Mauritanie , tout 
ce  qu’il  y pouvait  obtenir  en  fait  de  beaux  mo- 
numenta , soit  en  peintnre,  soit  en  sculpture,  soit 
en  inscriptions  eteq  ce  lut  lui  qui  aclieta  l’Her- 
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maphrodìte,  la  belle  téte,  qu’on  crdyait  célie  àé 
Ciceron,  l’Idole  en  bronze,  regardée  comme  le  plus 
beau  des  ouvrages  anciens  en  metal , et  le  tableau 
de  TitiCii  coniiu  sous  le  nom  de  Venus  de  Ti** 
tien,  chefs-d’oeuvre  dans  leur  genre.  Il  inourut 
en  i6yo. 

Come  III.)  son  fils,  sentit  assez  tòt  combien 
une  si  riche  collection  relevait  l’eclat  de  sa  famille; 
il  n’oublia  rien  pour  l’augmenter.  Il  cominenca  par 
y faire  piacer  tout  ce  quii  avait  hérité  des  Ducs 
d^Urbin  de  la  maison  de  la  Rovere  ^ doni  Ferdinand 
IL  avait  épousé  l’héritière,  et  les  curiosités  innom- 
brables  que  le  Cardinal  Léopold,  són  ónde,  con-^ 
servait  dans  le  palais  Pitti;  le  buste  colossal  d’Anti- 
noiis,  Sùsanne,  tableau  du  Dominiquin,  dont  le 
inéme  Grand-Due  fit  depuis  pfésent  à FElecteur 
Palatin,  etc,  Entre  les  hommes  célèbres  qui  fleuri- 
rent  en  ces  temps  à Florence,  ón  compte  Maga- 
lotti,  pliysicien;  Bellini  grand  anatomiste  ; Viviani 
matbématicien  ; Redi , qui  Et  une  révolution  heu- 
reuse  dans  la  médecine,  et  qui  sut  si  bien  inter- 
roger  la  nature;  le  Sénateur  Filicaja,  qui  clianta 
souvent  en  italien  comme  Pindare  avait  chanté  en 
grec;  Micheli,  le  Linée  de  son  temps;  le  Cardinal 
Noris,  qui  à l’aide  d’une  m'édaille  fouilla  dans 
l’antiquité  la  plùs  reculée , et  sut  fixer  des  épo- 
■ques  très-intéressantes;  Magliabechi , qui  savait  tout, 
gràce  à son  étonnante  mémoire,  etc.  Tout  ces 
hommes  illustres,  qui  parurent  à la  fois,  devinrent, 
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riioiineur  du  regne  de  leur  Souverain,  et  créerent 
la  gioire  littéraire  de  leur  patrie. 

Jean  Gaston,  qui  eut  la  douleur  de  voir,  de 
son  vivant , les  Princes  de  l’Europe  se  disputer  ga 
succession , déposa  dans  la  Galerie  une  collection 
de  plus  de  3oo.  pierres  précieuses,  admirablemeiit 
bien  gravées.  Ce  fut  aussi  sous  ses  auspices,  que 
plusieurs  gentilshommes  florentins  ce  proposèrent 
de  publier  les  pièces  les  plus  remarquables  de  l’an- 
tiquité  en  tout  genre,  qu’on  gardait  dans  les  ricbes 
cabinets  de  leur  pays,  et  surtout  dans  la  Galerie 
Royale.  Ce  projet  vaste  et  bardi , monument  heureux 
du  genie  de  la  noblesse  fiorentine,  fut  exécuté 
avec  tonte  la  magnificence  qu’on  pouvait  souhaiter. 
L ouvrage  fut  achevé  en  1762  avec  une  nouvelle  dé- 
dicace  a FEinpereur  Francois  I.  Tout  le  monde 
conuait  l’ouvrage  intitulé  Museum  FLorentinum. 

Frangais  /.de  la  maison  de  Lorraine,  grand 
plànce  et  citoyen  vertueux  , sut  respecter  la  Toscane, 
quilnevoulut  point  priver  d’un  si  précieux  trésor 
pour  se  procurer  à lui-rnéme  la  satisfaction  d’en 
jouir.  Il  fit  mérne  des  lois  pour  conserver  à la 
Galerie  ses  ricbesses.  Il  acheta  des  médailles  et  des 
bronzes  de  plusieurs  espèces,mais  tous  de  la  dernière 
rareté , que  Charles  Stendardi  avait  apportés  d’Alger 
en  1753.  D’autres  médailles  furent  trouvées  à San 
Miniato  al  Tedesco,  toutes  consulaires,  parmi 
lesquelles  Antoine  Cocchi,  conservateur  du  cabi- 
net des  médailles,  en  choisit  mille  des  plus  pré-^ 
cieuses  . 
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Le  feu  prit  le  12  aoùt  1762  dans  le  bàtlment 
de  la  Galerie;  si  elle  avait  été  détruite , la  perle 
aurait  été  irréparable  ; mais  heureusement  le  dom- 
mage  se  réduisit  à peu  de  cliose . 

L’avéiiement  du  Grand-Due  Pierre- ZéopoZd  au 
tròne,  en  lydS,  fixa  une  nouvelle  époqiie  deelat 
pour  la  Galerie.  Il  commenca  par  acheter  la  collec- 
tion  des  portraits  des  peintres  qui  était  chez  l’abbé 
Pazzi , graveur  florentiii  : c’est  une  suite  de  la  pre- 
mière collection,  quoique  moins  belle;  c’est  aussi 
par  son  ordre  que  la  Galerie  fut  enricliie  des  sta- 
tues  de  Niobé;  de  la  Vénus  qui  sort  de  la  mer; 
du  petit  Apollon,  modèle  peut-étre  unique  d’uue 
jeunesse  florissante;  de  l’Endimion,  et  de  la  Sibille 
Samienne,  deux  tableaux  charmans  du  Guerchin  : 
du  festin  de  Baltazar,  de  Martinelli)  du  massacre 
des  Innocens , par  Daniel  de  Volterre;  de  la  Pré- 
sentation  au  Tempie  ( à present  à Vienne),  par 
frère  Barthelemi  de  S.  Marc;  du  cèlebre  Jésus  mori, 
qui  était  à Lugo  ( maintenant  dans  la  riche  collec- 
tion du  palais  Pitti  ) ò! André  del  Sarto  ; de  S.  Ives , 
du  Chimenti , dit  l’Empoli  ; du  grand  tableau  qui 
était  à Arezzo , par  le  Baroche , etc.  des  collections 
étrusques  appartenantes  aux  familles  Galluzzi  et  Bu- 
celli,  et  d’une  quantité  prodigieuse  de  médailles  et 
d’autres  morceaux  très-intéressans . Il  fit  plus:  aprés 
avoir  séparé  les  intéréts  de  l’État  et  de  la  Cou.ronne 
de  son  patrimoine  personnel , il  fit  présent  de  la 
Galerie  à la  nation,  en  la  déclarant  une  pro^riété 
de  VÉtat. 
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On  conservait  dans  la  Galerie,  selon  le  goùt 
des  temps , plusieurs  bagatelles  de  peu  de  mérite. 
Gomme  des  armes,  des  armures,  des  ouvrages  au 
tour;  Léopold.ìes  fit  òter  pour  faire  place  aux  cliefs 
d’oeuvre  dont  il  voulait  Tezirichir  . Il  en  retira  aussi 
quelc^ues  instrumens  de  physique  qu’on  y avait  de- 
posés  , ainsi  que  la  riche  collection  d’histoire  natu- 
relle  , rassemblée  par  Rumphius , Stenon  , Redigete. 
qu’il  consacra  à faire  le  fond  du  superbe  Musée , ou 
cabinet  à'histoire-naturelle  et  de  physique,  dont  il 
fut  le  fondateur  . 

L epoque  heureuse  et  à jainais  mémorable  du 
retour  de  S.  A.  I.  et  R.  l’ Auguste  Ferdinand  III, 
actuellement  regnant,  a rendu  à la  Galerie son  plus 
bel  ornement,  la  fameuse  Vénus  des  Médicis  . Le 
Souverain  a fait  en  outre  une  infinite  d’acquisitions 
en  matière  de  beaux  arts  sans  compter  les  embeilisse- 
ments  et  améliorations  quii  continue  à faire  avec 
une  magnificence  vraiment  Royale  , pour  rendre  ce 
recueil  plus  riche  et  plus  compiei. 

Ce  grand  Emporium  des  arts  fut  d’abord  confié 
par  Frarigois  I.  au  custode  Sebastiano  Bianchi,  qui 
était  chargé  de  le  surveiller,  et  d’en  permettre  la 
vueau  Public.  Le  célèbre  Antoine  Cocchi  lui  suc- 
ceda, et  à celui-ci  Raimond  son  fils,  avec  le  titre  de 
custode  Antiquaire . Le  chanoine  Queixi  vint  en- 
suite,  et  après  lui,  le  directeur  Pelli  , sous  la  di- 
rection duquel  furent  faites  les  réformes  et  addition^ 
de  Léopold,  dans  ce  bel  établissemcnt , 
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Le  chev.  Puccini , qui  lui  succeda,  donna  une 
nouvelle  disposition.  Après  avoir  fait  traiisporter  en 
Sicile,  sur  la  frégate  anglaise  /a  Flore,  de  5/f.  ca- 
nons,  capitaine  Georges  Luden,  dans  le  mois  d’oc- 
tobre  1800,  sept  statues  du  premier  ordre,  avec 
plusieurs  bustes,  et  quatre-vingts  tableaux  clioisis; 
il  revint  dans  le  mois  de  février  i8o3  à Florence, 
sur  la  frégate  espagiiole,  la  Vengeànce,  capitaine 
JD.  Joseph  Calderon , avec  les  chefs-d’oeuvre  qu’il 
avait  emportés  et  qu’on  placa  dans  l’ordre  dans  le- 
quel  on  les  voit  actuellement.  M.  Puccini  étant  dé- 
cédé  dans  le  mois  de  mars  181  j . Son  Exc.  Monsieur 
le  Sénateur  Jean  degli  Alessandri  Conseiller  d’Etat, 
Commandeur  de  l’Ordre  royal  de  St.  Joseph , fut 
nomraé  immédiatement  à sa  place;  il  en  était  bien 
digne,  tant  pour  son  amour  pourlesbeaux  arts  , 
quepour  l’instruction  et  l’intelligence  qu’il  avait  de- 
puis  long-temps  déployées  dans  la  place  qu’il  occii- 
pait  si  hoiiorablement  en  la  qualité  de  Président  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence. 

Auteurs  qui  ont  publié  des  écrits  sur  la  Galerie, 

La  descripiion  générale  de  cette  Galerie  fut 
comrnencée  en  1702,  sous  le  titre  de  JMuseum  Flo-^ 
rentinum,  et  publiée  par  le  Sénateur  Buonarroti',  il 
y a déjà  dix  voi.  in  fot.,  dont  2.  pour  les  pierres 
gravées  et  carnées;  1.  avec  79,  statues;. 3.  avec  ’ò'dj. 
médailles;  4 avec  220  portraits  des  peintres:  le  der- 


tlìer  par  ut  en  17:62.  Orshii  fit  graver  les  plafond» 
en  un  volume , dont  Marini  donna  la  description. 

Mais  il  y a des  descriptions  particulières  qui 
ont  précédé  et  suivi  ce  grand  ouvrage , aitisi  que 
des  catailogues  qui  ont  Favantage  d’étre  moins  vo- 
lumineux,  et  qui  par  conséquent  sont  plus  com- 
niodes  pour  les  voyageurs. 

Il  n’y  a presqu’aucun  voyageur  en  Italie  , qui 
n’ait  parlé  de  la  Galerie  de  Florence  . 11  faut  voir 
surtout  Fouvrage  du  Comte  de  Stolberg , publié  à 
Koenigsberg  et  'à  Leipsic  en  1794.,  sous  le  ti  tre  : 
Reise  en.  Deutschland , der  Schweitz  , Italien , luid 
Sìcilien  : parce  quii  fait  un  parallèle  intéressant  eli- 
tre les  tahleaux  quon  voyait  au  pala.is  Pitti,  et  ceux 
de  la  Galerie . 

Rierre  Fitton  et  Camelli , donnèrent  une  exacte 
description  des  niédailles.  Le  Cardinal  Noris  les  il- 
lustra aussi,  en  y portant  les  connaissances  qu^oii 
volt  dans  son  ouvrage  sur  les  époques  Siro-Macédo- 
niennes  : on  peut  considérer  comme  une  description 
des  inéuies  médailles  de  la  Galerie  de  Florence,  le 
travail  cpie  Mezzabarba  fit  sur  les  écrits  dìAdolphe 
Occone , de  Vaillant^  et  de  Randurius . 

Ecliel , Maria , C incili,  Arnaduzzi  , Borghini, 
Caylus , Marcelli,  Passeri,  Corsini,  Gottifredi  , 
Maffei,  Algarotti,  Poggiai,  Bassetti,  Bocchi, 
Chammillard  , Codin  , Addisson , fFolktnann , Fal- 
conet , Vandalo,  Lomazzo,  Swinton,  Coyre,  Lafreri, 
dd Ancarvìlle , Lastri,  Benina,  Góthe,  et  Mongersdcn 


12 


eii  i8ii.  à Leipsig , sont  autant  d’écrivans  qu’on  ' 
doit  ranger  parrai  ceux  qui  ont  eii  quelque  part  à ! 
des  descriptions  partielles  de  quelques  morceanx  | 
de  la  Galerie. 

Le  Prévòt  Gori,  dans  son  Recueil  d’ Inscriptions  ! 
Toscanesy  et  dans  la  continuation  du  Musée  Etrusque^  ' 
publié  en  lydó,  a décrit  plusieurs  objets  qui  se  coii' 
servent  dans  la  Galei  ie,  ainsi  que  .Dempster , dans 
son  Etruria  Regali  . 

Quant  aux  catalogues,  Sehastien  Bianchi,  custo- 
de de  la  Galerie  fut  le  premier  qui  donna  un  détail 
des  objets  précieux  qu’on  lui  avait  confìés. 

Le  docteur  Cocchi,  qui  était  conservateur  de 
cet  établisseraent , publia,  entr’autres  clioses,  unma- 
nuscrit  en  ciré  de  Rhilippe-le-Bel . Le  prélat  Eab- 
broni , une  dissertation  sur  le  groupe  de  la  famille 
de  Niobé , avec  des  planches . L’abbt^,  Bracci  la 
gravure,  et  la  description  d’un  bouclier  {Clipeo 
votivo  ) dans  ses  ouvrages  . 

Le  directeur  Belli  publia:  Saggio  Istorico  de 
la  Galerie , ouvrage  rerapli  de  reclierches  intéressan- 
tes  , et  on  voit  par  les  Nouvelles  Littéraires  de  Flo- 
rence ( année  1784  ) , qu’U  a redige  un  grand 
catalogne  très-détaillé  des  niédailles  et  pierres  gra- 
vées,  qui,  en  17  voluines  en  folio , se  conserve  dans 
les  archives  de  cet  établisseraent . 

Le  célèbre  Lami , donna  une  description  d e 
la  Galerie  , qui  parut  d’abord  dans  le  Journal  de 
Pise,  et  dont  Lalande  profila . On  doit  considérer 
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comrne  des  descriptions  partielles  de  la  Galerie , 
les  ouvrages  que  ce  grand  homme  publia  ensuite, 
c’  est-à-dire  Essai  sur  la  larigue  étrusque,  V Histoi- 
re  de  la  peinture  , des  'Dissertations  sur  les  vases 
anciens  etc. 

Mr.  r Abbé  Zannoni  actuel  Antiquaire  royal 
son  successeur,  publia  plusieurs  savantes  illustrations 
sur  les  monumens  de  la  Galerie . Ce  savant  con- 
tinue à illustrer  avec  le  plus  grand  succès  les  diffe- 
rents  monuments  qui  sont  confiés  à ses  soins . 

Le  premier  Custode  Adam  Eabbroni , publia 
des  brochures,  qui  sont  relatives  à des  morceau^? 

I de  la  Galerie. 

Zacchiroli  en  publia  une  description  en  francais 
et  les  matériaux  en  paraissent  tirés  des  ouvrages 
! de  Pelli  et  de  Lanzi.  Deux  réimpressions  furent 
I faites  ensuité  à Florence  et  Arezzo,  avec  plusieurs 

! additions,  et  sans  les  épigrammes,  que  ^acc/ziroZi 

j avait  de  temps  en  temps  ajoutées  aux  différents  objets 
! quii  décrivait,  Outre  les  catalogues  et  les  descrip- 
! tions  qu’on  en  a en  anglais , en  suédois,  etc.  ily  en 
1 a une  en  italien,  qui  fut  réimprimée  trois  fois,  avec 
j des  additions  et  des  corrections  relatives  auxchange- 
mens  qu’on  avait  introduits  dans  la  disposition  et 
dans  l’ordredes  objets.  Lalande  en  avait  déja  donne 
une  description  frane  aise  dans . ses  voyages,  ce  qui 
j avait  élé  fait  également  par  d’autres  voyageurs  . 

' L’  abbé  Pàcliard  en  donna  une  aussi  dans  le  troisié- 
me  tome  de  ses  v ovages , mais  on  ne  les  trouve  pas 
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séparées.  JBemouilUs , en  copiantàpeu-près 
cii  a clonnée  une  un  alleinand . Les  Anglais  en  ont 
beaucoup  , piqs  ou  moins  bien  faites,  depuis  Addis- 
son-y  Thomas,  ZA/zri , jusqu’à  Mademoiselle  Starhe, 
qui  en  a publiée  dans  ses  voyages  en  1798.  De- 
puis cette  epoque  plusieurs  autres  voyageursanglais 
ont  publié  des  écrits  sur  la  Galerie. 

Enfili  en  1812.  Molini  Laudi,  et  C.  commence- 
rent  à imprimer  avec  leurs  presses , la  Galerie  de 
Florence,  illustrée  par  le  susdit  Abbé  Zannoni,  Mr. 
le  marquis  Moritalvi  sous  Directeur  de  la  Galerie, 
Corsi  et  Bargigli  employés  dans  la  méme  galerie  . 
Cet  ouvrage,  qui  embrasse  toutes  le  Classes  des  mo- 
miments  qui  composent  notre  Muséura,  peintures, 
marbres , bronzes  , camées  ec.  est  orné  avec  discer- 
nement  debelles  planclies  en  cuivre,  quireprésentent 
fìdellement  chaqne  monument  grave  au  trait.  Le 
piiblic  en  a déjà  vù  paraìtre  au  jour  4o.  liyraisous, 
écrites  avec  beaucoup  de  jugement , de  critique , et 
d’  érudition,  et  il  se  plait  à voir  continuer  un  tra- 
vail  sorti  de  plrmes  non  mercenaìres,  mais  uni- 
quement  animées  par  la  gioire  et  le  zèle  de  l’Eta- 
blissemeut  et  du  Prince  qu’ils  servent. 

Ceux  qui  vont  voir  la  Galerie  aiment  à avoir 
un  guide  qui  leur  indique  ce  qu’il  y a de  remar- 
quable . Ce  n’est  dono  pas  une  description  minu-^ 
tieuse  et  détaillée , mais  une  indicatipn , qu’  011  a. 
entreprL  de  leur  offrir . 
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ESCÀLIEK  . 

Èlitre  les  deiix  feiiétres  qui  éclairént  l’ esca- 
lier,  Oli  voit  un  Bacclius  en  marbré  ^ qui  ressem- 
ble  à celili  du  Musée  de  Rome,  à Texceptioii  de 
la  peau  de  cliévre  qui  lui  tombe  des  épaules  et  de 
la  position  de  soii  bras  gauche  ; vis-à-vis  de  lui,  il  y 
a un  enfant , inorceau  antique,  d’ mie  beauté  singuliè- 
re,  mais  on  ignore  le  sujet  qu’il  représente:  Il  est 
nu,  là  téte.  couronnée,  et  a fair  extrémeinent  gra- 
cienx  . 

PREMIER  VESTlBULEà 

Le  Vestibuie  est  corame  partagé  en  deux  : oii 
a place  dans  ce  que  j’appelerai  1’ les  bustes 
des  Princes  qui  ont  fonde  ou  enriclii  la  Galerie: 
c’est  un  trait  d’ esprit  et  de  justice  toni  a la  lois; 
il  semblent  réunis  pour  faire  tous  ensemble  aux 
étran^ers  les  lionneurs  de  leur  palais  et  des  restes 
de  leur  puissance.  Quelques  uns  de  ces  bustes  sont 
exécutés  en  porpliire.  Cóme  conniit  la  niéthodepour 
treniper  le  ciseau  de  manière  à le  rendre  capable 
de  piquer  le  Porphiie . ladda  fut  le  p remier  a en 
faire  usage,  Curradi  le  recut  de  lui,  et  fit  le  por- 
trait , en  porphirc  , de  Còme  II.  11  mourut  capucin 
en  i555.  (On  y a aussi  ajouté  les  deux  bustes  de 
Laurent  et  de  Jean  deMédicis,  surnommé  le  (jranci- 
Capitaine.  J Les  inscriptions  latines  de  1' AbbéZ«A 
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zi,  qu’on  y 3 ajoutées  au  bas,  marquent  ce  quecha* 
cun  de  ces  grands  princes  a fait.  C’est  un  liom- 
mage  que  la  reconiiaissance  des  beaux-arts  a ren- 
du  à leurs  bienfaìcteurs  . En  voila  les  titres. 

CÒME  I.  en  bronze. 

Francois  I.  en  marbré  . 

Ferdinand  I.  en  porphire . 

CÒME  li.  en  porphire  . 

Ferdinand  IL  ; la  tòte  seiilement  est  en.  porphire 
Le  Cardinal  Leopold,  en  marbré. 

Jean  Gaston  en  marbré . 

On  voit  à còté  de  la  porte  un  Mars  gradivus  en 
bronze,  nu,  couvert  de  son  casque,  tenant  un  bà- 
ton  de  la  main  droite , et  de  la  gauche  une  arme: 
De  r autre  còté  un  Silène  avec  un  petit  Bacchus 
dans-ses  bras.  C’est  une  superbe  copie  en  bronze, 
faite  sur  le  beau  modéle  de  la  Villa  Pincìana, 
dont  011  fait  beaucoup  de  cas,  sur  tout  pour  la  beau- 
té  de  ses  jambes  (Mus.  Cap.T.  3.  p.  70.  ) Deux  té- 
tes  d’Écate  triforme  et  quatre  autres  tétes , dont  le 
type  est  inconnu,  sont  sur  la  corniehe.  Quatre  bas- 
reliefs  représentent  une  féteetdes  sacrihces  , sembla- 
bles  à ceux  qu’on  voit  sur  la  colonne  Trajane . 
Toutes  ces  figures  sont  couronnées  de  laurier; 
méme  le  Camille  qui  porte  une  acerre,  ( praefe- 
riculum).  D’ autres  sujets  sont  enchàssés  dans  les 
murs  , avec  des  grotesques  . 


SfeCOND  VESTIBULE,  OCtOgOTlC  . 
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Deux  colonues  quadrangulaìres  ( qui  seinblent 
ìncliquer  des  victoiresremporlées  sur  terre  etsurmer 
par  celui  à qui  elles  ont  été  dédiées  ) . Elles  ont  dix 
pieds  romaius  de  liauteur  ( clraque  pied  répond  à 
IO  poLices,  IO  lignes  i ancienne  mesure  de  France  ) 
j Elles  sont  sculptées  des  quatre  còtés  en  demi-relief 
I et  cliargées  de  trcphées,  d’arines  antiques,  offen- 
j sives  et  defensives,  entrekcées  aveedes  instruincns 
! de  musique  luilitaire,  des  enseignes,  des  symbolcs 
j et  des  étendards.  On  y volt  les  autels  portatifs  et 
j tout  ce  qui  servait  anx  sacrifices,  et  au  culte  des 
; Dieux  , dans  la  marche  des  armées , et  dans  les 
I camps  . Cet  ouvrage,  qui  est  romain,  quoiquel’on  y 
trouve  une  partie  de  ce  qui  servait  aux  Grecs,  est 
aussi  curieux,  quinsttuctif pour quiconque  voudra 
se  mettre  au  fait  de  l’armure  des  anciens  . Au  des- 
sus  de  ces  colonues,  à la  droitc,  on  volt  une  téle 
j de  Cybèle,  et  sur  l’autre  une  de  Jupiter,  d’  un  grand 
I style,  digne  du  dieu  qu’elle  représente. 

Un  très-beau  Chevai,  doni  les  brides  sont  ser- 
rées  sur  son  cou;  téle  fière  et  levée;  narines  ou- 
vertes  ; crinière  ondoyante:  c’est  l’ouvrage  d’ un  Ar- 
tiste  qui  sent  la  nature  et  qui  sait  la  représenter. 
Une  fois  on  a cru  qu’il  faisait  pari  de  la  (il 

fut  trouvé  dans  un  autre  endroit  ) . 11  aurait  mérltè 
j d’étre  mieux  restaurò. 

i Uu  Sanglier  antique  de  la  plus  grande  vèrilé  et 
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t)ien  fait;  Il  n’est  point  fatigué  d’une  quantìté  dé 
coiips  de  trépan , cornine  la  copie  qne  l’ on  en  a 
en  France  : Pierre  Tàcca  en  frtune  copie  en  bronze, 
qui  est  le  plus  bel  ornement  des  porticjues  du 
Mercato  nuovo.  La  queue  qn’on  a restaurée,  n’est 
point  imitée  de  celui  en  bronze  , Dans  Fincendie 
de  1762.  ce  Sanglier,  ainsi  que  la  superbe  copie 
du.  Laocoon,  et  le  Bacchus  du  Sansowino  , etc,  fu- 
rent  considéràblement  endoininagés. 

Statues  plus  grandes  que  nature  . 

Un  Apollon  tenant  un  flambeau  à la  main,  et 
regardantles  cìeux;  on  en  avait  fait  un  Prométhée. 
C’est  une  statue  d’une  taille  svelte  et  légère;  Le 
torse  antique  est  de  la  plus  grande  beau  té;  on  lui 
a inis  à la  main  gauclie  un  flambeau  que  Proinéthée 
alluma  au  diar  du  soleil  quii  seinble  regarder,  et 
vers  lequel  il  tient  là  main  droite  levée;  lesbras  sont 
modernes . 

Athis  belle  statue  colossale  restaurée  pour  un 
Roi  barbare. 

Trajan,  covLxext  desesarmes,  remarquable  par 
les  ornemens  de  sa  cuirasse  : au-dessus  de  sa  ceiii- 
ture  deux  grifons  qui  se  regardent,  et  plus  bas 
Fon  volt  un  aigle:  sur  les  découpures  rondes  qui  la 
bordent  en  bas,  on  voit  des  tétes  d’animaux;  celle 
d’un  llon  est  au  milieu,  etc.  sa  ciiaussure  parali 
étre  ce  qu’on  appelait  ocrea. 
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Auguste  qui  harangue,  ayant  un  volume  dans 
la  main  gauche:  son  air  marque  l’ intérét  qu’ilprend 
à persuader  son  auditoire:  ^out  son  corps  parie: 
c’  est  une  des  meilleures  statues  que  l’on  ait  de 
cet  Empereur.  Le  mouvement  des  bras , et  celui 
des  yeux  est  réglé  par  ce  qu’il  dit  : cette  figure  est 
traitée  avec  beaucoup  d’ esprit,  et  de  la  plus  belle 
forme.  L’importance  du  sujet  qu"il  traite,  est  mar- 
quée  par  la  gravité  de  son  maintien:  la  draperìe 
est  tjès  artistement  plissée  . 

Deux  gros  Chiens-Loups  assis,  la  gueule beante 
très-beaux:  ce  sontdeux  statues  que  la  reconnais* 
sance  a élevées  aux  meilletirs  arais  de  l’homme. 
On  dirait  en  effet,  qu’ils  sont  placés  pour  défendre 
l’entrée  de  ce  sanctuaire  aux  profanes. 

Buste  colossal  de  Pierre  Léopold  fait  par  Car- 
radori. 

G ORRIDO RS 

La  description  des  ohjets  contenus  dans  les  corridors 
est  partagée  corame  suit  ci-apr'es  . 

Plafonds. 

Portraits  des  hommes  illustres . 

Sarcophages . 

Bustes . 

Statues . 

Tableaux. 
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Chacuii  de  ces  articles  comimence  à Tentrée 
de  la  Galene,  et  continue  progressivement  jusqu’à 
la  fin . 

Le  corridor,  que  Fon  appelle  propreinent  en 
fran9ais  la  Galerie,  est  compose  de  deux  grandes 
allées,  qui  ont  l\òo  pieds  cliacune  et  d’ une  partie 
intermédiaire  de  97,  qui  le  réunit  au  sud  ouest . 
La  largeur  est  de  11.  pieds,  et  la  hauCeur  de  20. 

PLAFONDS . 

Ces  plafonds  sont  ornés  lìe  peintures  à fresquCj 
qui  marquent  trois  dilEérentes  époques  de  fecole  flo- 
rentine.  Celìes  de  la  partie  orientale  ont  été  pein- 
tes  en  i58i  ; elles  représentent  des  sujets  tirés  de 
l’ ancienne  mythologie , et  décorés  d’ornemens  ara- 
besques , et  de  ces  grotesques  qu’on  appelle  à là 
Raphael.  On 'les  attribue  à P accetti',  mais  les  con- 
haisseurs  croient  y connaitre  la  touclie  de  plusieurs 
artistes, 

Dans  la  jonction  des  deux  aìles  du  petit  corridor 
on  voit  des  peintures  faites  vers  i653.  par  Còme 
Uiivelli  , Ange  Cori,  Jacques  Chiavistelli,  Joseph 
Masini,  Joseph  Tonelli , etc.  etc.,  dirigées  par 
Ferdinand  del  Maestro,  bibliothécaire  du  Cardinal 
Léopold.  On  y voit  d’abord  ce  concile  général, 
qui  efiectua  en  i349.  la  réunion  des  deux  Eglises, 
Latine  et  Grecque,  f établissement  de  l’ordre  de  St. 
Etienne  par  Còme  I. , les  saints  et  les  saintes  des 
familles  Florentines  , etc.  Tournant  au  couchant 
òn  voit  le  triomphe  de  Florence  sur  les  autres  vii- 
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ìes  de  la  Toscane  , et  les  portraits  des  liommes 
célébres  qu’elle  a produits  dans  tous  les  genres . 
L’Incendie  de  1762.  avant  détruit  douze  pavillons, 
Oli  divisions  de  ces  voùtes,  le  Prince  les  fit  repein- 
dre  par  del  Movo,  Tvahallest  et  Terreni-,  Ce§  pein- 
lures  sont  toiites  gravées  . On  y remarque  les  Strozzi 
et  les  autres  Florentins  , que  les  troubles  de  Flo- 
rence foroèrent  à se  retirer  en  France,  où  ils  trou- 
vèrent  les  avaniages  qui  convenaient  à la  valeur 
militaire,  et  à leurs  vertus  sociales  . Chaqiie  divisioii 
de  ce  plafond  est  consacrée  à un  sujet  particulier. 

Sarcophages . 

I.  Sur  le  premier  Sarcofago  on  volt  représen- 
té  différentes  époqi.  es  de  la  vie  d’uiiHéros. 

On  volt  d’abord  le  inariage  qui  se  fait  avec 
la  plus  grande  cerimonie;  l’époux  et  1 epouse  sous 
ime  lente,  se  donnent  la  main  pour  gage , com- 
me  c’était  la  coiituine.  Junon  pronuba  tieni  les 
mains  sur  les  épaules  de  l’un  et  de  1’ autre:  le  petit 
Hyinen  tourné  vers  eux,  tient  son  flambeau  allu- 
me; deux  autres  personnes,  honime  et  femme,  as- 
sìslent,  peut-étre,  comme  parens  , ou  corame  té- 
nioitis,  ou  pour  lionorer  la  cérémonie.  A coté  de 
cette  troupe  est  représenté  un  sacrifice;  le  Fopa 
tient  un  taureau  par  les  cornes  : le  Victimaire  haus- 
se  sa  liaclie  pour  lui  doniier  le  coup . Le  sacrifica- 
teur,  qui  est  l’époux,  verse  sa  patére  sur  le  feu  ; 


ét  il  est  fort  remarquable  qu’il  n’a  pas  sa  téle  volile  , 
Un  joueur  à deux  flùtes  est  présent  au  sacrifice , 
qui  se  fait  devant  un  tempie;  l’autel  n’est  qu’un 
trépied,  tei  qu’on  én  volt  dans  d’autres  moiiumens. 
Voilà  .déjà  deux  actions;  le  Mariage;  et  le  Sacri- 
fice.  On  volt  ensiiite  une  femme  qui  présente  un 
petit  enfant  à un  homme  revétu  d'une  tunique  et 
d’une  chlamyde,  qui  tient  un  rouleau  d’une  main  , 
et  qui  paraìt  étre  un  personnage  de  considération: 
e’est  toujours  le  inéme  que  lepoux  otì  le  sacri (ica- 
teur:  c’est  péut-étre  le  fruit  de  son  mariage  quon 
lui  présente:  une  figute  le  suit,  tenant  une  bran- 
che de  palmier  dans  sa  main:  cela  a probablement 
pour  objet  d’indiquer  ses  talens  ou  ses  exploits  mi- 
litaires.  A l’un  des  deux  còtés  latéraux  de  ce  memé 
monùmentj  ón  voit  un  vieillard  assisj  et  une  figure 
Courbée  qui  peut  étre  lui  àjuste  sa  chaussure:  et 
sur  le  coin  ou  voit  deux  hommes  à chevai  à la 
poursuite  d’un  sànglier  avec  des  chiens  de  chasse. 
Du  coté  opposé  est  une  femme  assise  etvoilée,qui 
parait  étre  la  mère.  Une  autre  femme  tient  un  petit 
enfant  nu . Il  y a une  colonne  carrée  surmontée 
d’un  globe,  et  deux  femmes  qui  tiènnent  leurs  mains 
dessus.  Une  de  ces  femmes  porte  un  livre.  Il  y a 
ensuite  un  veillard  assis  derrière  un  enfant  revetil 
d’une  chlamyde,  qui  parait  lire  dans  un  livre  quii 
tient.  Une  autre  jeune  personne  tient  de  sa  main 
gauche  un  masque  avec  des  boucles  de  cheveux 
pendans  des  deux  còtés. 
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li.  Proserpìne  fille  de  Jupiter  et  de  Cdrès  en-s 
levée  par  Pluton  sur  son  char  à quatre  chev^ux, 
dont  les  noms  , selon  Claudien,  sont  Orphaneusy 
JEethon,  Nyctem  et  Jlastor,  noms  ténéhreux  et  fu- 
jiestes.  Mercure  en  avant , Cupidon  qui  vole  au 
dessus,  tient  un  flambeau  pour  T hymenée:  une 
Nymphe  sous  les  cjievaux  avec  la  corne  amaltée , 
et  une  bacchante  à demi-couchée  ; Miperve  suit 
avec  une  Nymphe  , compagne  apparemment  de 
Proserpìne  ; Cérès  sur  un  char  tiré  par  des  ser- 
pens,  tient  un  flambeau  ; un  panier  est  renversé  . 
Deux  Nymplies,  aux  deux  bouts,  ont  des  fruits  et 
des  fleurs  dans  les  juppes  retroussées;  un  autel 
avec  la  fiamme  . Dans  ui;  des  cótés  Mercure  avec 
Proserpìne:  dans  F autre  Hercule  avec  sa  massue, 
qui  òte  le  voile  à la  méme  Proserpìne . 

III.  L’histoìre  à'  Jlippolite . On  le  volt  d’abord 
faisant  un  sacrifice  à Diane  suivant  l’ usage  des  chas- 
senrs  : ensuite  dans  le  moment  qu’il  refuse  les  insi- 
nua tiops  de  la  npurrice,  et  s’éloigper  dupalais,  laissant 
Phèdre  éplorée  au  milieu  de  ses  servantes  ; enfin  , on 
le  volt  attaquant  le  sanglier  dont  Sénèque  parie  ex- 
pressément  dans  son  Hyppolite.  On  volt  à còté  de 
lui  la  Vertu,  représentée  enhabit  deguerrier,  comme 
dans  plusieurs  m'édaiiles . Les  u ns  avaient  expliqué 
ce  monument  pour  Vénus  et  Adonis;  les  autres 
pour  Méléagre  et  Atalante;  mais  il  paraìt  que  la 
de^nièreest  la  véritable  explication. 

ly.  La  chùte  de  Phaeton  . On  v oit  au  milieu 
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Phaéton  précipité  dans  rErldan,  et  ses  sosxirs , les 
Héliades,  métamorphosées  en  peupliers.  Du  coté  op- 
pose il  y a une  course  au  cirque,  rernarquable  eii 
ce  qu^on  y lit  les  noms  des  chars  qui  entrent  en 
lice,  du  nioins  suivant  la  conjecture  des  savans: 
Oli  ììt  Libio  , JuhUutare,  Dicaeosyne,  Eucrammo  ) 
près  de  la  téle  de  liois  auriges  on  lit  Libera  Poli- 
phenus , Teophimion  y on  croit  que  ce  sont  leurs 
noms.  11  manque  celui  du  quatrième;  les  interpré- 
tes  suppléent  Eulyones . 

V.  Les  Dioscures  : on  croyait  y voir  avant 
Ae/fl2a/2»renlèvement  des  Sabines.  On  raconte  qu’Idas 
et  Lynceus,  fils  d’A.pharéede  Messène,  avaient  pour 
aroantes  Phébé  et  Hilaria , filles  de  Leucippe  : Phébé 
était  prètresse  de  Millenne,  et  sa  soeur  l’était  de 
Diane.  Castor  et  Pollux  en  devinrent  amoureux, 
et  les  enlevèrent.  Leurs  amans  prirent  les  armes 
pour  les  délivrer  des  mains  des  ravisseurs . Castor 
tua  Lynceus;  Idas,  après  la  mori  de  son  nialheu- 
reux  frére  cherche  à lui  donnei' la  sépulture.  Castor 
survint  et  voulut  s’y  opposer,  disant  qu’il  l’avait 
terrassé  cornine  il  aurait  fait  d’une  timide  feinme  . 
Idas  indigné  tira  son  épée  et  te  tua.  A peine  Poi- 
lux  en  fut  instruit,  qu’il  accourut  pour  venger  son 
fière.  Idas  expira  sous  ses  coups  . Il  s’occupa  ensuite 
de  donner  la  sépulture  à Castor.  Cornine  il  avait 
lui-méme  recu  de  Jupiter  une  étoile,  tandis  que 
son  frère,  nè  du  sang  de  Tindare  , n’en  avait  pas, 
il  demanda  à son  pere  de  partager  avec  son  frère  cet- 
fe  marque  distinctive,  ce  qui  lui  fut  accordé  . 
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VI.  Les  Exploits  d’Hercule . Ori  volt  i . Hercu- 
le  apportant  le  lionNéméen:  2.  Assommant  l’hydra 
Lerné^  à téte  de  dragon,  de  sa  massue;  3 avec 
le  sanglier  Arimantien,  et  Euristhée  par  la  frayeur 
eiitré  dans  le  Dolium',  4-  avec  la  biche  aux  cornes 
d' or  et  aux  pieds  d’airain;  il  la  tieiit  par  son  bois. 
Ce  héros  qui  est  sans  barbe  jusqu-ici,  est  représen- 
lé  plus  àgé  et  avec  sa  barbe  dans  les  exploits  sui- 
vans:  1.  chassant  les  oiseaux  du  lac  de  Stympha- 
les,  qu’il  tua  à coups  de  iléclies;  2 terrassant 
TAmazone-,  3.  néttoyantles  Ecuries  d’Augias;  4-  aux 
prises  avec  le  taureau,  etc, 

VII.  I ,es  Neuf  Muses  se  trouvent  ensemble  avec 
Apollon.  Clio,  couronnée  de  laurier,  doit  avoir  un 
volume,  et  uqe  trompette;  Erato,  couronnée  de 
fleurs,  avec  la  doublé  flùte  et  un  masque;  Callio- 
pe, un  volume,  comme  lui  devant  rinvention  4u 
poéme  héro'ique  ; Uranio  est  la  plus  reconnaissable 
de  toutes  par  sa  sphère;  Euterpe,  qui  inventa  la 
tragèdie,  avec  un  masque  et  une  massue  , parce- 
que , selon  Aristophane,  la  tragedie  étalt  consa- 
crée  à Hercule;  Apollon,  presque  nu  , està  gauche, 
avec  le  tripode  et  le  serpent  ; Melpomène  après, 
puis  Terpsicore.  Celle  qui  vient  après,  et  qui  est 
appuyèe  sur  une  colonne  carrée,  po^rrait  étre  Tha- 
lie;  la  qme.  Polymnie. 

Vili.  Le  triomphe  de  Bacchus.  Ce  sarcophage 
est  d’un  travail  parfait.  La  pompe  est  précédée  par 
des  esclaves  enchaìnés  : cleux  tigres  sont  attelès  aq 
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char  d’ Ariane,  et  deux  centaures,  male  et  femel- 
le,  à celili  de  Bacchus,  avec  Acratus  au  flanc . 
Une  victoire  ailée  les  précède  ; des  Amours^  des 
Faunes,  des  Ménades  le  suivent. 

IX.  Sarcophage  décoré  des  divinités  de  la  mer. 
On  y voit  des  Néréides,  des  Tritons,  des  Dauphins 
et  des  Amours  ailés , qui  portent  des  corbeilles 
remplies  de  fleurs  et  de  fruits.  Des  raies  bleuàtres 
queiehasarda  fait  trouver  daiis  le  bloc  du  mar- 
bré représentent  les  ondes  de  la  mer. 

X.  Des  Divinités  comme  ci-dessus;  deux , des 
quatre,  soutiennent  un  écusson  , où  l’on  devait, 
peut-étre,  graver  quelque  inscription. 

XI.  Il  est  décoré  de  seize  figures  y compris 
Atalante  deux  fois  répétée,  et  quatre  chiens  ; c’est 
la  cbasse  de  Méléagrei  on  trouve  catte  histoi- 
re  représentée  sur  plusieurs  sargpphages  étrusques . 
C’était  ou  pour  marquer  la  fatale  extinction  du  feu 
de  la  vie,  ou  pour  rappeler  le  sort  d’uiji  héros  de 
la  nation.  Méléagre  était  fils  d’OEneu^  roi  de  Ca- 
lydonie,  et  neveu  d’Élime  roi  des  Tirhéniens;  on 
sait  que  le  Sanglier  moustrueux  qui  ravageait  les  vi- 
giies  d’Ancée  fut  tué  par  lui  accompagné  de  Thésée, 
.fasori , Pirithous  Castor,  PoIIuk,  de  la  Nymphe 
Atalante,  etc.  etc. , Atalante  le  blessa,  Méléagre 
Vacheva  d’un  coup  à l’épaule.  Méléagre  donna  à 
Atalante  la  peau  du  sanglier,  comme  une  marque 
d’honneur.  Plexippe  et  Texée,  frères  d’Althée,  et 
oncles  de  Méléagre,  choqués  de  ce  qu’une  ftlle 
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avalt  r honneur  de  la  victoire  , lui  enlevèrent  cetto 
peau  ; Méléagre,  indigné  de  cet  affrout,  les  tua  tous 
les  deux,  et  épousa  Atalante , de  laquelle  il  eut 
un  fils  nommé  Parthenopé . A la  nouvelie  de  la  mort 
de  ses  deux  frères,  Althée  devint  furieuse,  et  pour 
s’en  venger  sur  son  propre  fds,  elle  mit  au  feu  ce 
tison  fatai,  qui  ne  pouvait  étre  consumè  qu’avec 
Méléagre  ; le  héros  se  sentii  brùler  les  entrailles,  dès 
que  le  tison  fut  dans  le  feu,  et  expira  dès  qu’ilfut 
réduit  en  cendres . Au  còté  gauche  on  volt  son 
sépulcre. 

XII.  On  a représenté  dans  ce  Sarcophage,  avec 
quelque  changement  dans  la  composition  le  méme 
sujet  que  Fon  voit  dans  le  monument,  précédent. 

XIII.  L’Histoire  de  Jonas  parlagée  dans  les  deux 
compartimens  du  bas-relief  ; ce  monument  n’est 
point  recommàndable  par  le  travail,  qui  est  d’un 
genre  tout  à fait  grossier,  mais  par  la  rareté  4^ 
semblablgs  monurneus  chrétiens, 

B u s T E s , 

La  suite  des  Empereurs  de  Rome,  et  de  leurs 
familles  en  bustes  antiques , est  des  plus  com- 
plètes. 

On  a généralement  observé  à Rome  que  les 
mémes  tétes,  qui  sont  rares  en  médailles,  le  sont 
aussi  en  marbresj  mais  pcurtant  , il  faut  excepter 
Je  Tibère,  rare  eii  médailles  , et  non  pas  en  bus- 
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tes  ; c’est  le  contraire  pòur  Agrlppa  et  Caligula , 
clont  Oli  tronve  beaucoupde  inédailles  et  peti  de  bus- 
tes.  Par  rapport  à 4 excellence  du  travail,  les  bns- 
tes  qui  raéritent  le  plus  d’attention,  sont  ceiix  qui 
représentent  Auguste,  Julie  sa  Fille , Agrippa,  Ca- 
ligula, Vespasien  , .Tulle  fille  de  Titus,  Othon,  deux  /■ 
de  Néron,  AElius  Verus,  Adrìen,  Marc-Auréle,Faus-  t 
line  la  jeune,  Lugius  Verus,  Pertinax,  Geta,  Al- 
bin,  qui  est  extrémement  bien  fait,  et  en  albàtre, 
ce  qu’on  volt  bien  rareinent;  Caracalla  , Plautille, 
Gordien  l’africain,  le  vieux;  Héliogabale,  Gallien 
le  vieux,  et  le  jeune,  et  Pupienus. 

On  commence  par 

fules-César , bronze  très  ressemblant  aux  mé- 
dailles  les  plus  authentiques.  Il  naquit  à Rome  le 
4.  Juillet  de  Fannée  653.  de  la  fondation  de  la  Vil- 
le, loi.avant  FEre  Clirétienne.  11  était  fils  de  Lu- 
cius Julius  Cesar  et  Aurelia.  Cet  Fiommé  ne  fut  pas 
moins  ambitieux  de  gioire  militaire  que  protecteur 
des  Arts;  plusieurs  Musées  dans  Rome  lui  doiveat 
leur  fondation.  11  a le  front  cliauve,  qui  parali  tout 
a découvert.  Ce  buste  aura  été  moulé,  sans  doute  , 
avant  qu’il  eùt  obtenu  du  Sénat  le  privilège  de 
porter  toujours  la  couronne  de  laurier  ; privilège 
qui  lui  deviht  si  clier,  parce  qu’il  cachait  cette  pré- 
tendue  dilFormité  à laquelle  il  était  sensible. 

Autre  buste  de  Cesar,  en  marbré.  Dans  tous 
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les  deux  on  remarqne  la  facon  de  rarnener  les 
cheveux  du  sommet  de  la  léte  sur  le  devant^. 

Pompée-,  il  naquit  fan  648,  de  Rome  de  Pom- 
pée  Strabo:  il  inourut  à làge  de  5p  ans  ; il  ny  a 
pas  d’autre  raison  pour  le  piacer  ici , que  celle  qui 
le  fait  mettre  à coté  de  César  dans  les  collection? 
des  nicdailles. 

Auguste,  il  est  avec  les  traits  que  Sitetone  lui 
attrlbue,  d’une  belle  figure  qui  se  conserva  toujours 
dans  les  changemeus  qu  y apportali  1 age.  Les  che- 
veux soni  légérement  crépus,  les  sourcils  épais  et 
unis  ensemblej  les  oreilles  petites  et  bien  faites  le 
nez  élevé  du  haut  et  rabhttu  pai.  le  bas*  On  volt 
trois  bustes  de  cet  Empereur,  doni  chacun  marque 
un  àge  différent:  le  plus  àgé  est  remarquable  par 
la  réunion  des  sourcils,  indiquée  par  Svetone, 

Livie  fille  de  Lìvius  Drusiis  CaLLidiaruis , de  la 
famille  illustre  des  Uaudes,  prirjcesse  d’une  beauté 
extraordinaire;  d’un  genie  supérieur,  d’un  coeur 
corrompu;  Callgula  la  nommait  un  Ulyssetla  téle 
est  voilée.  Plusieurs  provinces  lui  frappèrent  des 
médailles  avec  le  titre  flatteur  de  Mater  patriac  et 
àeGmitrix  Orbis^  que  Roxne  ne  lui  accorda  point. 

Julie,  fille  d' Angus  te,  femine  d' Agrippa;  cesi 
une  beauté  accoraplie:  l’exécution  supérieure  de  ce 
beau  portrait  et  celle  du  buste  de  Marcus  Agrip- 
pa, prouvent  très  bien  que  la  sculpture  n’eut  p^s 
une  pbis  belle  période  à Rome;  Doniitien  fit  repré- 
senter  Julie  sous  la  forme  d’unq  divinité,  méme  de 
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fon  vivant;  et  le  Ut,  dit-oii,  pour  en  voiler  l‘in« 
j^ainie. 

Marcus  Jgrippa,  gendre  d’Auguste:  le  sourcii 
élevé  , les  yeiix  couverts  et  retirés,  le  visage  sevère, 
sans  dureté;  très-ressemblant,  suivant  ce  t|ue  Tacite 
nous  apprend  de  ce  grand  lionune. 

Tibh-e  , fds  de  Tibère  Claude  Néron,  Pontife, 
et  de  Livie;  il  uaquit  l’an  712  de  Rome;  les  yeux 
graiids , les  traits  majestueux  , qui  annonceat  encore 
la  frsìcheur  de  Page  et  sa  force;  cela  fait  croire 
que  ce  buste  est  des  premiers  teinps  de  cet  empe-r 
reur,  et  non  pas  des  deniières  aniiées  , lorsqu’ac- 
cablé  de  débauches  et  d’inquiétudes , sa  physiono- 
mie  eut  tout  à fait  changé  ; son  visage  n’était  pres- 
que  jamais  sans  pustules  ou  boutons,  défaut  que 
Partiste  a eu  raison  deviter:  il  regna22  ans  5 mois. 
Il  termina  le  cours  de  sa  yie  à 78  ar;^ , la  5y  am 
nèe  de  PEre  Chrétienne. 

Drusus  son  frère , il  vècut  assez  pour  sa  gioire, 
et  trop  peu  pour  le  bien  de  PÉtat . 

Drusus , fils  de  Tibère  et  de  Vipsanie  Agrip- 
pine; il  fut  assassine  par  Lì  villa  sa  femme. 

^atonia , fille  de  Marc  A^itoine  , et  d’Octavie 
soeur  d’Auguste,  et  mère  de  Claude,  femme  d’un 
grand  mérite  ; 011  la  reconnait  à la  modestie  de 
ses  regards,  à la  tranquillité  de  ses  traits,  àia  dé- 
cence  de  son  babillement,  que  PArtiste  a parfaite- 
ment  bien  rendus.  Caligula  son  neveu  lui  donna 
le  titre  fastueux  à'xiugusta , et  lui  conféra  les  hon- 
neurs  attribués  aux  Vestales. 
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Agrippine,  femine  de  Gennatìlciis  et  mòre  dé 
Caligula,  que  le  soupcoimeux  Tibèré  forca  à se 
iaisser  niotirir  de  faiiii;  femrae  vettueuse  , représen- 
tée  avec  cette  noblesse  de  seiitlmens  qui  faisait  son 

caractèré . . , 

Cajtts  César  Caligula,  règna  3 aiis  et  iomoi.s; 

les  sourcils  fiioircés,  lés  yéux  enfoncés^  le  r'egaid 
sévère,  et  de  travers,  le  frollt  ride  commè  un  vieil- 
iard,  avec  les  traits  de  la  jeunesse  , (que  Thabile 
artiste  à soigneusement  cachée  ) ce  qui  prouvait  dit- 
GH,  l’atrocitò  de  ses  desseins,  et  de  ses  pensées. 
La  forme  de  sa  téle  est  àlougee  et  cliauve  dans 
la  pr^ttie  supérieure  ^ Il  avait  uné  paléur  habituel-* 
le,  que  le  marbré  Semble  indiquer;  ce  buste  est 
bieu  fini  et  traité  avec  béaucóup  de  vérité.  C’est 
un  tìrórceau  précieux,  car  les  bustes  de  c'el  Em- 
pereur  ile  s'onf  pas  moins  rares  que  ses  medailles . 
Tout  fut  détrui't  dans  ce  genl-e,  dès  que  le  Tlìbuii 
Cassius  Cberea  délivra  Rome  de  cet  homme  crueì; 
ou  restime  valoir  plus  de  5oo  écus, 

JBì'itannicus  Gésar  fils  de  Claude  et  de  Messaline 
et  fière  de  Néron,  qui  le  fit  empoisonner  après 
l’avoir  prive  dé  son  héritage . 

Claude,  regna  i3  ans,  3 mois,  et  20  jourst 
ses  traits  annoncent  cette  ineptie,  cette  pesanteur , 
qui  caractériserent  dans  toutes  ses  actions,  cet  boni- 
me,  auquel  la  moindre  application  donnait  un  treui- 
blement  de  téte  qu’il  ne  pouvait  arreter;  on  verrà 
mème  que  la  liouche  est  traitéò  de  facon  à faìrc 
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reconnaitre  un  autre  défaut  nature!  de  ce  faible  priii- 
ce  , dónt  parie  Juvenal  ( sat.  6.) 

Stati! ia  Messaline , femme  de  Claude,  célébre 
par  ses  débauches:  ce  buste  est  en  albatro;  la  téle 
èn  marbré.  La  féte  dont  elle  regala  Silius  son  aniant, 
est  tres-bien  décrite  dans  Tacite , ainsi  que  sa  mort 
tragique  et  pleiiie  d’horreur. 

Claude  Domitien  ISéron.  Ce  buste  manquait 
dans  la  co  leetion  d’Albani,  et  celui  qui  est  au  Ca- 
pitole n’est  pas  réputé  bien  ancien.  Celui-ci  est 
travaillé  d’iihe  excellenle  manière;  ses  traits  ontplus 
de  bouté  que  d'agrémens;  l’air  sous  lequel  il  est 
représentè,  semble  ótre  alFecté  et  cadier  de  lacruàuté; 
il  oublia  bien  vite  les  belles  paroles  utinam  nesciretn  ^ 
il  a le  visage  plein,  et  lés  clieveux  frisés  par  étages 
mode  qu’il  avait  prise  des  Grecs,  au  rapport  de 
S lieto  ne  ^ et  quii  porta  à l’excès . — Une  seconde 
téte  du  méme  Néron  en  Basaìte . Un  Iroisième  bus- 
te de  Néron,  presque  vis-à-vis  fait  dans  son  en- 
fance,  montre  une  pliysionomie  très-douce;  Le 
travail  en  est  bien  estimé  et  on  a raison  de  consi- 
derer  ce  petit  buste  comme  un  des  plus  précieux 
mormrnents  de  la  collection.  Il  regna  i3.  ans  et 
8 mois. 

Tonpéey  femme  ou  maitresse  de  Néron;  la 
plus  belle  femme  de  son  siede:  ses  traits  sont  dé- 
licats  et  pleins  d’agrémens;  le  regard  frane,  vif  et 
bardi  qii’on  lai  a domié,  annonce  quelle  faisait 
trophée  de  sa  fortune,  et  de  son  état. 
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Gcdhà:  on  lui  volt  des  traits  de  force  qui 
prouvent  que  Touvrage  est  d’im  bon  artiste,  mais 
on  n’y  retrouve  pas,  cornine  dans  les  précédens, 
ces  traits  fins  et  marx^ués  , qui  caractérisent  Fliom- 
me . Galba  regna  6 mois,  et  ses  bustes  sont  rares. 
Après  la  mort  tragiquè  de  cet  ernpereur,  sa  téle 
ayant  servi  de  jouet  à des  valets  d’arinée,fut  aclietée 
cent  pièces  d’or  par  un  affranchi  de  Probus  ( af- 
franchi de  Néron),  qui  l’outragea  en  mille  manières 
devant  le  tombeaii  de  son  maitre,  que  GaLba  avoit 
pulii  du  deniier  Supplice. 

Othon,  buste  plus  rare  encore  et  plus  pré- 
cieux  que  les  médailles  d’or  et  d’argent  de  eet  em- 
pereur:  on  y retrouve  le  visage  plein  et  efféitiiné 
de  ce  prince,  qui  n’eut  pas  le  courage  de  porter 
le  sceptre  plus  de  trois  iriois,  et  qui  cèda  à sa  pre^ 
mière  disgrace,  mais  qui  se  faisait  raser  tous  les 
jours,  qui  niéme  daiis  les  camps  vivait  avec  luxe: 
pour  reraplacer  les  cheveux  qui  lui  manquaient, 
il  portait  uiie  petite  perruqiiè  ronde,  et  frisée, 
aussi  courte  devant  c[ue  derrière.  Cet  empereur  man- 
quait  telJement  dè  cheveux  que  son  asSassin  P'ahu- 
liiSf  flit  obligé  d’en  einporter  la  téte  enveloppee  daus 
sa  robe,  n’ayant  rien  pour  la  tènir  à la  niain:  il 
disait  des  Romains  qu’intollérans  pour  le  joug,  ils 
n’étaìent  pas  faits  pour  jouir  d’une  liberté  entiere. 
Quaiit  à rexécution  de  fart,  Pinbclmanu  dit,  que  ce 
buste  est  le  plus  beau  qu’oii  counaisse. 

lidie ^ filb  de  Titìis-,  Ce  buste  est  d’uu  tri- 


à4 

vali  admìrable,  et  d’une  conservation  presque  uhi- 
que  : oiitre  ce  buste  il  y en  a deux  autres  tétes  : 
Domitien  se  plaisait  à la  faire  représenter  sous  la 
forme  de  Cérès,  ou  de  Vesta . 

VitelUus)  on  croìt  le  voir  avec  cette  taìlle 
prodigieu.se  et  ce  teint  enflammé  que  Suetone  lui 
attiibue:  il  est  extrémement  gras  et  gros,  età  bien 
l’air  d’un  homme  qui  passait  son  temps,  et  ruinait 
les  autres,  à faire  grande  chère;  et  qui  ne  savait 
parler  et  s’occuper  d’autre  chose:  dans  8 mois  il 
dépensa  neuf  millions  cìe  sesterces  en  soupers» 

Vespasien^  belle  téte , itraitée  avec  lés  détalls 
heureux  qui  caractérisent  l’attentioh,  l’activité,  et 
la  grandeur  d’ame  de  cet  empereur;  le  front  est 
ride,  les  yeux  soni  couverts,  mais  point  durs  , le 
nez  aquilin , les  joùes  krges  ; il  a un  certain  éclat 
de  majesté  répandu  sur  tout  son  visage:  il  regna 
IO  ans. 

Titus  fils  deVespasien;  la  majestc  , la  beauté, 
la  gràce,  cette  bienfaisahte  qui  caractérisent  ce 
prince , et  qui  en  firent  les  délices  du  monde , soni 
habilement  exprimées  sur  ce  marbré  précieux.  On 
«ait  que  les  portraits  de  ce  prince  furent  très  mul- 
tipiiés  ; mais  cesi,  peut-ètre,  à cause  de  la  courte 
durée  de  son  empire , qu  ils  sont  assez  rares . Il  ré- 
gna  2 ans , 2 mois . 

Domitilla  ou  Plautina  peu  connue:  ce  buste 
est  d’un  très-beau  travail,  et  très-ressemblant  à ses 
médailles. 
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I>omltìen,  n’a  pas  ckns  son  buste  cette  beauté 
et  cette  force  q^u’on  lui  donne  dans  les  médailles  ; 
ce  qui  peut  venir  de  ce  qu’il  n’a  pas  été  bien  con- 
servé,  et  quii  a été  ensuite  restauré  par  un  artiste 
qui  a travaillé  d’après  sa  propre  idee,  et  non  sur 
aucun  buste  originai  ; il  manque  d expression  et  le 
travaìi  en  est  froid . 11  y en  a peu  qui  aient  écbappé 
à la  juste  indignation  que  k Sénat  témoigna  con- 
tre  ce  Prince , en  faisant  supprimer  et  ses  iinages  , 
et  les  monumens  qui  pouvaient  servir  à conserver 
sa  mérnoire,  qui  sera  en  horreur  à tous  lessiècles, 
à cause  de  ses  cruautés  et  des  autres  vices  qui  le 
rendirent  odieux  à tous  ses  sujets.  Il  regna  i5  ans, 
et  six  mois:  Phithis  sa  nourrice  lui  fit  de  modiques 
funérailles:  elle  en  fit  porter  furtivement  les  cendres 
dans  le  tempie  de  la  maison  Fulvia , et  elles  les  mela 
avec  celles  de  Julia  fille  de  Tite,  qu  elle  avait  aussi 

élevée  dans  son  enfance. 

Fomitia,  de  belle  exécution,  et  qui  paraìt  bieii 

faire  portrait . Elle  était  femme  de  Lucius  AElius  La- 
mia , Sénateur  romain,  et  puis  de  Domitien:  deux 
bustes.  L’arrangement  de  ses  cbeveux  fait  croire 
quelle  portait  des  cbeveux  postiches.  On  appela 
cette  coiffure  Ga/eWcuZtìt , par  la  ressemblance  quel- 
le avait  à un  casque. 

Nerva,  vieillard  d’un  aspect  majestueux , que 
son  équité  éleva  sur  le  tròne:  il  est  de  proportion 
plus  grande  que  nature,  ce  qui  fait  que  son  ne?. 
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àquiliii  parait  cl’une  grandeur  énorme.  lì  regrìa  u 
an  et  4*  mois. 

Trajan:  soii  buste  est  de  benne  manière;  là 
plupart  de  ses  traits  serablent  irépondre  à ces  gran-  li 
des  qualités  si  connues  , — Trois  bustes  dont  un  est 
colossal.  Plusieurs  espagnols  vìnreiit  s’ètablir  à Ro- 
me sous  son  règne , remplacant  ainsi  les  anciennes 
familles  anéanties  sous  Nèron  et  sous  Véspasien  ; il 
legna  19  ans  et  6 mois. 

Marciana,  digne  soeur  de  Trajan. 

Plotina,  femme  de  Trajan,  buste  du  plus  beau 
travail  , et  de  la  plus  grande  rareté . Le  Sénat  ac- 
corda le  titre  ò.&Diva  à Piotine  après  sa  mort.  Cestj 
peut-étre,  à la  modestie  de  cette  Imperatrice  que 
nous  devons  attribuer  la  rareté  de  ses  portraits. 

Matidia,  bile  de  Marciane,  nièce  de  Trajail 
et  belle-mère  d’Adrien.  La  pliysionomie  ressemble 
à celles  qu’on  volt  sur  les  rares  i^édailles  de  cette 
Princesse . 

/ 

jidrien  , beau  visage,  les  cheveux  peignés  avec 
art,  ce  qui  est  une  distinction  reniarquable  pour 
ce  temps  ; la  barbe  large  et  épaisse , entretenue  de 
ce  volume  pour  couvrir  quelques  difformités  natu- 
relles,  que  ce  prince  avait  sur  le  visage  {Spartia-> 
nus)',  ces  parties  surtout,  soni  d’un  excellent  tra- 
vail. Ce  buste  peut  donner  une  idée  de  letat  flo- 
rissant,  dans  lequel  la  sculpture  était  au  temps  de 
cet  Empereur.  — Autre  buste,  représenté  beauconp 
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plus  jeune:  téle  admirable . Regna  20.  ans  et  ii., 
mois. 

Mlius  César,  adopté  par  Adrien  et  destiné  à 
lui  succeder,  s’il  lui  eùt  survécu  ; il  était  beau  ; son 
aspect  majestueux  inspirait  le  respect , mais  il  était 
de  la  plus  faible  santé:  il  semble  que  l’artiste  ait 
reiidu  tous  ses  sentimens,  tant  le  buste  estbien  fait. 
Les  l'oudres  qu’on  voit  représentées  sur  sa  cuirasse 
soiit  une  marque  de  sa  valeur  militaire. 

Sabine,  femttìe  d’ Adrien  et  bile  de  Matidia, 
d’un  beau  travail  et  bien  fini. 

Antonin  le  pieux,  du  plus  beau  travail,  très- 
ressemblant  aux  raédailles  et  aux  statues  antiques 
de  cet  excellent  prince , qui  sont  fort  communes. 
Regna  22  ans  et  6 mois. 

Faustine,  la  mère,  deuxbustes:  celui  toutprès 
des  fenétres  est  superbe  pour  la  beauté  du  travail, 
et  d’une  conservation  unique. 

Galere,  fils  d’Antonin,  représenté  dans  son 
enfance . 

Annius  Verus , fils  de  Marc-Aurèle , enfant  àgé 
d’environ  sept  ans,  temps  auquel  il  mourut:  un  dé- 
cret  du  Sénat  ordonna  qu’on  porterait  sa  statue  à ses 
funérailles,  ce  qui  n’a  été  fait  pour  aucun  autre 
enfant  de  cet  àge . Les  médailles  de  ce  Prince  sont 
fort  rares. 

Un  autre  buste  qui  suit,  et  qui  porte  le  méme 
nom  est  d’un  travail  , et  d’une  vérité  surprenan- 
te.  On  peut  sans  crainte  d’exagération  considérer 
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le  petit  N^ron , et  celui-d  comme  les  deux  plus 
beaux  bustes  d’enfans  qui  soient  coniius. 

Marc  Juj'èle  Antonin  le  pbilosophe:  il  y a de  | 
suite  quatre  bustes  à différens  àges;  il  n’est  pas 
étonnant  que  scs  portraits  soient  si  fort  multipliés, 
Capitolin  a écrit  que  quiconque  n’avait  pas  chez 
luì  son  portrait,  était  réputé  sacrilége;  et  que  ses 
statues  étaient  conservées  parmi  celles  des  Dieux 
Pénates . Le  premier  parait  fait  sur  la  fin  dii  règne 
de  ce  Prince:  il  est  d’un  grand  caractère;  la  bar- 
be et  les  cheveux  peu  soignés,  sont  bien  rendus. 

Le  second  a moins  de  barbe,  et  il  est  beaucoup 
plus  beau  . — Le  troisième  parait  étr-e  du  temps 
qu’il  fut  adoptc  par  Antonin,  à Page  de  i5  ou  20 
ans;  il  régna  19  ans  et  10  mois. 

Faiistine  la  jeune,  ferame  de  Marc- Aurèle  ; 
deux  bustes.  Elle  fut  déifiée  et  prit  le  titre  de 
Mater  Castrorum  . 

Lucius  Veriis , trois  bustes  : il  fut  associe  a 
PEmpire  par  son  frère  Marc-Aurèle  ; il  avait  le  vi- 
sage  parsemé  de  boutons  , la  barbe  longue  et  abat- 
tue,  telle  que  la  portaient  les  barbares,  et  une 
gravité  majesteuse  dans  tonte  la  figure  . Quoìque 
voluptueux , il  fit  la  guerre  aux  Parthes,  et  ses 
victoires  lui  valurent  le  surnom  de  Parthique; 
pitolin  dìt  qu’il  était  autant  adonné  aux  débauches 
que  Caligula , Néron  et  Vitellius,  et  qu’ayant  la  téle 
couverte  du  cucullion , ordinane  des  voyageurs,  il 
allait  de  nuit  dans  les  cabarets,  etc.  Il  régna  9 ans 
avcc  son  frère. 


Lucilie^  fille  de  Marc-Aurèle  et  de  Faustine, 
à qui  elle  ressembla  par  le  déréglement  et  par  l’ef^ 
fronterie  de  sa  coiiduite. 

Commodus  , fils  de  Marc-Aurèle  et  de  Fausti- 
ne  ; il  semble  avoir  déjà  dans  la  physionomie  quel- 
ques  signes  de  cette  sotte  faiblesse  qui  le  rendit  si 
facile  aux  mauvais  conseils  et  si  indigne  du  rang 
qu’il  occupaìt.  Hérodìen  nous  dit , quii  avait  la 
main  si  sùre , qu’il  percait  d’un  dard  ou  d’une  flé- 
che  , tout  ce  quii  voulait , en  sorte,  qu’il  ne  tirait 
jamais  un  second  coup,  et  que  toutes  les  plaies 
qu’ll  faisait  aux  lions,  pantlières,  et  autres  bétes  fé- 
roces,  étaient  mortelles:  une  des  preuves  de  son 
extraordinaive  habileté  était,  que  tirant  une  deche 
dont  le  fer  ^tait  en  demi  lune,  et  tranchant  par  le 
dedans,  il  coupait  la  téte  aux  oiseaux  à lavolée,  en 
sorte  que  la  téte  tombait  d’un  cóté,  et  le  corps  de 
l’autre.  Ses  bustes  ( il  y en  a deux  ici)  sont  rares, 
parce  que  le  Sènat  en  ordonna  la  destruction  à cau- 
se de  sa  conduite  folle  et  odieuse . 11  régna  12  ans 
et  9 mois. 

Crispina,  femme  de  Commode,  représentée  à 
la  .fleur  de  sonàge,  dans  les  premierà  tempsdeson 
mariage  : il  y a beaucoup  d’expression  et  de  faiesse 
dans  cet  ouvrage . 

Pertinax',  vieillard  vénérable  qui  a la  barbe 
longue , les  cheveux  hérissés  et  mal  en  ordre,  de 
l’embonpoint,  et  une  taille  majestueuse.  Le  travail 
en  est  beau  et  conforme  à la  vérité  liistorique  {^JuL 
Capii.)  Il  réema  2 raoì^;. 
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Dìdius  Jullen  ; on  sait  ce  qu’il  était  , et  son 
portrait  annonce  un  vieillard  encore  livré  à ses 
passions  , qui  n’acheta  l’empire  que  pour  le  perdre 
aussitòt. 

Manlia  Scantilla  femme  de  Didius  Julien . 

Pescennìus  Niger  ^ Tyran  ; fut  prie  par  le  Sé- 
nat  de  se  faire  reconnaìtre  Auguste , et  de  détrò- 
ner  Julien.  On  doute  qu’il  soit  antique . 

Dìdia  Clara  fille  unique  de  Didius  Julien,  et 
de  Manlia  Scintilla . 

Septime  Sevhre:  belle  téte,  pieine  d’esprit  et 
de  mouvement,  et  bien  exécutée  pa<r  les  artistes 
habiles  qui  existaient  encore  de  son  temps  : il  y 
a quelque  cliose  d’austère  et  de  dur  dans  la  phy- 
sìononiie  qui  caractérise  cet  Empereur;  la  barbe  est 
épaisse  et  négligée . Deux  bustes . Il  régna  1 7 ans 
et  8 mois. 

Tulia  Severa , femme  de  Septime  : Deux  bus- 
tes; l’un,  où  elle  est  représentée  avec  la  beauté,  les 
gr  i(  es  et  la  majesté  qui  la  rendirent  si  célébre  à 
Rome  et  en  ^rie  ; l’autre  , où  l’àge  commence  à lui 
enìever  ces  aVantages , et  ne  lui  a laissé  que  quel- 
que majesté  dans  la  physionomie  . Elle  se  laissa  pé- 
rir  de  faim  parce  qu’elle  neput  parvenir  à s’emparer 
de  l’empire. 

ALbiriy  compétiteur  de  Sevère  à l’empire,  et 
qui  en  conserva  le  titre  pendant  quelques  années 
dans  les  Gaules:  le  mélange  de  vices  et  de  vertus 
qui  paraissait  dans  le  caractère  de  cet  Empereur  A- 
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irìcain } 6t  S6S  talcns  iiiilita.ircsj  lui  V9.1ur6iit  le  norn. 
de  nouvcflu  Catilina . Il  3 1&  bsrbe  épaisse,  crepuc 
et  courte  ^ et  tous  les  traits  cj^uL  caracterisent  uu 
guerrieri  ce  buste  est  dalbatre,  et  traité  dune  gran* 
de  naanière . 

Antoine  Caracalla , ainsi  appelé  parce  qu’il  se 
plaisait  à porter  cette  sorte  d’habit  gaulois , la  ca~ 
racalla:  Ce  buste  na  plus  cet  air  aimable,  ni  ces 
gràces  de  pbysiononiie  qui  rendirent  ce  Prince  si 
cher  dans  sa  jeunesse  au  peuple  , et  au  Sénat.  Il 
est  bien  diIBcile  d’en  voir  un  autre  aussi  beau  dans 
ce  tems;  on  l’appelle  le  dernier  soupir  de  lart.  Il  a 
Fair  effrayé  et  féroce,  le  visage  plein  de  rides:  on 
voit  senlement , à la  manière  dont  la  téte  est  tour- 
née sur  Fépaule  gauche,  que  l’artiste  a imité  l’at-r 
titude  habituelle  de  ce  prince , qui  avait  la  fan- 
taìsie  de  se  croire  un  autre  Alexandre , qui  tenait 
la  téte  penchée  de  cette  manière  . Il  régna  6 ans 
et  2 mois.  On  commence  ensuite  à s’apercevoir 
de  la  décadence  de  Fart  relevé  par  Hadrien. 

Plautina , femme  de  Caracalla  , et  fdle  de 
Fulvius  Plautianus;  Caracalla  loin  de  la  trailer  en 
épouse , ne  Fadmit  ni  à sa  table , ni  a son  lit , et 
comraenca  son  règne  par  faire  òter  la  vie  a Plau* 
tilla,  à sa  fdle,  et  à son  beau  frère . Deuxbustes; 
un  est  représenté  dans  sa  première  jeunesse. 

Geta,  frère  de  Caracalla,  que  Caracalla  poignar- 
da  elitre  les  bras  de  Julie  leur  mère:  trois  bustes; 
le  second  est  celui  d’un  enfant  ; ils  sont  traités  ha- 
bileraent. 
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Macrìrty  trois  bustes,  avec  cette  diversità  de 
barbe  qu’on  rftmarque  dans  ses  médailles.  Il  cofìspi- 
ra  coiitre  Caracalla , et  lui  succèda.  Regna  i aii  et 
2 mois,  avec  soii  fils  Diaduménien. 

Diadiiménien , encore  enfant;  deux  tétes:  elles 
paraìssent  faites  d’idée,  et  une  au  inoins  est  plus 
précieuse  pour  la  rareté,  que  pour  la  beauté  du  tra- 
vail:  ce  buste  parait  fait  peu  avant  qu’il  fut  tue. 

Marc-Aurhle-Antonin HéLiogahale d’une 
belle  figure,  mais  de  moeurs  sì  dissolues  et  si  cruel- 
les,  qu’il  est  regardé  comme  le  plus  raéchant  des 
Souverains  qui  ont  déshonoré  le  tròne  . Zampridius 
dit  qu’il  avait  renoncé  à toute  sòrte  de  pudeur  et  de 
honte,  et  qu’il  poussa  sa  folle  jusqu’à  branler  la  téle 
avec  des fanatiques  tallaides  ( V.  Ulpien).  Son bus- 
te est  liabilement  traité,  et  d’autant  plus  précieux, 
qu’après  que  son  corps  eut  èté  jeté  dans  le  Tibre  par 
ordre  du  Sénat,  on  détruisit  toutes  ses  statues,  &t 
très-peu  échappèrent  à la  sévérité  de  cet  ordre . Il 
est  fori  ressemblant  aux  médailles.  Il  régna  3 ans  et 
9 mois. 

Julia  Aquilia  Severa , Vestale  qu’Héliogabale 
épotisa,  disant  qu’il  convenait  que  la  femme  d’ujQ,- 
pietre  du  Soleil  fùt  une  Vestale;  on  volt  évìdem- 
ment  que  l’idée  de  l’artiste  a été  de  la  représenter 
avec  l’air  et  les  attributs  de  son  premier  étaC. 

Alexandre  Sevhre,  fils  de  Julie  Mammée\  deux 
bustes,  un  qui  annonce  la  majesté  de  sa  taille, 
la  dignité  de  son  maintien,  et  l’affabilité  qui  lui 


45 

^taìt  naturelle;  couvert  de  son  armure;  la  cuirasse 
avec  des  écailles  ( squamata  ):  ouvrage  mediocre, 
comme  on  voit  dans  le  temps  du  bas  empire:  l’au- 
tre  est  avec  le  laticlavium.  Ces  bustes  sont-  rares; 
il  n’y  en  a qu’un  seni  dans  le  Musée  de  Rome,  et 
déterré  récemment  à Otricoli.  Ce  Souverain  a bien 
mérité  des  Beaux  Arts , ayant  tant  fait  pour  les  re- 
lever.  Il  fit  faire  des  médailles  à' elee  bruni  Qn\kOrmenx 


peintre,  grand  général  et  bon  prince. 


Julie  Mesa,  soeur  de  Julie , ferarae  de  Sevère 
et  aieule  d’Héliogabale , qui  par  ses  artifices  parvint 
à porter  Héliogabale  sur  le  tròne  : elle  a joui  de  la 
’ dignité  d’ Auguste.  L’ouvrage  qui  la  représente  en 
vieille  femme,  est  médiocre  , Son  nom  était  Varia: 
on  la  nomina  Mesa,  qui  en  syro-phénicien  indique 
le  Soleil , parce  qu’elle  fut  prétresse  de  cette  di- 
vinité . 

Julie  Mammea,  mère  d’Alexandre  Sevère,  prin- 
cesse belle,  courageuse , galante:  son  buste,  dont 
l’ouvrage  est  altère,  semble  étre  de*  la  méme  main 
que  le  précédent:  ou  reconnait  dans  ses  traits 
cette  soif  de  régner,  et  cet  orgaeil  qui  la  rendirent 
si  odieuse. 

i Maximm)'\)9x\ì7iTe  d’origine,  ainsi  que  demoeurs; 

la  fiértè  de  ses  regards  indique  le  courage  {Capito- 
lili.). Il  avait  huit  pieds  et  un  pouce  de  hauteur:ll 
regna  2 ans  avec  son  fils . 

Maxime,  fils  de  Maximin;  deux  bustes.  Boa 
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lorsqu’il  n’était  que  simple  particulier.  Il  régna  2 ans 
avec  son  pére . 

Gordien  TAfricain , le  vieux , ou  le  pére  ; buste 
itnique.  Il  fut  élevé  à Tempire  contre  son  gré.  li 
régna  10  mois. 

Pupien  y-prìnce  modéré  et  humain,  qui  fut  re- 
clevable  de  lenipire  à son  ruérite:  il  fut  assassinò  par 
les  Prétoriens;  deux  bustes  dont  l’un  d’assez  beau 
traYail  pour  le  tems  auquel  il  appartient:  il  a les 
yeux  vifs  et  le  regard  fier,  indices  de  ce  grand  cou- 
rage  que  Capitolili  lui  attribue.  Il  regna  1 1 mois  avec 
Balbiii . 

Gordienìe  pieux,  troisième  de  ce  nom,  procla- 
mé  empereur  par  les  Prétoriens  et  assassinò  par  les 
ordres  de  Philippe  à Zaite , sur  l’Euplirate . Regna 
5 ans  . 

7’m«(7M/7Ze,fdle  deMisitliée,  femme  de  Gordien; 
d’un  très-grand  prix,  par  sa  rarefò . Son  caractère 
òtaitla  douceur  méme. 

Philippe  le  pére,  fils  d’un  chef  de  voleur  ; il 
usurpa  l’empire;  buste  rare,  de  travail  médiocre;  il 
est  aussi  estimable  pour  son  temps  où  l’art  avait 
déjà  dégénéré.  Il  rógna  5 ans  avec  son  fils  Philippe. 

Gallieriy  deux  bustes,  le  premier  assez  bien  trai- 
le; on  reconnait  dans  ses  traits  un  homine  né  pour 
la bonne  chère , qui  passali  les  jours  a boìre  et  les 
nuìts  dans  d’autres  débauclies  ( Trebellius)  ; on  voit 
dans  tout  l’air  du  visage  cet  abattenient  et  cette  non- 
chalance,  suite  ordinane  de  la  débauché}  les  arts 
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déchureut  beauceup  de  son  temps , et  plus  sous 
Clorus  et  Galerius.  Il  régna  7 ans  avec  son  pèreVa- 
lerien.  Presque  tout  l’or,  l’argent  et  le  cuivre  fut  mis 
en  terre:  3o  Tyrans  occupaient  les  meilleures  provin- 
ces , soulevées  la  plupart  contre  lui  . 

Salonine,  femme  de  Gallien . Elle  honora  le 
tróne  des  Césars  , sur  lequel  elle  porta  toutes  les 
vertus  de  son  sexe. 

Salonin  enfant , fils  aìné  de  Gallien;  il  est  cou- 
ronné  de  lierre , Nommé  Valérien  dans  les  mé- 
dailles . 

Trojan  Decius, mort  l’an  del,  C.  249;  très-rare, 
dans  lequel  on  remarque  quelques  traits  qui  annon- 
cent  la  bravoure  et  Palfabilité , qui  le  rendirent  cher 
aux  soldats  et  agréable  au  peuple . Il  régna  2 ans 
avec  son  fìls  Etruscus  ou  Herennius. 

Probus  , célébre  par  sa  droiture  de  penser,  et 
par  ses  victoires.  Il  aurait  peut-étre,  rétabli  Tempire 
qui  mena^ait  de  tomber  en  mine.  C’est  un  des  qua- 
tre  grands  hommes  faits  pour  le  soutenir;  mais  il 
flit  tue  dansune  sédition  militaire.  Les  soldatsquile 
massacrerent , ne  laissèrent  pas  d’admirer  sa  verta  : 
et  toute  l’armée  ensemble,  lui  érigea  un  sépulcre  avec 
l’inscription  : Cit  git  f Empereur  Probus,  pririce  plein 
de  probité,  camme  le  nom  le  porte , vamqueur  de  toutes 
les  nations  harhares,  vainqueur  aussi  des  tyrans.  Il  ré- 
gna 6 ans  et  4 niois. 

Constantin  le  grand:  ouvrage  médiocre,  mais 
bien  dans  le  goùt  du  temps  et  fort  semblable  aux 
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médailles:  ou  remarqiie  dans  ses  traits  une  sorte  de 
délicatesse  que  Julien  lui  a reprochée , comme  une 
marque  de  moliesse,  et  de  vanité  qui  ne  convenait 
point  à une  prjnce  Sernin  à St.  Pierre  de  Rome 
en  a bien  salsi  la  ressemblance . Cest  une  téte  très- 
rare  qui  manquait  au  Capitole  , ainsi  que  d’autres  de 
la  Galerie.  Celle-ci  est  un  trésor  pour  les  antiquaires 
et  pour  ceux  qui  aiment  à suivre  les  progrès  et  la 
dècadence  de  la  sculpture  dans  les  différens  àges. 
11  regna  3o  ans  . 

Carìn , fils  de  Carus  et  de  Magna  Urbica  . Il 
merita  Texecration  publique  par  les  scélératesses  qu’il 
consomma  dans  les  Gaules . Il  était  brave,  mais  ex->- 
trémement  vicieux.  Un  Tribun  le  tua.  Il  rógna  2 
ans  avec  Carus  son  pére. 

Quintillus , 11  possédait  toutes  les  vertus  aima- 
bles  d’uri  citoyen  vertueux;  mais  pas  assez  de  cette 
fermeté  et  vigueur  d’àme  si  nécessaire  pour  soute- 
nir  le  poids  des  affaires  publiques.  Il  regna  20  jours. 

Statubs . 

Deux  femmes  assises,  dont  l’une  a une  téte 
peut-étre  moderne  ; l’autre  du  coté  de  la  muraille 
est  antique,  et  passe  pour  étre  Agrippine  la  jeune 
mère  de  Néron , tant  elle  ressemble  a la  statue  de 
ce  nom,  qui  a été  dans  les  jardins  Farnésiens;  elle 
a toute  la  dignité  d une  Impératrice  romaine  5 la 
draperie  en  est  plissée  du  meilleur  goùt  j peut-etre 
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élaìt  elle  destinée  à oriier  quelque  torabeau.  Il  y a 
des  écrivains  qui  Font  prise  pour  une  Déesse  ; "pour 
la.  sAreté  y la  tranquillité , etc.  Cette  statue  fut  lé- 
guée  au  Grand-Due  Jean  Gaston  par  Andreini',  on 
en  connait  cinq  autres  répétitions  ou  copies» 

Hercule  qui  tue  le  Centanre  Nessus;  groupc 
qui  n’est  pas  sans  mérite,  mais  qui  doit  céder  au 
beau  groupe  de  Jean  Bologne  ( au  bas  du  vieux 
pont  ) . La  statue  d’Hercule  est  entièrement  moderne 
Beux  Téùes  en  relief  sont  dans  la  base. 

Homme  nu,  qu’on  croit  étre  un  athlète . llale 
bras  gauche  enveloppé  d’ une  draperie,  qu’on  appe- 
lait  hfaptide,  petit  manteau  rouge  porte  par  lesguer- 
riers  et  par  les  chasseurs. 

Le  Bieu  Pan  avec  la  jeune  Olinthus . Aldovran- 
di  a soupconné  que  c’étaìt' Apolloii  qui  apprenait  à 
jouer  du  sistre,  ou  de  la  finte  à plusienrs  tuyaux 
qu’on  appelait  Sirinx  et  Fistule , Suivant  ApoLlodorey 
ce  fut  le  Dieu  Pan  qui  enseigna  à jouer  de  cet  instru- 
ment  à Apollon;  quoiquil  en  soit,  c’est  un  groupe 
admirable,  et  c’est peut-étre  un  des  trois  beauxSaty- 
res  célébrés  par  Piine  . 

Jeune  Athlète  , d’un  caractère  vigoureux  , qui 
tient  un  vase,  signede  sa  victoire  : c’est  un  bel  anti- 
que d’un  grand  maitre,  très  intelligent  pour  les  con- 
tours,  etpour  l’anatomie:  sesmuscles  sont  fortement 
prononcés.Quelques  unscroient  que  ce  soit  un  Gany- 
mède,  à cause  du  vase  qu’il  porte;  le  caractère  des 
conloursest  trop  fori  pour  ce  sujet . Ponrquoi  l’a-t-on 
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pris  pour  un  Achillè  qui  regarde  le  vase  que  Nestor 
lui  a donné?  On  volt  ce  méme  sujet  daiis  quelques 
pierres  gravées,  mais  on  voit  ce  héros  avecsoncasque 
eii  téte  . Le  vase  contiendra  plutòt  l’huile  employée 
par  les  athlèles  daiis  les  luttes  . 

La  Vie  taire  ; statue  élégante  mais  d’un  style  un 
peti  manière  dans  la  draperie  ; elle  tieni  ime  couron- 
ne  de  lamain  droite,  et  une  branche  de  palmier  de 
l’autre;  elle  n’a  point  dailes,  comme  quelques  autres 
statues  du  méme  sujet,  et  parait  avoir  eté  faite  dans 
le  temps  où  la  V ictoire  etait  attachee  aux  armes  des 
Ilomains5  si  elle  est  grecque,  test  un  antiqiie  du 
beau  temps  d’Athènes,  lorsque  ses  citoyens  faisaient 
représenter  le  V ictoire  sans  ailes  > afin  quelle  restai 
cliez  eux,  comme  Pausnnias  , (1.  i.  ) le  rapporto  . Il 
y a une  pensée  heureuse  dans  l’Antliologie,  au  sujet 
d’ime  stàtue  de  la  Victoire  qui  eut  ses  ailes  empor- 
tées  d’un  coup  de  foudre  : Rome,  reine  des  Nations 
y est-il  dit,  nom  sera  immor tei’,  La  Victoire  ne 
peut  plus  te  fuir . . . flVIus.  Fior  LXX. J 

Prétresse  enveloppée  dans  sa  robe:  pourquoi 
pas  Mnémosyne?  La  draperie  en  est  fori  remarqua- 
ble;  elle  a sur  la  téte  le  manteau  ou  palla,  qiù  des- 
cend  ensuite  jusqu’au  dessous  des  genoux;  la  téte 
et  les  mains  soni  modernes  . 

Un  Jthlète  nu  comme  les  précédens. 

P ornane  marchant  légéremenl;  sa  téte  est  cou- 
ronnée  de  corymbes  et  de  feuilles  : elle  soutient  de 
ses  deux  mains  une  partie  de  sa  robe  pieine  defruits 
et  de  raisins . 


tfranie  ; cest  peut  é tre  la  Géométrie,  ou  l’As» 
Ironoinie  qu’on  a voulu  représenter , dans  la  restau- 
ration.  Statue  pieine  de  beauté  et  de  mdrite  sur- 
J tout  pour  la  vérité  de  la  draperie. 

Arianne  qui,  ainsi  quela  précédente,  est  plus 
grande  que  nature;  elle  est  couronnée  de  lierre  et 
de  pampres  : elle  tient  une  grappe  de  raisin  dans  la 
i main  droite  : le  bras  gauche  est  moderne.  Son  pied 
I gauche  pose  sur  un  reste  de  trépied  qui  était  à coté 
j d’elle:  elle  ressemble  à la  Cérès  du  Musée  de  Home 
(Pl.XXVII.  ) quon  appele  ainsi  parce  qa’une  res- 
tauration  moderne  lui  a mis  des  épis  dans  la 
main  . 

* Vestale  ( Il  y a le  nom.  de  Lucilie  ) tenant  d’ime 
roam  une  coupé,  et  étendant  lautrc  main  vers  le 
feu  sacré  qui  est  placé  à sa  droite;  sa  modestie  est 

* peinte  sur  son  visage;  tonte  la  figure  est  belle  et 
! noble  , et  dans  la  méme  attitude  que  la  plupart  des 
Vestales,  qu’on  voit  sur  les  médailles.  On  a cru 
ique  c’était  Plautille  Auguste;  à plus  forte  raisoii 
(Oli  pourrail  dire  qi^’elle  représente  la  Déesse  Vesta 
elle  niéme.  Le  voile  qui  lui  couvre  la  téte  est 
ipeut  étre,  le  suffihule  décrit  par  Festus,  Cestirne 
des  plus  rarespièces  par  son  intégrité;  ses  eheveux 
bont  rangés  sous  son  voile,  ce  qui  semblerait  déci- 
der la  dispute  élevée  parmi  les  Antiquaires , pour 
savoir  si  les  Vestales  laissaient  croìtre  leur  eheveux 
après  avoir  recu  la  tonsure:  Lanzi  croit  que  cesoit 
line  Plautine  (Voyez  Mits.  Fior.  p.  98.  ) 
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Fénus  genitrice.  Statue  d’une  proportiori  aclmi-^  j 

rable,  et  avec  une  draperie  qui  ressenible  parfaite- 
iiient  à un  voile  qui  couvre  légérement  son  corps . 

Muse  CoiLliope  statue  qui  est  restaurée  beaucoup.  . 

Hercvle  avec  la  base  analogue  à ses  exploits  ; j 
elle  est  faìte  pour  étre  isolée,  corame,  elle  Va  été  au-  | 
trefois.  Pausanìasy  parie  une  autre  statue  sembla- 
ble,  qui  existait  dans  llAttique.  Une  médaille  de 
Maxiraien  le  représente  à peu  près  tei  qu’onlevoit 
ici . 

Muse  Polimnìa,  enveloppée  dans  son  manteau*, 
la  draperie  est  Fort  remarquable  . 

J^ercure  avec  son  caducée,  et  une  bourse  • 

Vénus.  Elletenait  autrefois  une  pommedansla 
main  droite,  comme  on  la  volt  dans  la  gravure  du 
Musée  Florentin,  Planche,  3.,  ce  qui  la  faisait  eroi- 
re  une  Venus  Victorieiise:  on  la  fit  restaurer  par 
Thrcule  Ferrata  eu  iSSy.  On  y a mis  des  bras  faits 
cn  stuc,  en  leur  donnant  l’attitude  de  la  fameuse 
Vénus  de  Médicis , qui  òte  la  vue  de  son  corps  , 
vraiment  fait  pour  Tadmiration . Elle  est  beaucoup 
plus  grande  que  nature.  On  lui  a ajouté  encore 
en  1794.  une  téte  antique  ( Voyez  Gori  et  Pelli 

1.  11.  pag.  a6.  ) 

Vénus  avec  un  petit  Amour  qui  a un  flambeau 
renversé . 11  y a beaucoup  de  restaurations . Les  flam- 
beaux  vont  souvent  avec  Vénus  et  Cupidon  , pour 
marquer,  peut-étre,  le  feu  que  lune  et  l’autre  di- 
vinité  allument  dans  le  coeur  des  mortels . 
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Apoilon  qui  a un  serpent  à son  còté:  statue  ad- 
ìnirable  dans  ce  qui  y est  antique . Ce  Dieu  est  fi- 
gurò dans  la  méme  attitude  de  Y Apoilon  Lycien , 
qui,  au  rapport  des  anciens,  avait  le  bras  droit 
plié  sur  sa  téte;  il  s’appuie  sur  un  tronc  de  lau- 
rier,  autour  duquel  rampe  un  serpent. 

Apoilon  avec  un  oiseau  aquatique  à ses  pieds: 
la  téte,  quoiqu’antique,  n’estpasla  sienne, 

Dans  le  petit  corrldor  au  midi . 

Cupidon,  tout-à-fait  charmant;  statue  antique 
qui,  enune  posture  extraordinaire  , semble  mena- 
cer  les  Dieux  : on  y admire  l’expression  de  malice 
que  les  poétes  lui  donuent . 

s’appuyant  sur  Ampélos.  On  ne  sau- 
rait  rien  voir  de  plus  gracieux.  C’est  un  groupe 
du  temps  où  les  arts  fleurissaient  le  plus  en  Gre- 
ce. Quelle  délicatesse  admirable  de  formes  dans 
tOLisces  membres.  Le  Dieu  s’appuie  molleineut  sur  le 
jeune  homme  qui  est  à coté,  comme  pour  l’enga- 
ger  à le  suìvre  ; ce  Faune  a l’air  riant  et  malin  ; il 
tient  à la  main  un  vase  qu’il  mentre  à Bacclius  ; 
à còte,  contre  un  tronc  d’ arbre,  sont  le  bàton  re- 
courbé  et  une  finte  à dix  tuyaux,  singularité  bien 
remarquable , si  ce  n’  est  point  une  équivoque  de 
l’artiste.  Le  groupe  analogue  du  Musée  de  Rome, 
(pi.  42.  ),  diifère  de  celui-ci,  en  ce  que  le  Bac- 
cliiis  y est  pieds  nus,  et  celni-ci  a des  cothurnes 
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de  cliasse.  Cest  par  erreur  que  dànà  le  Musée  cì- 
dessus  cité , cn  dìt  que  la  téte  de  ce  Bacdius  ne 
lui  appartient  pas,  étant  du  méme  bloc,  cornine 
on  pent  le  voir . ,i 

Sacchantz  sautant  : un  lynx  est  à ses  pieds  . | 

Sa  draperie , agitée  par  le  vent , augmente  beau- 
coup  le  méiite  de  cette  belle  statue,  qui  est  gravée 
dans  le  Mus.  Fior  pi.  56.  et  5j.  I 

Mercure)  ce  corps  est  vraiment  divin:  com- 
ment  donc  était  fait  l’ amour?  ( Le  chapeau  ailé 
est  moderne  . ) Il  paraìt  étre  le  Mercure  pacifiqué 
qui  a été  représenté  sur  quelques  médailles  : on 
doit  remarquer  sa  physionomie  , càr  Clément , 
lexandrie  dit  que  tous  les  simulacres  de  Mercure 
se  faisaient  resseinblans  à Alcibiade  . 

Jpollon  avec  un  oiseau  aquatique , semblable, 
par  son  attitude,  à la  précédente  statue  de  cette  ] 
divinité. 

leda-,  sa  poitrine,  la  main  qui  se  perd  dans 
la  piume,  et  la  draperie,  sont  dune  grande beau- 
té.  La  gorge  semble  gonflée  par  le  soufflé  de  la  VO'^ 
lupté:  son  visage  respire  le  plaisir,  et  cet  anéantis- 
sement  quilesuit. 

Alltel  en  forme  ronde,  le  sommet  creusé,  les 
bords  percés:  1’  on  volt  Alceste  qui  préserve  de  la 
mort  son  mari  Admète,  en  se  sacrifiant  pour  lui; 
c’est  Fouvrage  de  Cléomhne,  comme  on  voit  par 
Finscription  Grecque;  on  sait  qu  Apollon  obtint  des 
Parques  de  prolonger  le  terme  fatai  de  la  vie  d Ad-* 
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ìisète,  s’il  y avalt  urte  victime  spontanee  à sa 
place.  Alceste  sa  femme  se  sacrifia  pour  lui,  mais 
Hercule  la  retira  des  Enfers  et  la  rendit  à soii 
époux  ; Oli  voit  Alceste  couvert  d’un  voile  pres- 
saut  les  yeux,  ainsi  qu’il  arrive  à ceux  qui  pas- 
sent  subitemeiit  des  ténèbres  les  plus  épaisses  au 
grand  jour. 

Venus  Aiiadiomèu(5,  ou  sortaiit  de  Teau,  com- 
me  dans  le  tableau  d’Apelles,  dont  il  est  parie  dans 
Piine',  cette  statue  vient  d’une  excellente  mairi;  la 
coquille  est  la  marque  de  Vénus  Aplirodite  . Maffei 
la  fit  graver  comme  ime  des  meilleures  statues  que 
loii  connut.  Còme  III.  la  fit  venir  de  Rome;  {Mas, 
FLor.  PI  ) 

Minerve  ou  Pallas  Athenas',  la  téte  qu’onya 
mise  est  antique,  mais  ce  n’est  pas  la  sienne.  El- 
! le  a ime  expression  vraiment  divine;  le  travail  en 
I est  admirable;  elle  porte  1’ empreinte  de  la  douleur, 
tournant  un  regard  passionné  vers  le  Ciel:  le  casque 
est  à deux  trous  en  forme  d’oeil,  tout  simple  et 
sans  décoration.  Elle  est  posòe  sur  ime  petite  urne 
quadrangulaire  , très  élégante  qui  porte  ime  inscrip- 
; tìon  à Marc  ULpio  Terpno . Il  y a en  relief  des 
j Bacchantes  ou  Ménades , dout  la  fiireur  passe  tout 
’ ce  que  nous  pouvons  imaginer  en  ce  genre.  I-.a 
plus  furieuse,  les  cheveux  òpars  et  flottans,  tient 
ime  épée  et  une  téte  humaine  qii’ elle  vient  de  coii- 
' per;  l’autre  porte  sur  l’épaule  un  tliyrse  et  une 
patire',  la  troisiònie  danse,  et  la  quatrième  joue  de 
la  cimbale, 
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Trépìed  dédié  à Mars  , et  sur  lequel  il  y a trols 
Génies:  l’un  d’entr’eux  tient  un  bouclier,  l’autre  un 
casque,  le  troisièine  une  épée;  au  dessus  il  y en  a 
un  autre  plus  petit  qui  n’a  aucun  rapport  avec  le 
précédent . 

Jfn  Faune.  Il  est  couronné  de  pampres  et  de 
corymbes , ou  grains  de  lierre  ; il  tient  de  la  maiii 
droite  une  grappe  qu’il  élève  en  la  regardant  . II 
porte  attaché  à son  con  un  havresac,  fait  peut-étre 


de  la  peau  d’une  chèvre,  dont  les  pieds  paraissent 
sur  son  épaule . Ce  havresac  repose  sur  un  trono 
d’arbre  entortillé  par  un  cep  de  vigne,  d’où  pen- 
dent  des  grappes:  un  tigre  qui  est  au  pieddel  ar- 
bre  en  mange  . Deux  cornes  naissent  sur  le  front 
de  cette  statue  ce  qui  indique  clairement  le  sujet 
qu’il  représente  . 

(?a7^y/?^èdeavecfaigle,  Statue  d’une  grande  bean- 
te, qui  est  peu  visible  à cause  du  marbré  qui  est 
plein  de  veines,  et  cpii  n est  pas  statuaire. 

Vénus  à demi-nue,  dont  on  fait  avec  raison 
beaucoup  de  cas  Elle  soutient  de  la  main  gauche 
une  belle  draperie  qui  la  couvre  plus  haut  que  la 
ceinture;  le  reste  est  nu:  sa  main  droite  est  élevée 
au-dessus  du  front  et  paraìt  tóucher  une  toufFe  de 
chevéux  boUclés , et  rangés  d’un  goùt  diiférent  du 
reste  de  la  coiffure  ; elle  a la  téte  ceinte  d’un  ré- 
seau  ou  diadéme  qui  a été  colorié  en  rouge  et  or, 
et  dans  lequel  il  reste  quelques  cavités,  qui  prou- 
Vent  qu’il  a été  enrichi  de  pierreries . Elle  porte  au 
bras  droit  le  bracelet  ou  ceste  . 
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Un  beau  torse  de  Faune  ^ vral  modèle  de  tout 
ce  qu’on  peut  voir  de  plus  beau  dans  1’  antique  : il 
faisait  Tornement  de  la  Galerie  Gaddi . 

Dans  le  corridor  couchant . 


! 

! 

i 
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Deux  Marsias,  doni  Fun  exprime  dans  lestraits 
de  son  visage  un  trop  grand  calme  pour  sa  situa- 
tion  : ( V.  Majfei  ) restauré  par  Donatello  ; F au- 
tre  est  singulier  pour  la  couleur  du  i^narbre  qiri 
imite  un  peu  la  diair;  (restauré  par  Varrocchio  ) . 
Cette  derniere  statue  mérite  d’étre  remarquée  par 
les  muscles  et  les  veines  qui  soni  presqu’à  découvert . 

Thétis  assise  sur  un  clieval  marin  , morceau  ira- 
portant  pour  la  rareté  de  pareils  sujets. 

Iligié,  la  compagne  d’Esculape:  elle  donne  à 
rnanger  àunSerpent.  L’ajustement  de  sescheveux 
est  tiès-remarquable . (Mus.  Fior.  PI.  24  ) La  dra- 
perié  en  est  Fort  belle. 

Discobolo  statue  exécutée  avec  un  style  grand, 
et  moelleux.  Il  avait  été,  mal  à propos  , place  entre 
les  enfants  de  Niobé  d’où  on  Fa  dernièrement  òté  . 

Jupiter  : la  foudre  qu’il  tient  de  la  droite , mar- 
que  la  puissance  et  Faiitorité  qu’il  a sur  les  liom- 
mes,  et  sur  les  dieux;  il  faut  sur-tout  remarquer 
la  majesté  de  son  visage  . Il  ala  poitrine  et  le  bras  droit 
decouvert,  et  un  manteau  jeté  sur  Fepaule  gauche  . 

Minervei  On  doute  beaucoup  , si  c-est  une  sta" 
tue  étrusque  ou  grecque  antique.  La  téte  stirpasse 
infiniment  le  style  du  reste. 
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Junon,  Statue  qui  a les  deux  bras  modernes.  ! 

Soldat  pliant  un  genou  à terre,  la  cuisse  gau- 
che percée  d’  mie  dèche,  dont  il  reste  encore  un 
inorceau  . 11  lève  le  bras  droit  et  tìent  dn  gauche  | 
un  bouclier;  cette  figure  représente  un  soldat  étraii- 
gcr  ou  un  Gladiateur,  n’ayant  rien  de  l’habille- 
inent  romain.  La  chaussure  est  dans  le  goùt  grec. 

On  sait  que  les  Roinaiiis  faisaient  combattre  com- 
me  gladiateurs  les  prisoiiniers  de  guerre , et  une 
statue  de  ce  genre,  paraìt  avoir  été  employée  à la 
décoration  d’unthéatre,  ou  d’un  cirque.  (Mus.Flor. 

P.  LXXII.) 

Figure  ìnconnue:  c’  est  un  jeune  homme  qui  est 
liabillé  dans  le  goùt  ^de  Mercure,  et  qui  en  a la 
téte;  il  a été  pris  pour  un  Camille  , ou  pour  un 
prétre,  ou  un  jeune  hoinrne  destine  à servir  dans 
les  saci  ifices. 

Une  Statue  di' Apollon  nu,  prét  à jouer  de  la  lyre;  | 
son  corps  est  de  la  plus  belle  forme,  ( Mus.  Fior. 

PI.  P.  XII.  ) on  reinarque  rindication  de  cinq  cordes 
sur  sa  lyre.  Si  la  tète  qu’on  a mise  à cette  statue 
lui  apparlient,  on  le  croit  plutót  Orphée  qu’Apol- 
lon  . Le  serpent  qui  est  à ses  pieds  est  moderne, 
et  il  faut  remarquer  qu’on  ne  voit  jamais  les  jam- 
bes  croisées  à Apollon  . 

ApoLLon  debout  ; il  y a beaucoup  de  partios 
modernes  dans  la  statue,  et  moderne  entièrement 
et  d’un  mauvais  goùt  est  la  lyre  sur  laquelle  il  ajì- 
puie  la  main  gauche  . 
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Denx  statues  à'Esculape-,  dans  la  première  de 
ces  statues  on  doìt  remarquer  particulièrement  la 
diaussure  qui  est  très  bieii  conservée  et  intéres- 
sante  ponr  le  costume.  La  seconde  statue  a une 
téte  majestueuse  d’un  caractère  noble  et  sevère  en 
luéme  temps;  la  draperie  est  traitée  avec  beaucoup 
de  vérité  et  siinplicité  de  style  . La  forme  de  ce  Dieu 
de  la  médecine  , ressemble  à celle  qu’on  volt  sur 
les  médailles  grecques  et  romainesj  la  barbe  en  est 
longue  et  épaisse;  le  bras  gauche  est  appuyé  sur 
Xin  gros  bàton  noueux,  aul,our  duquel  un  serpent 
se  tortille.  Cette  statue  était  autrefois  groupée  avec 
une  autre  statue,  et  peut  étre  avec  sa  compagne  Hy- 
gie;  du  moins  voit-on  sur  l’épaule  gauche  la  mar- 
que  de  la  main  dune  autre  figure,  qui  parait  cel- 
le d’une  femme. 

OLiiithe  assis;  remarquez  que  la  chalumeau  est 
à seize  tuyaux. 

Marcus  Aurelius  dans  l’ adolescence.  Il  est  nu, 
et  tìent  un  globe  en  main;  il  parait  avoir  été  des- 
tiné  pour  quelque  tempie.  Il  est  dans  le  goùt  ro- 
main  du  meilleur  temps.  (Mus.  Fior.  PI.  VIL.  ) 

JBacchus  groupé,  peut-étre  avec  Ampelus,  ou 
Acratus.  Il  ticnt  de  la  main  gauche  une  coupé,  et 
une  peau  de  chèvre  est  jetée  avec  giace  sur  son 
épaule,  du  inéme  còlè.  Il  appuie  le  main  droite 
sur  la  téte  de  l’ enfant,  avec  un  masque;  f enfant 
est  assis  sur  une  urne,  il  einbrasse  la  jambe  droite 
du  Dieu,  et  a ses  deux  mains  sur  des  raisins,  une 
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téle  de  sangller , et  deux  masques  de  Satyre  et  de 
Faune  . Il  regarde  Bacchus  d’  une  air  gai  et  malin; 
Il  n’y  a d’antique  dans  tout  ce  groupe,  que  le  torse, 
et  les  cuisses  de  la  figure  principale., 

Leda.  La  draperie  qui  lui  pend  de  l’ épaulc 
gauche  jusqu’aux  talons,  est  heureusement  plissée  . 

Apollon  en  repos,  le  pied  droit  sur  une  tortue 
qui  semble  moderne.  (M.  FI.  PI.  XI.  ) 

3Ielpomhne  , ou  plutót  C/io,faite  par  Atticia- 
nus , médiocre  sculpteur  grec  du  3me.ou4nie.  siècle , 
SLiivant  JBuonarroti . Il  est  à remarquer  que  l’iiàbil- 
lement  de  cette  figure,  n’est  ni  u{ie  stole ni  une 
timi  que. 

Cuìrasse  ouiin  Trophée  militaire  <.  Les  Grecs  , 
pour  ne  pas  perpétuer  l’idée  des  dissentions  qui 
ont  lieu  parmi  les  peuples,  ne  permettaient  pas  de 
représenter  de  pareils  trophées , ni  en  pierre,  ni  eji 
marbré,  mais  de  matieres  Fagiles. 

JBacchus  de  Michelange]  c’est  le  Dieu  de  la 
loie;  le  ciseau  sublime  de  cet  auteur  ne  sut  jamais 
se  plier  au  style  doux  et  délicat,  aussi  ce  Bacchus 
a-t-il  quelque  chose  qui  se  ressent  de  la  fierté  de 
son  auteur  et  c’est  par-là  méme  quii  n’est  pas  de- 
placé  au  milieu  de  tant  de  beaux  antiques . Il  est 
eouronné  de  lierre  et  de  pampres,  tenant  de  la 
main  droite  une  coupé,  et  de  la  gauche  -desgrap- 
pes  de  raisin,  qu’un  petit  Satyre,  qui  s’enveloppc 
dans  une  peau  de  chèvre,  tàche  de  goùter:  Dans 
le  Mus.  Capitol.  Tom.  IL  pag.  70,  011  lit,  que  cette 
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stallie  du  temps  de  Y Aldrov aridi , en  la  croyant  aiir 
tique,  fut  aclietéeà  grand  prix . (Mus.  Fior,  PI.  5i, 
52.  et  53.  ) 

Bacchus  du  Sansovìrw’,  les  formes  est  ractioii 
surtout,  en  sont  très-élégantes  : Vasari  a.  beaucoup 
célébré  cette  statue;  elle  mdrite  assurément  Fatten- 
tion  la  plus  réfléchie  de  la  part  de  ceux  qui  veu-» 
lent  se  former  d’après  les  grands  artistes.  Bartolini 
Salimheni  la  donna  à Còme  I.  L’iacendie  en  1762 
Fendommagea  beaucoup;  elle  a été  parfaitement 
bien  restaurée  , ( Mus  Fior  PI.  54-  ) 

St.  Jean  Baptiste , très-jeune  ; on  a de  fortes 
raison  pour  croire  cette  statue  ouvrage  de  Mino 
de  Fiesolo. 

David  j yainqueur  de  Goliath;  par  Donatello 
Florentin . 

St.  Jean  Baptiste  exténué  par  le  jeùne:  une 
des  meilleures  pieces  que  Donatello  ait  faite,  à 
Fexception  du  St.  George  qui  est  à Orsanmichele. 

Laocoon  que  Baccio  Bandinelh  copia  qi\  i55o. 
de  Foriginal,  à Rome:  en  étudiant  avec  soin  ce 
beau  travail , on  doit  dire  que  c’est  un  des  plus 
admirables  chefs-d’ceuvres  de  Fantiquitò . Le  grou- 
pe  originai  passe  pour  avoir  été  fait  par  Bolidorcy 
Athénodore , et  Agesander,  qui  semblent  avoir  tra- 
vaillé  conime  à Fenvi  pour  laisser  un  monument 
qui  répondit  à Fadmirable  description  qu’  en  fait 
Virgiie . 

Le  Sommeil',  il  4 deux  grandes  ailos,  il  tient 
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deux  pavots  et  la  come  des  soiiges  ; on  l’a  crii  fait 
en  pierre  de  touche,  ou  en  marbré  téaarìen  ; mais 
J^cihbrorii , clans  une  note  à la  traduction  des  ou- 
vrages  de  Jìergeman , assure  qu’il  est  de  ii:arbre 
Obsidien;  il  est  placé  sur  l’inscription  mortnaire  à 
C.  Telegenni  ; il  y a derrière  la  porte  de  1 Eider  , 
en  liaut  on  volt  un  bàtoli  augurai  ou  Litnus  et 
un  préfericule  , espèce  d’aiguière  qui  servait  à verser 
Jes  libalions  dans  la  patère,  qui  est  sculjitée  au 
milieu . 

Alltel  dédié  aux  Lares  d’Auguste;  à coté  sont 
deux  Jfìgures  couronnées,  sous  rinscription,  avec  la 
come  potorio  et  une  patere,  l’autre  à un  seau:  En 
face  sont  trois  figures  , et  entre  les  deux,  une  Poule 
qui  becquette  . Tous  ont  un  grand  voile  sur  la 
téte  ; celui  du  milieu  tieni  de  la  droite  un  Lìtuus 
(bàton  augurai),  à sa  gauche  une  femmc' tieni  une 
patère,  et  de  la  main  gauche  des  fruits  dans  un  vase  . 
L’inscription  marque  que  ce  marbré  fut  posé  fan  i3 
d’Auguste;  c’élait  Antonin  le  pieux  , sous  le  consulat 
du  Plautien  Silvanus  Fan  i55  de  J.  C.  Cette  chro- 
nologie  éprouve  des  difficultés  considérables.  L’aulre 
coté  de  Fautel  présente  une  victoire  ailée,  aiuprès 
d’un  trophée  . On  voit  derrière  une  belle  couronne 
de  cilene,  entre  deux  oliyiers  un  préfericule  et  une 
patire.  Gravé  par  Boissart. 

A coté  des  murs  on  a provisoiiementplacé  qua- 
tre  bas  reliefs , doni  trois  sont  relatifs  à la  Vie  de 
St.  Pierre  Ignée,  et  de  St.  Jean  GnalberB  faits  par 
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Benoit  da  Rovezzano,  qu’en  i55oausiège  de  Florence, 
les  soldats  mutilérent . Le  quatrième  représente  un 
sujet  inconnu  où  l’on  volt  une  femme  en  couclie  , 
doni  le  Ut  est  eiivironné  par  plusieurs  perso nnes 
toutes  dans  une  atlitude  qui  exprime  la  douleur. 

! On  admire  dans  ce  morceau  non  seulement  l’ex- 
pression  des  tétes  mais  aussi  celle  des  attitudes  de, 

toutes  les  fioures. 

1,  ° 

Tableaux , 

Gomme,  on  a déjà  étéprévenu,  pour  suivre  l’or- 
; dre  avec  lequel  les  tableaux  sont  placés,il  faut  retour- 
ner  à la  porte  d’entrée  pour  en  faire  rexamen  d’après 
; la  disposition  du  présent  livre.  On  commence  par  les 
, tableaux  anciens.  Ce  sont,  pour  ainsi  dire,  les  pièces 
justificatives  de  l’histoire  de  Vasari,  et  c’est  pour- 
quoi  cePeintre  Historien  avait  recommandé  à Cóme  /. 
de  ne  pas  les  disperser.  Las  tri  a donné  une  liis- 
toire  des  tableaux  anciens  de  l’école  Toscane,  dans 
son  Etruria  Pittrice)  mais  il  n’a  pour  but  que  les 
progrès  de  l’art  depuis  les  Grecs  réfugiés  en  Tosca- 
ne, aprés  les  invasions  des  Turcs. 

André  Rico,  de  Candie,  tableau  peint  dans  le 
j treizième  siede.  La  Vierge  et  l’Enfant  Jèsus  y sont  re- 
présentés  sur  un  fond  dorè,  sur  lequel  on  volt  deux 
Anges  avec  les  mistères  de  la  Passion. 

; Tableau  oblong,  en  petites  figures;  J,  C.  recevant 
jm  apòtre  dans  .le  ciel,  avec  plusieurs  figures  : sous 
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le  portique  d’une  égllse  quatre  clercs  et  un  diacre. 

On  le  croit  de  Giotto. 

Pierre  de  Laurent  de  Sienne.  La  Sainte- Vierge 
assise,  avec  Fenfant  Jésus  dans  ses  bras,  et  quatre  j, 
Anges  de  cliaque  coté . 

Simon  Martini , et  Philippe  Memmi  y élèves  de 
Giotto.  L’Annonciation  de  la  Vierge,  peinte  sur  un 
fond  dorè.  Deux  autres  tableaux  du  méme  peintre, 
aux  deux  cótés,  qui  sur  fond  dorè  représentent  une 
Sainte  et  un  Saint  martyrs.  Ce  peintre  a surpassé  les 
autres  dans  le  coloris  , mais  il  fut  inférieur  à son 
maitre  pour  Fexpression.  Ce  tableau  est  assez  estima^- 
ble  à cause  de  son  autentici  tè  . 

Laurati  ^ La  Thèba’tde  d’Egypte,  tableau  riche 
en  figures.  Ignace  Hugsford,  Florentin,  en  fait  au- 
teur  Gherard  Stamina^  né  à Florence  Fan  i334> 
disciple  d’Antoine  Vénitien. 

Laurent  de  Pierre  de  Sienne.  La  Vierge  qui 
tìent  son  Enfant  assis  sur  ses  genoux,  et  plusieurs 
Saints;  quatre  autres  Saints  en  petit  sont  ayx  deux 
còtés.  Ce  Peintre  mouriit  en 

L’Adoration  des  Ploìs,  avec  beaucoup  de  figu- 
res  ; 11  y a beaucoup  du  style  de  Fècole  de  Ghir- 
landaio. 

Alexis Baldov inetti , né  en  i452,inort  en  i528. 

La  Vierge,  adorant  son  Els,  qu’elle  tient  sur  ses 
genoux . Trois  Saints  sont  de  chaque  coté,  et  Saint 
Dominique  à genoux. 

Pierre  de  Cosimo,  maitre  dì  Andrea  del  Sarto  ; 
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Àiidroinccle  délivrée  du  monstre:  Persée  marquant  sa 
satisfaction:  Cóphée  recevant  sa  fide  avec  grande 
joie. 

Pollaiolo  né  én  i42Ó,  mort  en  1498.  Saint 
Eustache , Saint  Jacques  et  Saint  Vincent,  sur  bois 
en  détrempe,  fait  en  1470*  environ  ( Voyez 
Vasari).  Ce  tableau  paraìt  avoir  beaucoup  souf- 
fert . 

Pierre  de  Cosimo.  Les  noces  de  Persée,  qui 
en  présentant  la  téte  de  Méduse,  changea  en  mar- 
bré Phinée  et  ses  compagnons. 

Jean  Angelico , religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
I Dominique,  peintreFlorentin,  né  à Fiesole  en  iSSy, 
mort  en  i/\55.  un  Tabernacle  à fond  dorè.  Ce  ta- 
bleau fut  peint  en  i433.  et  on  lé  rfegarde  coinme 
un  des  principaux  ouvrages  de  ce  maitre  pour  la 
gràce,  et  ì’expression  que  surtout  on  volt  dans  les 
! tétes  des  petiles  Fgures. 

Laurent  de  Credi  né  à Flórence  en  i454>  mort 
en  iSaS.  ou  i53o.  Deux  tableaux  ronds,  dans  les- 
quels  est  peinte  la  Vierge  adorant  son  fds. 

Botticelli,  qui  a imité  le  vieux  Lippi  né  à 
Florence  en  i437»  mort  en  i5i5.  La  Salute  Vier- 
1 ge  assise  ; l’enfant  a ime  grenade  dans  la  main  et 
il  y a à ses  còtés  Six  Anges. 

Paffaellino  del  Garbo . La  Sainte  Vierge  dans 
un  paysage , avec  l’enfant  Jésus . 

Dominique  Ghirlandajo,  maitre  du  divin  Mi- 

chclange.  L’adoratioii  des  Hois  Mages , siijoL  trés 
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tiche  en  llgiires  et  d’iine  fraicheur  de  coìorìs  ex-* 
traordinaire , eu  égard  au  temps  où  ce  tableau  flit 
peint , 

Écolz  Toscane.  Les  portraits  de  Pandolphc  ?da-  I 
latesta  prince  de  Riinini,  et  d’Isòtta  sà  femme. 

Lue  SignoreUi  de  Cortone , élève  de  Pierre 
della  Francesca  Vìoxenlìn  y né  en  mori  en 

i52i.  L’Eiifant  Jesus  debout,  St.  Joseph,  et  la  Vier- 
ge  ; elle  a un  livre  ouvért  dans  la  main  droite,  et 
un  autre  àses  pieds:  tableau  rond.  — La  Ste.  Vierge, 
l’enfant  Jesus  entre  les  bras,  quatre  bergers  nus 
dans  le  lointain  ; du  inéme  iSig^wore///,  en  sa  jeunes- 
se:  en  haut,  dans  deux  espèces  de  niclies  il  y a 
deux  prophètes  d’un  très  beau  caractère  peints  à 
clair-obscur.  Celui-ci  est  d’une  manière  séche  Gom- 
me ceux  qu’il  a peints  dans  sa  patrie  . Dans  le  pre- 
mier, le  style  des  draperies  fait  voir  les  progrès  que 
fit  l'auteur  eri  voyant  la  manière  de  frère  Bartlie- 
lemi,  de  Raphael,  et  d’André . 

Philippe  lippi.  La  Vierge  avec  deux  Anges  qui 
soutiennent  l’enfant  Jesus;  tableau  gracieux,  et  des- 
siné  à merveille . 

Potticelli.  Un  tableau  rond:  La  Vierge  est 
couronnée  par  deux  Anges;  l’enfant  Jésus  sur  ses 
genoux;  plusieurs  Anges  à ses  còtés,  éclairée  par 
de  l’or  : les  tètes  sont  d’une  grandeur,  et  beante  de 
style  admirable. 

Cerino  de  Pistole,  peint  en  i5io.  La  Vierge 
assise  avec  l’enfant  Jésus;  trois  Saints  d’un  coté, 
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trois  Saintes  de  l’autre , et  deiix  Anges  en  haut 
avec  une  couronne  : sur  bois . 

Georges  Vasari-,  Alexandre  de  Médicis,  armé , 
figure  entière;  on  volt  la  ville  de  Florence  der- 
riére  lui . 

École  Toscane,  La  Salute  Vierge  avec  l’enfant 
.Tcsus  , dans  le  goùt  ^Andrea  del  Sarto  . 

Ange  Allori,  ditle  Bronzino,  La  déposition  de 
Jésus-Cbrist  de  la  croix  dans  les  bras  de  sa  mère 
éplorée:  en  baut,  des  Anges  s’envoleiit  avec  les 
instrum'ens  de  la  passion.  Grand  tableau  peint  sur 
boisi  — Et  rAnnonciation  en  deux  tableaux  par  le 
méme  peintre,  né  en  i5o2,  inort  en  iSyi.  On 
appelait  Bronzins  les  Allori  par  sobriquet . 

Francois  Rossi , connu  sous  le  noni  de  Cecchi- 
no del  Salviati,  écolier  d’Andre  del  Sarto,  mort  en 
i563.  Une  Charité  assise,  caressée  par  trois  enfans. 

Ange  Allori.  Portrait  d’une  jeune  femme,  le  cou 
orné  d’un  collier,  tenaut  un  livre  à demi  ouvert  dans 
la  maiii  droite.  Demi-figure. 

Une  suite  de  tableaux  représentans  diEFérens 
sujets  bistoriques,  mythologiques  et  d’arts  . Ces  ta- 
bleaux furent  peints  du  <'emps  de  Francois  I , qui  en 
avait  fait  autant  de  petits  volets  pour  son  bureau t 
ou  peut  les  regarder  comrae  une  liistoire  animée 
de  ce  qu’était  la  peinture  à Florence,  après  l’épo- 
que  lieureuse  et  brillante  de  Fra  Bartolommeo,  d’An- 
dré  del  Sarto,  et  de  Buonarroti, 

Alexandre  Allori . La  Péche  des  perles:  sujet 
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^eprésenté  avec  plusieurs  barqiies,  et  des  Diviilité^ 
marines  , très-bieii  groupées  ; sur  ardoise . 

École  Toscane.  Le  Souper  de  Cléopàtre;  Marc- 
Antoine  empécbe  la  Reine  de  détacher  la  seconde 
perles  de  ses  oreilles  : plusieurs  à la  table  qui  est 
éclairée  avec  beaucoup  de  bougies. 

Francois  Coscia . Vénus  recevant  la  ceinture 
des  mains  de  Junon,  environnée  de  quelques  petits 
amours  et  de  plusieurs  leinmes. 

Francois  Morandini,  surnommé  le  Poppi  , né 
en  i544j  niort  en  i58i.  Fonderie  de  canons  : on 
voit  au  fond  Còme  I.  assis.  En  ardoise. 

— Alexandre  le  (irand , donnant  Campàspe  à 
Apelles,  qui  présente  au  Héros  le  portrait  de  cel- 
le femme  . 

Jacques  Coppi,  qui  vivait  en  i48i.  Le  moine 
Scliwartz,  assis  dans  un  laboratoire,  au  milieu  de 
plusieurs  ouvriers  occupés  à la  coraposition  de  la 
poudre  à canon  : dans  l’enfoncement  est  un  édifi-^ 
ce  consumè  par  les  flammes;  c’est  un  tableau  pré- 
■cieux,  et  doni  les  détails  sont  rendus  avec  exacti- 
tude.  Dans  le  mortier  en  lit:  Pulvis  excogitatus 
1254.  Pania  Bertordo  Schwartz. 

— Alexandre  le  Grand , à chevai  : devant  lui 
la  femme  de  Darius  rendant  liommage  à Roxane. 

Jéròme  Macchietti . Vue  d’ un  bain , avec  plu- 
sieurs figures  nues . D’un  coté  la  statue  cfEscula- 
pe  : dans  renfoncement  une  montagne  jetant  des 
flammes . 


— M^dée  ime,  jetant  des  herbes  dans  la  diau- 
dlère  pour  rendre  la  jeunesse  à Esoii,  qu’on  volt 
à coté . 

Jean  Stradano.  Le  laboratoire  d’iin  alchiniiste 
avec  plusieurs  perso niies  occupées  à travailfer . 

— Mercure  accompagnant  Ulysse  chez  Circé 
pendant  qu’elle  transfbrnie  en  animaux  les  compa- 
gnons  du  voyageur.  Sur  ardoise.  • 

Par  le  Minga . Deucalion  et  Pyrrha  au  pied 
d’une  montagne,  les  yeuxvoilés,  jetant  des  pier- 
res  , lesqnelles  se  traiisfomeut  en  hommes  ; en  haut 
on  volt  un  tempie.  Sur  bois. 

Thomas  de  Saint  Friano  Plusieurs  esclaves  nus, 
ramassaat  des  diamans  près  des  rothers:  sur  le 
devant,  un  groupede  marcliands  qui  viennent  faire 
leur  commerce.  Sur  ardoise. 

— Dedale  et  Icare  dans  Fattitude  de  voler.  En 
bas,  plusieurs  personnes,  panni  lesquelles  un  aari- 
culteur  sa  si  de  frayeur,  par  la  chùte  du  jeuiie  auda- 
cieux,  dont  les  ailes  viennent  de  se  fondre  au  soleil . 
Ce  tableau  rappele  la  chùte  du  malheureux  Filatie 
de  Rozievt  par  Fiucendie  de  son  aérostat. 

Mirahello  Cavatori.  Une  chambr  e où  Fon  né- 
toie  des  laines,  avec  plusieurs  figures  qui  travail- 
lent;  sur  bois. 

Lavin.e,  la  téte  entourée  de  fiamme  pen- 
dant qu’elle  se  présente  à Faulel . (Voyez  lo  yme. 
livre  de  FÉnéide  ). 

Nicolas  Betti.  Des  Solduts  Piomains  inettant 
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aux  pieds  d’un  Héros  les  dépouilles  des  peuples 
subjugués . 

Jean-M arie  Butteri.  Une  fournaise,  avec  plu- 
àieurs  personnes  cj[ui  travaillsnt  a des  ouvrages  eii 
verre . Sur  ardoise. 

— Le  débarquement  d’Enée  en  Italie , su  jet  re- 
présenté  avec  une  composition  extravagante. 

B apriste  Naldini.  Les  deux  Portes  desSonges, 
avec  plusieurs  figures  symboliques  sur  le  devant. 
Dans  le  lointain,  une  personne  endormie  sur  un  lit 
inagnifique  . Sur  bois. 

Laurent  Sciorini.  Hercule  tuant  le  dragon  qui 
garde  le  jardin  des  Hespérides;  on  y voit  les  trois 
soeursj  Églé,  Ért^tuse  et  EspertusCj  et  quelques 
autres  nymplies  qui  folàtrent. 

Barthelemi  Traballesi.  La  Tour  de  Danae: 
Acrisius  assis  d'un  coté , regardant  les  ouvriers  oc- 
cupés  à fermer  la  tour  par  une  enceinte  de  xnù- 
railles:  l’or  tombe  en  pluie  d'en  Iraut  sur  le  sein 
de  Danaé. 

Fictor  Casini.  LaForge  de  Vulcain.  LesCyclopes 
occupés  à travailler;  plusieurs  petits  Ainours  sur  le 
devant. 

Jean  Fei . Daniel  se  présentant  au  souper  de 
Balthazar  pour  interpréter  les  mots  terribles  qui 
parurent  sur  la  muraille. 

Dominique  Buti.  Vue  d’un  laboratoire  où  l’on 
distille  des  herbes.  Sur  le  devant,  le  Ceii laure 
Chiron  causant  avec  Apollon;  on  voit  aussi  le  petit 
Achille , etc. 
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JEcole  Fiorentine.  Moyse  et  son  peuple,  regar- 
dant  les  troupes  de  Pharaon  qui  vont  étre  submer- 
gées  dans  la  mer . 

École  Toscane  . Persée  qui  délivre  Andromède 
du  rocher  ou  elle  etait  attacliéej  il  porte  aux  talons 
les  ailes  de  Mercure  : on  voit  a sss  pieds  le  monstre 
marin  par  lequel  elle  devait  ètte  dévorée,  si  ce  liéros 
^ n’était  verni  à son  secours.  Sur  ardoise. 

Séhastien  Marsili.  Atalante,  fille  de  Scliénèe, 
roì  de  Scire,  ramassant  les  pommes  d’or  jetées  par 
Hippoinène  qui  la  poursuit  à la  course . Plusieurs 
I spectateurs,  parrai  lesquels  le  Grand-Due  Còrnei, 
j à chevai.  Vue  -d’un  tempie  dans  renfoncement : fait 
eu  iSyi. 

École  Toscane.  Plusieurs  personnes  qui  tra- 
, vaillent  dans  uue  mine  d’or:  on  y voit  mie  Prin- 
i cesse  environnée  de  plusieurs  gardes  espagnoles- 
■ Sur  ardoise . 

École  Toscane.  Neptune  et  Tétliys  sur  un  cliar, 
avee  plusieurs  tritons,  etc.,  dans  une  baie  de  la  mer, 
près  d’une  montagne,  sur  laquelle  on  voit  une 
ville.  ' * 

j JeanFei . Une  boutique  d’orfévrerie,  avec  plu- 
I sieurs  personnes  qui  travaillent.  Sur  ardoise. 

École  Fiorentine  . La  peclie  de  la  baieine:  piu— 
sieurs  fìgures  occupees  a la  mener  à terre;  une  de 
ces  fìgures  offre  à geiioux  quelques  morceaux  de  la 
baieine  dans  un  bassin,  àunhoinme  qu’on  voit  assi* 
d’un  còlè.  Peliit  stir  ardoise. 
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Santi  di  Tito.  Hercule  tenant  un  petit  cliieiì 
sur  les  bras:  Jole  à sa  gauche  ayant  à sa  suite  plu- 
sieurs  figures. 

— Qirist  en  croix:  St.  Jean  et  la  Vierge  à | 
còté,  petit  tableau. 

— Là  nativité  de  Jesus  Christ  et  l’adoration 

des  Bergers:  grand  tableau. 

Christophe  Allori.  La  Magdelènd;  pénitente 
fixant  le  del;  que  de  componction  sur  ce  doux 
visage!  que  ces  belles  larmes  sont  pénitentes  ! elle 
est  à luoitié  assise  dans  l’ombre  contre  un  roclier, 
tonte  nue,  voilée  uniquement  de  ses  cheveux , et 
de  sa  douleur. 

Lodovico  Cardi  dit  le  Cigoli , St.  Laurent  sur 
son  gril.  — St.  Francois  en  prière  , sujet  que  ce 
peintre  répéta  plusieurs  fois,  et  toujours  crune  ma-, 
uière  admirable  pour  Texpcession  quii  a su  don uer  ] 
à la  téte  du  Saint. 

Étienne  Fieri.  Jésus-Christ  mòrt  entre  les  bras 
des  Maries  et  des  disciples;  au  milieu  d’euxlamere 
évanouie. 

Thomas  de  Saint  Frédien,  né  en  i55i  , mort 
en  1670.  La  Trinité:  au  bas , St.  Jacques  et  Saint 
Philippe  Apòtres,  St.  Augustin,  et  St.  Cnspm. 

Jacques  d’ Empoli.  Le  Pére  Eternel,  au  moment 

où  il  vient  de  créer  Adam. 

Laurent  Lippi.  (Auteur  du  Poéme  le  Malmaii- 
tile)  Jésus-Christ  sur  la  croix. 

J)e Mathieu Rosselli , la  descente  du  Saint  Esprit. 
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Dominique  Cresti,  dit  le  Fassìgnano . Notre- 
Dame  sur  les  nuages,  avec  son  fils  qui  donne  une 
mante  à une  femine  à genoux  etc. 

Jean-Baptiste  Biliyerti  Florentin  né  en  1576; 
et  mort  en  i644-  La  Sainte  Vierge  dans  un  paysage 
ombragé  ; Jésus  entre  ses  bras,  St  Joseph  qui  le 
contemplo,  et  St.  Jean-Baptiste  enfant:  grand  ta- 
bleau sur  bois . 

Martinelli.  Le  Pestili  de  Balthassar,  beau  tableau. 
Ce  peintre  n’est  pas  aussi  connu  comme  il  mérite  de 
Tetre . 

Artémise  Lami  de  Pise.  Judith  qui  coupé  la  téte 
à Holopherne  ; tableau  plein  d’expression  et  méme 
trop  fort  pour  étre  Touvrage  d’une  femme. 

Carlo  Dolci.  Galla  Placidia,  demi-figure  qui 
représente  le  portrait  de  Félicie,  Arcliiduchesse  d’Au- 
triche  fille  de  TArchiduc  Ferdinand  Charles , et  se- 
conde femme  de  TEmpereur  Léopold:  011  voit  sur 
une  table  un  Crucifix  et  un  livre  avec  la  date  1675, 
une  Idole  renversée,  etc. 

É cole  Fiorentine . Tableau  rond.  La  Ste.  Vierge 
avec  TFnfant  Jésus  et  St.  Joseph  ; il  y a une  superbe 
couleur,  et  une  grande  force  de  clair-obscur . Vénus 
qui  peigne  Cupidon;  sur  toile. 

Jean  de  St.  Jean.  Le  coucher  de  la  nouvelle 
mariée:  Tépoux  est  au  lit:  la  célébrité  de  ce  tableau 
stirpasse  son  mérite  réel. 

Livio  Mehus Florentin.  Le  sacrifice  d’Abraham. 
Le  dessein  en  est  fier  mais  les  teintes  se  perdent  les 
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Tunes  dans  les  autres,  de  fa^on  qu’on  ne  voit  les  il 

contours,  que  cornine  au  travers  d’un  brouillard 
qui  trouble  tout. 

Tournant  à gauche. 

Chev.  Curradi , Florentin;  Six  tableaux  oblongs 
représentant  Thistoire  de  S.  M.  Magdelène. 

Ciro  Ferri , Romain.  L’Annonciation  de  la  Vier- 
ge,  et  Jésus-Christ  sur  la  croix;  deux  tableaux  aux 
deux  còtés  de  la  porte. 

Ange  Bronzino , Florentin  ; Tenne  femrae  en 
habit  noir,  la  téte  enveloppée  d’un  voile,  près  d’une 
table  sur  laquelle  oii  voit  une  petite  statue , des  ca- 
mées;  etc.,  fait  à Rome  en  iS5j Cet  auteur  fut 
très-estiiné  pour  les  portraits . 

École  Toscane  . Un  très-beau  portyait  qu’on  a 
cru  Lucrèce  femme  à' Andrea  del  Sarto.  11  estpeint 
dans  le  style  de  ce  lameux  peintre. 

JDans  Vaile  occidentale  . 

Benoit  Luti . Florentin . Moyse  sur  le  Nil  . 

Anton  M.  Gabbiani y Florentin.  Ganymède  en^ 
levé  par  Jupiter  sous  la  forme  d’aigle. 

Gerniniani.  Une  femme  dans  la  douleur  assise 
sur  un  rocher  tout  près  de  la  nier,  avec  Cupidon 
dans  les  airs;  à fresque  sur  une  tulle. 

Pontormo . Joseph  au  moment  de  présentej:  so» 
pére  au  Roi  Pharaon. 
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^emlnìanl.  Léandre  que  deux  femrnes  ont  tiré 
mori  de  la  mer,  où  sa  malheureuse  amante  vient 
de  se  jetter.  L’ Amour  s’enfuit  épouvanté  de  cette 
tragèdie  . 

« 

« Lcandre  conduit  par  Vamour^ 

« nageant  disait  aux  orages  ; 

« Zaissez  moi  gag^^r  les  rivages 
« Ne  me  noyez  qua  mon  retow'. 

Rosalba  Carriera . Portrait  d’une  femme  ; au 
paste! . 

Leandro  Ras sahq  . L’Ange  annoncantauxpàtres 
la  nativité  da  Messie. 

Francois  Rassano . Le  Déluge  ; deux  tableaux 
un  grand,  Pautr®  petit . 

Jacques  Rassano . Jésus-Chrìst  mort  auprès  des 
Maries;  éclairé  par  un  flambeau. 

André  de  Vicence^  mort  en  i6i4*  La  Reine 
Saba  apportant  des  trésors  au  Roi  Salomon;  grand 
tableau  sur  toile . 

Pierre  della  Pecchia . Buste  d un  hoinine 
arme  . 

Paul  Veronese . Jésus-Christ  ressuscitant  Laza» 
re,  avec  plusieurs  figures,  très^bien  groupées  . 

Jacques  Li  gozzi . Vue  d’un  portique  avec  plq- 
sietirs  figures;  en  grisaille . 

Roniface  . Une  Sainte  Famille  . 
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École  de  Venìse,  Auteur  inconnu.  Buste  d’un 
liomine  en  liabit  iioir.  La  téte  a beaucoup  de  force 
de  couleur . 

Francois  JBassano  . Le  Souper  du  riche  Epulon. 
Il  y a line  cuisine  où  fon  voit  des  vaisselies  très 
bien  exécutées. 

Jju  méme  . Noe  qui  ferme  Tarche. 

Jacques,  et  Frangois  Bassano.  Noè  introdui- 
sant  les  animaux  dans  l’Arche . Ces  tableaux  sont 
prédeux  pour  !a  beauté  du  coloris,  etpour  la  vérité 
avec  laquelle  sont  exécutés  les  animaux,  etlesautres 
accessoires. 

École  Bolognaise.  St.  Sébastien  demi-figure, 
nu  , percé  de  fléches  . 

Zanchì  da  hste . L’Assomption  de  la  Vierge. 

Maitre  inconnu.  Deux  tableaux  oblongs  à peii 
de  distance  Tun  de  I’autre,avec  des  sujets  del’Ene'ide: 
ouvrage  médiocre . 

Cassarla  de  Génes.  Deux  tableaux  l’un  après 
l’autre,  avec  deux  chasseurs;  plus  que  demi- 
figure  . 

Franceschìni  de  Bologna.  Un  Cupidon  debout 
avec  plusiours  objets  sous  ses  pieds  . On  n’a  jamais 
représenté  d’une  manière  plus  piquante  l’empire  de 
ì’Amour. 

Crespi  dit  lo  Sp^  ^noletto  boulonnais.  Un  Vieil- 
lard  deniandant  Faumòne. 

jJndre  Carlone  de  Génes.  Magdelène  avec  les 
chevenx  épars,  demi- figure  sans  vèrité  de  couleur, 
mais  avec  beaucoup  d’expression , 
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Z anelli . L’Adoratlon  des  Rois. 

Marco  Starr  ini . La  Magdelène  liabillée  d un 
haillon  de  drap  , et  d’un  manteau  bleu  , à genoux 
daas  mie  grotte  , devant  un  Crucifix: 

Charles  Pononi  de  Ferrare , né  en  i56p.  mort 
en  i632.  Un  Ange  qui  délivre  St.  Pierre  de  la  pri- 
son,  ouvrage  plein  de  force,  et  d’une  grande  fi- 
nesse . 

Baccio  Bandìnelli',  son  portrait,  fait  par  lui 
méme.  Il  y en  a un  autre  dans  la  collection  des 
portraits  des  peintres. 

Louis  Caracci.  Un  buste  du  Sauveur  couronné 
d’épines  aree  la  croix  sur  les  épaules. 

Henri  de  Bless  ^ dit  Civetta.  Le  travail  d’une 
minière . 

Gai  Ganacci,  boulonnais  . Jiipiter  assis  sur  les 
nuées,  environné  de  fAmour,  Mercure,  Hébé  etc. 

jiateur  inconnu.  Un  paysage,. 

Procaccini y boulonnais,  né  en  i54d.  mort  en 
3626.  Grand  tableau;  rAssomptlon  de  la  Vierge. 

Fréàcric  Barocci  d’Urbin.  Portrait  d’un  bomme 
àtétechauve,  avec  barbe,  babillé  en  noir,  et  assis 
sur  un  e ebaise.  La  téte  est  bien  coloriée. 

Auteur  inconna,  mais  qu’on  peut  rapporter  à 
fècole  de  Bologne.  Ste.  Marie  Magdelène,  la  raain 
gauebe  appuyée  sur  un  livre,  la  téte  tournée  en 
baut  avec  beaucoup  d’expression . 

Semini  de  Génes , mort  eii  1614.  UnCrucifixj 


grand  tableau  avec  beau  coup  de  figures,  mais  d’un  ' 
style  un  peu  dur  . 

Cóme  Gamherucci . St.  Pierre  au  moment  de 
rendre  la  sante  à l’estropié,  àia  porte  du  Tempie . 

Jean  Benoit  Castiglione.  Circe,  la  Magicienne,  | 
avec  le  bàton  magicien  dans  la  ma:n , et  plusieurs 
animaux  à ses  pieds.  Ce  n’est  pas  un  des  meilleurs 
tableaux  de  ce  Maitre. 

Lue  Giordano^  napolitain . La  Transflguration, 
ouvrage  où  l’on  remarque  une  admirable  facilité  de 
pinceau . 

École  Allemande.  Jésus-Clirist  sur  la  croix;  la 
Magdelène,  et  St.  Jean  sont  en  bas:  une  femme  à 
genoux,  et  deux  autres  figures.  (ex  voto) 

Antonio  Solario  d’Abruzzo.  Christ  près  du 
Sépulcre  entre  le  bras  des  disciples.  Tableau  d’u- 
ne  grande  beante,  et  sur  lequel  les  opinions  des 
connoisseurs  sont  partagées. 

Valere  Castelli  de  Génes . L’enlèvement  des 
Sabìnes  coinposé  avec  feu,  mais  sans  harraonie  . 

École  Allemande . Christ  mort,  entouré  par 
plusieurs  figures,  dont  Fune  est  un  vieillard  avec 
une  torche  allumée  . 

Nicolas  Von  Piate  . Deux  tempétes  sur  mer  ; 
plusieurs  vaisseaux  préts  à étre  ezigloutis. 

Michel  Wutky  autrichien:  la  Cascade  de  Tivoli, 
en  1684,  lorque  l’eau  veijiait  de  tomber  dans  la 
grotte  de  Neptune. 
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Francois  Floris  t d’Anvers.  Adam  et  Ève  sous 
ì’arbre;  fig  iires  grandes  comme  . nature . 

Jean  Joseph  Van  Goyen,  né  à Leyde  en  1696, 
mort  à la  Haie  en  i 65o.  Vue  d’une  grande  piarne 
près  d’une  ville  éclairée  parlesoleil.  Surbois. 

Frang^ois  Vanni  de  Sienne  . Les  fds  de  Jacob 
au  moment  de  se  présenter  pour  la  seconde  fois  à 
Joseph  leur  frère  en  Egypte,  pour  acheter  le  bled; 
Grands  tableaux  d’une  composition  bien  imagiuée, 
et  d’ime  touclie  hardie  et  pieine  de  force . 

Maitre  Boux,  Florentinj  ébauche  . Moysequi 
défend  les  filles  de  Jéthro  . 

Joachim  Beuklaes  d’Anvers  écolier  de  Pierre 
Arsen.  Le  Sauveur  montré  au  peuple  dans  le  Ves- 
tibuie de  Pilate  ; ouvrage  riche  en  figures:  il  fut  exé- 
cuté  en  ]56ó. 

École  Jllemande  . St.  Pierre  , et  St.  Paul  qu’oij 
conduit  au  martyre. 

Baphael  Vanni , de  Sienne . L’enlèveinent  d’Hé- 
lène , figures  plus  grandes  que  nature  . 

École  J llewande . I,a  décollation  de  Saint  Paul 
et  quelque  autre  tableau  de  la  méme  école. 

La  Sainte  Vierge  assise.  Jésus  entre  ses  bras.. 
et  St.  Jean-Baptiste  à coté.  C’ est  une  excellente, 
copie  sur  bois  du  beau  Tabernacle  peint  à fresque 
par  André  del  Sarto,  hors  de  la  porte  Pinti  , faite 
pas  Jacques  d' Empoli,  copie  bien  précieuse,  puis-* 
que  l’originai  n’ existe  plug  depuis  long-temps. 
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Cabikets  des  Bbonzes  modernes. 

II  y a dans  ce  Cabinet  plusieurs  copies,  entre 
autres  celles  de  la  cèlebre  Vénus  de  Médicis  , du 
RèmoLileur,  des  Lutteiirs  , et  dti  Faune,  faites  du 
teinps  des  Médicis,  par  le  Soldani,  moiilées  sur 
les  origina ux  mémes,  et  plusieurs  autres  copies  en 
petit.  Entre  les  originaux,  on  adinire  le  cèlebre  , 

Mercnre  de  Jean  Bologna  c|ui  a été  long-temps 
l'objet  de  ladmiration  de  Rome  dans  la  Villa  Mé- 
dicis . Il  sernble  s elancer  dans  les  airs , se  tenant 
en  équilibre  sur  le  soufflé  d’un  Zéphir:  toutes  les 
beautés  de  Fart  sont  réunies  dans  cette  statue  ad- 
mirable,  d’un  mérite  d’autant  plus  rare  que  Fartiste 
en  a soigneusement  caclié  le  travail.  Le  Dieu  est 
vraiment  en  Fair  ; quelle  suavité  dans  les  formes , 
quelle  finesse  dans  Fexpression!  Il  v a,  à coté  de 
la  muraille,  six  statues  d une  grandeur  égale  faites 
par  le  méme  Jean  Bologna  et  qui  représentent 
Vénus,  Junon,  Apollon  , Vulcain  , ec. 

Sur  la  porte  il  y a,  dans  un  e niclie,  un  su- 
perbe buste  de  Còme  I.  de  Médicis;  c’est  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Benvenuto  Celimi',  et  tout 
près,  un  casque,  et  un  bouclier  qu’on  croit  du 
méme  auteur. 

Par  Soldani  des  tableau x avec  des  bas-refiefs 
représentants  St,  Francois-Xavier  , St  Joseph,  et  Ste. 
Tliérése . 

Au  dessus  de  ces  bas-reliefs  il  y a des  Idoles 
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iaitcs  à Vimitatioii  cIgs  ancicnS)  3,vsc  ta.nt  dlisbilGte 
que  rnéine  les  conno iseurs  ponrraient  étre  trom- 
pés . 

Par  Vecchietta  sculptenr  de  Sienne  . Une  sta- 
tue coucliée  grande  corame  nature  : c’est  un  mo- 
nument  qu’on  devait  élever  à la  méraoire  de  Soc- 
cino  , savant  distingué  de  la  méme  ville  de  Sienne; 

Deux  bas-reliefs  oblongs  où  l’on  voit  les  copies 
des'  liistoires  repvésentées  dans  les  deux  faineux 
vases  Médicis,  et  Borghese  . 

L’Ecorché,  ou  la  statue  anatoraique  par  Ci- 
goli-, qui  est  piacce  à la  gauche  de  la  porte  d’en- 
trée . 

Une  Statue  d’un  Enfant  debout  qu’on  a attri- 
buée  à Donatello  ; elle  appartenait  à la  maison  Do- 
ni-, Bocchi  est  d’avis  que  c’est  un  morceau  anti- 
que , ( troiivé  dans  une  cave,  manquant  d un 
bras.  ) On  serait  fort  e'mbarrassé,  si  on  voulait  ex- 
pliquer  ce  que  signifìe  ce  joli  simulacre  . E est  un 
Enfant  qui  a des  ailes . 11  sourit , en  élevant  la 
inaili  droite,  cernine  pour  marquer  de  la  surpri- 
se;  ses  cuisses  sont  couvertes  d’  un  voile  très  clair  ; 
Il  a des  pavots  à sa  ceinture  et  un  serpent  à ses 
' pieds;  sa  chaussure  est  très  singuliére . La  téle 
ceinte  d’un  jonc  décoré  d’une  fleur,  ou  pensée. 

A gauche  de  la  porte  d’entrée  il  y a uno  sta- 
tue de  David  qui  est  attribuée  à Donatello. 

Le  Taureau  Farnese;  il  represente  la  scene  d-sj 
cruaulés  quAniphion  cl;  Zéthas  'exercèrent  sur  la 
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malheureuse  Dircé.  C’est  une  copie  d’im  cèlebre 
groupe  qui  est  à Naples  , On  trouva  ce  bronze  en 
creusdnt  la  terre  près  ^ Artimino,  lieu  très-renom- 
mé  par  son  bon  vin. 

La  sacrifice  d’Abraham  exéeuté  par  Ghiherti  , 
à l’age  de  20  ans , et  présenté  au  concours  pour 
obtenir  la  coinmission  des  portes  du  Tempie  de 
St.  Jean  Baptiste . BrunelLesco  aussi  presenta  une 
pareille  piece  au  concours  (elle  est  provisoirement 
placèe  tout  pres  de  celle  de  Ghiherti)^  et  il  s’en  trou- 
Taient  quatre  autres  très-bien  exécutées  par  des  Ar- 
tistes  Toscans.  Le  Jugement  fut  porte  en  faveur  de 
Ghiberti  par  34.  maitres  choisis , toscans  et  étran- 
gei-s,cequi  lui  procura  l’exécution  de  cet  immor- 
tel  ouvrage,  les  portes  du  Baptisthre,  qui  pèsent 
3/|,oco  livres  , et  coùtèrent  22,000  sequins  . 

Deux  bas  reliefs  un  desquels  est  dorè  en  gran- 
de partie;  ils  sont  tous  les  deux  d’un  style  un  peu 
sec;  ils  représentent  le  Crucibement  de  J.  C. 

L’histoire  du  Serpent  d’Airain  par  le  Dantico- 
yez  Vasari. 

Un  admirable,  petit  groupe  de  Laocoon,  à còtè 
de  la  porte  d entrée,  dont  Addisson  bàìssàt  le  plus 
grand  cas;  plusieurs  autres  pierres  remarquables,  etc.. 

La  patiie  des  Ghiberti,  Donatello,  Verrocchio 
Celimi,  et  ou  habita,  et  se  forma  Jean  Bologna, 
doit  étre  bien  fournie  en  genre  de  bronzes  : en  ef- 
let  cette  collection  est  une  des  plus  belles  que  l’ou 
connaisse.  Outre  les  principaux  morceaux  qii’on  a 
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Vemarquds  on  y a rassemblé  les  copies  cn  bronze 
de  plusieurs  statues  soit  modernes,  soit  antiques 
qu’on  trouve  en  Italie,  et  ailleurs , et  des  cande- 
labres,  et  autres  objets  travaillés  aussi  dans  le  goùt 
antique . 

JBronzes  ariti ques . 

Cette  salle  est  enrichie  d’ornemens  en  marbré, 
et  renferme  dans  i4-  arinoires  la  plus  belle  collec- 
tion  de  ce  genre,  après  celle  de  Portici:  les  écri- 
teaux  au-dessus,  marqnent  ce  qui  y est  contenu. 

I.  Armoire  , Saturile,  Opis  , Jupiter  Neptune , 
j Pluton,  etc.  UneJuiion  avec  des  caractères  étrus- 
ques  surla  banche:  Dempster  l’a  gravce  dans  son^ 
Etr.  Reg.  (PI.  xeni)  — Un  beau  buste  grec  de 
Minerve;  une  téte  de  Mercure:  ensuite  Minerve 
j Ergane;  elle  a le  serpent  entortillé  autour  du  bras 
^ droit,  et  tient  de  la  main  gauche  la  navette  du 
tisserand  . 

; IL  Vénus  avec  ses  divers  attrìbuts,  Nymphes, 

! Amours,  Génies;  etc.  la  Vénus  pudique  , ou  céles- 
j te,  drapée  jusqu  a la  ceinture.  La  triomphante,  la 
pomme  à la  main.  Un  Hermaphrodite  remarquable 
par  sa  grandeur,  et  par  le  travail.  Un  soldat  Fort 
singulier  en  ce  quii  est  arme  d’une  espèce  de  batoli 
ou  massue,  et  porte  des  cornes  au  front;  et  pois 
une  Amazo^ie  superbe  par  ses  belles  propoilions  ; 

I un  Mars  armé  . etc. 

III.  Herculc  Bacchiis  et  plusieurs  Bacchautes; 
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ces  demi-dieux  sont  ici  dIfFéremment  reprdseritéseii, 
plusieurs  statues.  On  peut  observer  un  f^une  qui 
jou^-de  la  doublé  flùt3  à la  manière  doiU  les  Tibiciens 
soiit  décrits  par  HeLiodore  . Les  travaux  d’Hercule  | 
y sont  représentés  aussi  par  une  multitude  de  pe-  \ 
tites  statues,  (jui  prouvent  que  le  culte  de  ce  Dien  | 
était  très-répandu.  On  remarque  un  groupede  Bac-  I 
chus  , auquel  un  genie  donne  de  lambroisie,  sym- 
bole  de  riinmortalité:  ce  genie  est  coilTédu  cou  d’un 
oiseau  aquatique,  doiit  la  peau  lui  recouvre  les  é- 
paides  : il  a le  genou  gauche  appuyé  sur  1 epaule 
du  Dien,  et  tient  mie  urne  remplie  d’une  liqueur 
qu’il  veut  lui  faire  avaler  Ces  deux  figures  sont 
d’un  travail  gracieux  et  finì  ; On  a ici  réuni  les  Fau- 
hes,  Satyres,  Silènes  et  autres  divinités-champétres 
de  lem  suite. 

IV.  La  Victoire,  la  Fortune , les  divinités  se- 
condaires;  des  génies,  des  statues  incertaines , et  J 
des  divinités  Egyptiennes;  on  y remarque  surtout 
un  Sérapis,  qui  est  un  morceau  sublime.  On  ne 
doit  pas  manquer  d’ob,->erver  ici  une  Isis  symboli- 
que,  couronnée  d’un  disque,  ou  rond , aux  còtcs 
duquel  pointent  les  extrémités  du  croissant  de  la 
lune:  elle  tient  le  petit  Horus  sur  ses  genoux,  et 
est  assise  sur  une  poule  de  Numidie  qui  la  couvre 
en  partie  etc. 

V-  Les  Divinités  étrusques.  C’est  une  collec- 
tion  très-riche,  dans  laquelle  on  voit  cet  art  s’éle- 
ver  peu  à pea  jusqu’à  la  perfectioii. 


VI.  Plusieurs  portraìts  d’iiomines  et  de  femrnes; 
tìes  lutteurs;  des  miines , etc.  Il  y a aussi  un  grand 

I ilombre  de  fragraens  de  statues  qui  sont  d’autant 
I plus  précieux,  que  le  travail  en  est  d’un  goùt  ex- 
quis,  d’une  conservation  parfaite.  Le  Dieu  Théles- 
pliore  ou  des  convalescens . Un  petit  Squelette  dont 
Oli  ne  révoque  point  en  doute  rautiquitè . 

( VII.  Des  aiiimaux  de  tonte  espèce , qui  ser- 
I vaient  ou  de  voeux,  ou  de  symboles,  ou  d’enseignes 
militaires-,  un  pdnage,  un  liippogriffe , une  chimè- 
re ; un  taurean  à visage  .d'homiue  et  une  aigle  ro- 
maine,  qui  a servi  d’enseigne  à la  XXIV.  legion  . 
Une  main  OLiverté  , enseigne  appelée  ManipuLus. 

VII.  Des  autels,  des  trépieds,  et  autres  intru- 
mens  relatifs  à la  religion,  dont  plusieurs  sont  tra- 
vaillés  et  chargés  de  figures.  Un  sistre  plus  riche  en 
symboles  que  celai  qui  est  grave  dans  le  Museum  Jìo- 
manum:  Une  couronne  murale  etc. 

IX.  Des  candèlabres  et  des  lampes  , dans  les- 
quels  on  trouve  une  variété  incroyable  de  travail , 
de  goùt,  et  d’invention , qui  fait  honneur  anx  artis- 
tes  de  rantic|uité. 

X.  Des  casques , des  éperons , des  mors  de 
1 chevaux,  etc:  Il  y a des  boucles , des  bagiies,  des 

colli ers,  des  pendans  d’oreilles , le  tout  en  or;  et 
plusieurs  miroirs  en  métal  blanc  , qui  est  peut  étre 
un  alliage  de  cuivre’,  d’étain  et  d’arsenìc. 

XI.  Des  inscriptiotis  aiiclennes  gravées  sur  des 
hronzes  de  differentes  espèces.  Un  Diptique  d’ivoi»- 
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re  de  Basile, \e  dernier  des  consuls  élu  ran54i . Coiis- 
tantinople  personnifiée  lui  met  la  main  droite  sur 
l’épaule;  on  voit  au  dessus  les  quatre  factions  du 
cirque.  Un  manuscrit  en  ciré,  presqu’effacé  , con- 
tenant  la  dépense  du  jour,  que  Pliilippe-le-Bel  , 
Roi  de  France  fit  dans  un  voyage  qu’il  entrepritdans 
son  royaume,  en  i3oi,  et  que  Cocchi,  Florentin  , 
a illustré  dans  une  lettre  imprimée,  On  conserve  ici 
un  grand  nomhre  de  patères  échappées  aux  rava- 
ges  des  temps.  Farmi  plusieurs  instrumens,  usten- 
siles  ec.,  ou  voit  des  balances  romaiiies,  dont  une 
très-remarquable,  enee  que  son  contre-poids  est  une 
téte  de  Jiinon  moneta,  qui  équivant  exactement  à 
une  raonnaie  d’or  d’Honorius  qui  pése  quatre  de- 
niers  et  demi. 

XII,  XIII.  Des  ustensiles  et  de  la  vaisseile  . Il 
y a des  patères,  sur  une  desquelles  on  voit  Pallas 
qui  aide  Persée  à tuer  la  Gorgone  . Une  autre  re- 
présente  Castor  et  Pollux  qui  parlent  avec  un  lièros 
Sur  une  troisièine  on  voit  l’enlèveinent  de  Proser- 
pine . Un  beau  disque  en  argent , sur  Icquel  est  re- 
présenté  Flavius  Ardaburius,  Consul  de  Rome,  en 
342.  L’abbè  Bracci,  Florentin,  a donne  sur  ce  dis- 
que une  bonne  dissertation . 

XIV.  Instrumens  des  arts , comnie  des  serru- 
res  , des  clefs  ; et  quelques  objets  d’antiquité  chrè- 
tienne.  Il  faut  remarquer  une  lampe,  en  forme  de 
vaisseau.  S.  Pierre  est  en  poupe;  au-dessus  de  l’ar- 
bre  on  lit  Bominus  Legem  Dat.  Valerio . Severo  Eu~ 
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tropi.  Vìms.  Ce  raonument  a beaiicoup  exercé  les 
commeiitateurs  . 

Àu  milieu  de  la  Sulle. 

Une  téle  de  chevai,  morceau  antique,  supdrieur, 
peut-étre,  à tout  ce  qu’on  peut  voir  dans  ce  gerire. 

Un  Homine  haranguant  avec  une  dignité  im- 
posante . Sur  le  hord  de  sa  robe  ori  voit  descarac- 
tèrcs  dtrusques:  oa  le  croitnommé  Metello  ou  Me- 
tellino.  On  trouva  cette  belle  statue  près  du  lac 
Trasi/ndne;  ce  fut  Coaie  I.  qui  eri  i566.  Le  style  est 
noble  , et  fort  diffdi'ent  des  antiques  grecs  ou  ro- 
mains:  elle  est  préeìeuse  en  ce  qn’oii  doit  la  regar- 
der  cornine  un  vdritable  dtrusque  (Montfaueon  T.  3. 
p.  39.  ) TI  y a appai  enee  qu’elle  représente  un  de 
ces  gouverneurs  électifs , connus  sous  le  noni  de 
Lncumons , qui  duraci  leur  magistrature  jouissaicnt 
d’un  pouvoir  presqiie  royal:  sa  tunique  ressemble  à 
la  roinaine  ; par-dessus  ila  une  autrerobe,  beaucoup 
inoins  ampie,  et  plus  courte  que  la  fogé  romaine; 
celle-ci  parait  etre  fermde  ; en  haiit  elle  a un  grand 
trou  pour  y passer  la  téte;  le  bras  drolt  a le  mouve- 
ment  le  plus  naturel:  le  bras  gauche  releve  sa  ro- 
be, et  porte  un  anneau  au  doigt:  la  chaussure  est 
plus  coinpliquée  que  celle  à la  romaine  , et  ressem- 
ble pà  ce  quedit  Virgìle)  à la  chaussure  tirhénienne, 
ou  toscane,  ori  l’on  voit  les  liens  dont  il  parie. 
Scrvius  dit  que  ces  liens  étaient  ce  qu’on  appelait 
crepidae  . 
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La  Chimère  , aree  un  iiom  en  caractères  étriis- 
qua  gravé  sur  sa  jambe  droite  de  devant , qui  est^ 
peut-étre,  celui  de  l’ artista  qui  Fa  formée.  Elle 
a,  la  première  téte  de  lion,  celle  de  clièvre  selèv© 
sur  son  dos  , et  sa  queue  se  termine  par  une  té- 
te de  serpent,  Elle  fut  trouvée  près  d’Arez/.o  en 
i558. 

Une  statue  d’un  jeune  homme  qu’on  trouvà 
à Pesare  eii  i53o.  Ori  doute  si  c’est  un  Genie,  ou 
mi  Bacchus,  comme  le  prétendit  Bembo:  c’est  plu- 
tòt  uh  Gènle,  et  c’est  le  plus  beau  bronzo  qui 
nous  ait  étc  trausmis  par  les  anciens . C’est  un  travail 
étrusque.  On  Fap pelle  Fldole.  Il  pose  sur  une  base 
moderne,  extrémement  bien  travaillée  . 

Cette  base  est  ornée  de  festons  de  lierre,  de 
pampves  et  de  raisins , soutenue  aux  angles  par 
dés  tétes  de  bèliers,  et  décorèe  par  deux  bas-reliefe 
ìmitant  Fautique;  l’un  représente  Arianne  sur  un 
chartirépar  destigres,  ayant  pour  cortége  plusieurs 
satyres:  Fautre  un  sacrifice  d’une  clièvre.  Les  or- 
nemens  font  voir  qu’on  avait  pris  cette  idole  pour 
un  Bacclius. 

Une  Minerve,  entlommagée  par  le  feu  , mais 
qui  n en  est  paS  moins  d’une  beautè  extraordinaire . 
Cette  statue  est  très  digne  d’attention  par  sa  raretè  ; 
sa  colffure  est  un  casque  ouvert,  on  beaurne , qui 
a pour  cimier  un  petit  dragon,  symbole  de  la  vigilan- 
ce  et  de  la  prudence;  elle  est  vétue  d’un  liabit  long 
de  peau  ^ doni  les  extrémìtèsj  devant  Festomac, 


Éorment  une  espèce  d’ègide.  Son  bras  droìt  et  mo- 
derne. On  a trouvé  cette  belle  statue  auprès  d’A- 
lezzo  en  i54i* 

Derrière  la  Chimhre , il  y a un  très  beau  torss 
fragment  antique  d’une  superbe  statue;  et  au  de- 
vant  un  trépied,  ou  autel  portatif  qui  est  décoré  de 
trois  tétes  voilées  qui  ont  des  étoiles  sur  le  front  ce 
qui  a fait  croire  à quelqu’un  que  ce  sont  les  Phes- 
bates  prétresses  d’Apollon  ; et  que  cet  autel  est  dé- 
dié  au  culte  de  ce  Dieu. 

On  pourra  remarquer  sur  la  comiche,  entr’au^ 
tres  choses,  quatre  tétes  trouvées  dans  la  mer  de 
Livourne,  eii  1720.  Des  plongeurs  ayant  essayè  de 
retirer  quelques  ballots  d’une  clialoupe  qui  avait 
fait  naufrage,  l’un  d’eux  ramena  avec  ses  crochets 
une  téle  de  bronze  entièremeiit  conservée;  ensuit® 
ies  trois  autres  qu’on  voit.  Ces  quatre  tétes  parais- 
sent  étre  de  la  bonne  manière  grecque,  et  on  croit 
y reconiiaìtre  un  Homére  très  beau . 

Vases  en  terre  cuite 

Farmi  les  vases  c[u’on  noinme  étrusques  il  y 
en  a plusieurs  qui  sont  venus  de  la  Grande  Grece 
et  d’autres  qu’on  a trouvés  à Volterra,  Chiusi,  et 
Arezzo . 

Deux  vases  d’une  grandeur  peu  commune  . Les 
deux  anses  du  premier  se  terininent,  en  bas,  dans 
les  deux  faces,  en  téte  de  cigiies  . Dans  la  largeiir 
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tlu  vase  on  y volt  un  te;npìe  à deux  pilastres,  d’or- 
dre  corinthien;  il  y a Castor  inenant  son  chevai  , 
et  qui  tlent  une  guirlande  de  la  raain  droite  . 

11  y euauii  où  l’on  voit  une  oliasse:  Dancar ville. 
comrnence  sa  collectioa  par  celui-ci,  le  croyant  un  i 
des  plus  anciens  ; et  W^inkclmann  l’a  cité  plusieurs 
^ois  (Histoire  de  l’Art.  ) 11  y en  a quelques  uns 
panni  les  plus  beaux  qui  ont  des  caractères  grecs.  I 

Ceux  de  ces  vases  qu’on  a trouvés  en  Toscane 
représentent  le  plus  souvent  des  jeux,  des  combats, 
des  vaìnqueurs  couronncs,  etc.  Strahon^  Piine,  Va- 
lére Maxim  , etc. , font  des  Toscans  une  colonie 
de  Lydiens,  Kschile  appelle  Pcupie  voluptueux  . 

On  a ajouté  ici  quelques  vases  imités  des  anciens 
par  la  famille  Vasari  d’  Arezzo,  conmie  à présent 
on  les  imite  en  porcelaine  noire  en  Angleterre, 
par  /Vedgwood.  Dans  le  liaut  du  cabinet  on  y 
voit  de  la  poterle  di  Urbino,  de  Cagli,  et  de  Castel  j 
Durante,  coloriée  d’  après  les  desseins  de  Raphaiil, 
de  Carracci  et  auties,  Voyez  ce  qu’eii  di.  le  Directeur 
Pelli  son  Saggio  Istonco  , etc. 

Les  plus  belles  forines  de  ces  Vases  sont  imi- 
t&es  très-bien , à Florence , dans  les  nonibreuses 
manufactures  d’Albàtre  qui  sont  ici,  et  surtout  chez 
les  Frhes  Pisani. 

On  a joint  ici  des  antiques  d’un  autre  genre  ea 
une  terre  cuite , cornine  des  latnpes  et  des  figures 
d’aniinaux,  qui,  suivant  Caylus  étaient  offertes 
par  les  pauvres  en  place  de  victimes  ; et  peut-étre 
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quelques  unes  servlrent  de  modèle  aux  ouvrages 
en  broiize.  Il  ya  uiigraiid  nombre  dejambes,  coeurs, 
etc.  qui  étaieiit  peut-étre  àesexvoto  , trouvés  pres- 
que  tout  près  d’ un  ancien  tempie  de  Diane  Nemo- 
rense  vers  l’an  1669. 

Salle  de  Niobé. 

Cest  une  grande  Salle,  ou  pour  mieux  dire 
un  Thédtre,  parce  qu’il  y est  représenté  la  scène 
tragique  de  la  inallieureuse  Niobé.  Cette  funeste 
vengeance  fut  consoramée  en  partie  à la  campagne 
et  en  partie  dans  le  palais  royal,  suivant  Apollodore. 
Par  égard  à l’unité  du  lieu,  il  paraìt  qu’ici  on  alt 
choisi  ce  dernier  endroit. 

C’est  Pierre  Léopold  qui  fit  bàtir  ce  salmi  ma- 
gnifìque  pour  y piacer  les  superbes  statues  qu’on 
y volt,  et  qu’il  fit  transporter  en  lyyS  à Florence 
de  Rome  où  elles  étaient  placées  dans  la  Villa 
Medicis. 

Le  cèlebre  groupe  de  la  malheureuse  famìlle 
de  Niobé,  est  composé  ou  réputé  Tètre  de  seize 
statues  grecques.  On  peut  observer  que  ces  sta- 
lues  ne  sont  pas  toutes  du  méme  auteur,  ni  d’égal 
inérite.  La  mère  en  est  sans  contiedit  la  plus 
belle;  c’est  un  chef  d’oeuvre  en  tout  genre:  les 
contours  sont  parfaìts;  la  draperie  est  fort  belle» 
l’expression,  avec  peu  de  traits,  marque  dans  le 
plus  haut  dégré  la  douleur  la  plus  profonde,  et  la 
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noblesse  la  plus  sublime.  Une  Déesse  ne  pourrait 
manifester  d’une  manière  plus  noble  le  sentimeut 
pénible  qui  déchire  le  coeur  de  certe  femme  infortu- 
née:  elle  mérile  d’étre  préférée  dans  ce  genre  au 
célébre  Laocoon.  Suivant  Ovide,  et  Apollodore, 
Niobé,  femme  d’Amphioii , et  bile  de  Tantale,  mère  ’ 
de  tant  de  beaux  enfans,  s’en  glorifiait  et  mè- 
prisait  Latone  sa  soeur,  qui  n’en  avait  eu  que  deux:  j 
elle  allait  jusqu  a lui  cn  faire  des  reproches,  et  à la  i 
charger  d’injures  Latone  s’en  vengea  par  les  maiiis 
de  ses  enfans.  Apollon  tua  les  fils,  et  Diane  les  fi  1- 
les.  Ces  statues  sont  un  des  plus  beaux  restes  de 
Tantiquité.  Après  certe  tragèdie  Niobé  fut  changée 
en  pierre,  selon  Homére. 

Niobé  mérite  particuliérement  d’ètre  remarquée 
par  son  action  : la  plus  petite  de  ses  filles  se  jette 
entre  ses  genoux  , en  y cherchant  un  asyle  ; la  mère 
étend  sa  draperie,  corame  pour  garantir  sa  fille:  J 
lattitude  est  vraie  et  noble;  la  té^e  de  la  mère  est 
dui!  grand  style,  et  a beaucoup^  d’expressìon  ; les 
autres  enfans  sont  aussi  dans  des  attitudes,  qui  ex- 
priment  avec  un  sentiment  vif  et  profond,  la  crainte, 
les  angcìsses  de  la  mort,  l’effroi  et  dans  quelques 
wns  le  désespoir. 

Gomme  pn  a observé  que  ces  statues  ne  sont 
pas  d’un  égal  mérite,  on  doit  aussi  rejnarquer  qu’après 
la  mère,  la  fille  qui  est  placée  à sa  gauche,  l’enfant 
mourant , les  deux  qui  sont  aux  deux  còtés  du  Pé- 
dagogue,  et  quelques  autres,  sont  infiniment  su- 
péiieur  es  aux  autres  statues. 
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Le  fils  moiirant,  dont  nous  avons  parlé , de- 
vrait  étre  placé  près  de  sa  soeur  ( celle  à la  droite 
de  la  mère  ) qui  est  dans  l’attitude  de  le  regarder, 
mais  dans  la  disposition  actuelle  on  n’a  pas  eu  le 
projet  d’en  faire  un  groupe,  mais  seulement  de  les 
piacer  d’une  manière  propre  à étre  examinées  avec 
conimodité  et  en  détail. 

Il  y a line  statue  qui  certainement  n’appar'tieut 
pas  à cette  histoire  (la seconde  à gauche,  en  entraut), 
mais  qu’on  y a réunie  parce  que  son  attitude  convieni 
à la  représentation,  et  pour  complèter  le  nombre  de 
quatorze.  Cette  statue  est  une  Psyché,  monument 
qu’on  trouve  aussì  répété  ailleurs. 

. On  a également  placé  ici  une  statue  d un  jeune 
lioinme  à genou  , le  bras  droit  leve  , et  la  main  gau- 
che serrée  contre  le  dos  où  il  parait  avoir  re^u  une 
blessure  ; cette  statue  est  au  lieu  d’une  au tre  qu’il 
y avait  auparavant,  qui  est  évidemment  un Discobole. 
A prèsent  on  voit  cette  derniere  statue  dans  les 
corridors. 

On  a moule  et  modelé  plusieurs  fois  les  tétes  plus 
belles,  et  onsaitque  le  faineux  Guido  en  faisait  l’ob- 
jet  de  ses  études;  /J^inckelmann  lui  prodigue  les 
plus  grands  éloges.  « Les  filles  de  Niobé,  dit-il, 
contre  lesquelles  Diane  a dirigé  ses  fléches  meur- 
trières , sont  représentées  dans  cette  anxLété  indici- 
ble,  dans  cet  engourdissement  des  sens,  lorsque  la 
pr,ésence  inévitable  de  la  mort  ravit  à l’ame  jusqu'à; 
la  faculté  de  penser;  Niobé  et  ses  filles  seront  tou- 
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j'ours  les  moJèles  du  vrai  beau.  « de  V Art, 

T.  II.  p.  20  1.)  Oli  doit  les  regarder  coinnie  dea 
monumens  incontestables  du  liaul  style  (p.  2,41.), 
f’est-à-dire  du  siede  qui  a précédé  ceiui  de  Fraxi- 
tele . 

Falconet  ( T.  IV.  p.  387  ) examine  si  ce  groupe 
est  celui  dont  parie  Piiney  et  s’il  peut  étre  de  Scopas 
ou  de  PraxitéLe:  il  convient  qu’ori  peut  aduiirer 
la  grandeur  de  la  manière,  mais  il  ne  trouve  pas 
que  les  draperies  soient  des  plus  belles , mulgré 
l’avis  de  Winchelmann  Moti.  Ined.  T.  I.  ; il  critique 
le  bras  et  la  main  dont  la  mère  tient  la  fille  ; mais 
la  main  est  moderne,  ainsi  que  le  pied  de  la  fille 
qui  est  dans  son  giron.  — Le  Prélat  Fabbroni  les 
fit  graver  dans  une  Dissertation  qu’il  publia  sur  ce 
su jet. 

Dans  l’ouvrage  qu’on  publie  sur  les  monumenta 
de  la  Galerie,  et  dont  011  a parlé,  l’actuel  antiquaire 
foyal , Mr.  l’Abbé  Zannoni,  a,  enfili,  successive- 
ment  illustre  savamment  ces  statues^  presqu’épuis- 
sant  avec  sa  vaste  érudition  tout  ce  que  l’on  peut  dire 
sur  ce  sujet. 

Il  est  encore  curieux  de  voir,  rapport  à l’aii- 
cienne  disposition  des  statues  en  question,  le  tra- 
vail  d'  un  très-habile  architecte  angìais,  Mr.  Charles 
Robert  Cockerell,  qui  pendant  un  long  séjour  en 
Grèce,  a pu  considérer  en  Artista  les  monumens  qui 
restent  dans  ce  pays  jadis  des  arts,  et  des  Sciences. 
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Tableaux . 


Antonio  Van-DycTi.  Un  portrait  d’une  Prin- 
i'ccsse  eu  habit  noir;  figure  entière.  Elle  a quelque 
ressemblauce  à la  mallieureuse  Reine  Marie  Stuard- 

Juste  Subterman . Un  superbe  portrait  du  cèlebre 
matlieinatkieu  Galilée. 

Rubens.  Le  Portrait  d’Hélène  Formai!  seconde 
fenime  du  peintre  , tenant  un  livre  à la  niam 
droile . 

Mirevelt.  Portrait  d’un  homme  assis,  plus  que 
demi-figure;  liabillé  en  noir. 

Pierre  Vander  P'u.es  ^ dit  Lely  de  Westplialie. 
Le  portrait  de  Lord  Comte  d’Ossory  Général  au 
Service  de  rAngleterre. 

Von  Dick.  Un  portrait  d’une  vieille  fenune 
qu’oii  croit  la  mère  du  peintre  Subterman. 

D’après  Rubens . Grand  tableau  représentant  le 
Caidinal  Ferdinand  Infant  d’Espagne  sur  un  char  d« 
triomphe. 

Michel  Mirevelt.  Un  portrait  d^une  femme 
liabillée  en  noir  avec  un  livre  dans  la  main  gauche. 

Lely.  Deux  portraits , celui  de  Robert,  Prince 
Palatin,  et  celui  du  Due  d’Albermale,  plus  que 
demi-figure  couvert  de  ses  armes . 

Rubens-  Henri  IV.  à la  bataille  d’Ypres,  gi'and 
tableau,  èbauclié.  Vis-à-vis,  à l’autre  bout  de  la 
salle  , il  y a son  pendant  par  le  méme  Rubens - 
C’est  l’entree  d’Henri  IV.  dans  Paris  après  la  victoire 


94 


cFYpres.  Ce  dernier  tableau  est  plus  achevd;  dan$ 
tous  les  deux  on  volt  une  composition  hardie , et 
heureuse,  et  un  coloris  vrai,  et  brillant,  parties 
dans  lesquelles  ce  grand  artiste  se  distingua  heau-r  | 
coup  . 

Cranach  le  phre  ; Ève  ; grand  comme  nature. 
A còte  de  la  dernière  fenétre , du  méuie  còté , il  j 
a Ada  m,  peìiit  par  le  méme  Cranach.  1 

Holbein.  Un  beau  portrait  d’un  homme  presque 
demi-figure  avec  les  deux  bras  sur  une  table;  peint 


avec  beaucoup  devérité,  et  très-bien  conservi: 

Charles  Loth  de  Munich.  Abel  mort,  et  Adam 
qui  le  pleure.  Ce  peintre  se  perfectionna  dans  1 eco- 
le  de  Venise,  où  il  devint  grand  coloriate;  ses  tableaux 
tiennent  un  rang  dEtingué  dans  les  collections. 

Gerard  Hunthorst , surnoinmé  Gérard  des  Nuits , 
1.  Un  souper  de  nuit;  i.  un  antre  sujet  presque 
semblable;  3.  une  bohéinienne  disant  la  bonna 
aventure  à une  jeune  femme  au  milieu  de  plusieurs 
personnes  ; 4-  ladoration  de  l’Enfant  Jesus.  Le 
premier , et  sur  tout  le  quatrième  tableau  sont 
infininient  supérieurs  aux  deux  autres. 

Dans  le  coin  à còté  de  la  fenétre,  un  portrait 
d’un  vieillard  à cheveux  blancs  qu’on  croit  repré- 
senter  Thèoplnle  Folengo , Bénédictiu,  connu  sous 
le  nom  de  Marlin  Coccai.,  par  son  celebre  poéme 
burlesque:  il  était  né  a Mantoue,  et  mourut  près 
de  Bassan  en  i544;  d tient  son  mouclioir  avec  la 
inaili  droite,  et  §a  pelisse  à la  gauche. 


Gàspar  Crayer  d’Anvers:  grand  tableau,  la 
Vierge  en  gioire  avec  son  fils  qui  a sous  les  pieds 
Lois  diables  enchainés:  dans  le  lointain  nos  pre- 
jmiers  pères  chassés  du  Paradis. 

\ Rubens.  Philippe  IV,  Roi  d'Espagne  à chevai; 
fgrand  plus  que  nature  ; quelqu  un  le  croit  par 
IVelasquez,  imité  d’un  plus  petit  debuto;  (Voyez 
\Lanzi,  Jour.  de  Pise  p.  202.  V.  ~ kq-  faggio 

/storico  T.  I.  p.  352.)  gravé  par  MogaUi  en  1700. 
Celui-ci  avoit  servi  à Pierre  Tacca  Florentin  , pour 
modeler  la  statue  equestre  de  ce  monarque , qui 
est  dans  le  palais  del  Son  Retire . Conca  dit  dails 

la  descriptìon  odeporique  de  l’Espagné « Le 

« Tacca  écrivit  à la  Cour  de  Madrid,  pour  avoir 
« un  tableau  peint  par  un  artiste  habile,  qui  lui 
! « pùt  servir  à mieux  rernplir  sa  tàche  ; on  lui 
V envoya  un  tableau  peint  par  Diego  Velasquez  ; 
« celui , peut-étre,  qui  existe  encore  dans  la  Ga- 
« lerie  de  Florence,  où  le  Pvoi  est  représenté  à 
i « chevai  ec.  « Velasquez  est  un  peintre  fort  rare 
en  Italie  . 

Honthorst.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jesus 
debout , Sainte  Marie  Magdelène,  le  Roi  David,  et 
d’autres  Saiuts  devaut  le  Sauveur. 

Rubens,  mie  Bacchanale;  tableau  superbe,  et 
bien  conservé.  — Buste  d’uiie  feiniue  ayantun  fil  de 
perles  dans  la  main  gauche;  on  la  croit  une  des  trois 
fennnes  du  Peintre  ; 


Suhterman\  Buste  d’un  horame  habillé  en 
suisse . 

Francois  Dou-wen.  Princesse  de  la  maison  J 
Palatine  j figure  entière* 

Saile  du  Frate. 

Jean  de  St.  Jean.  La  Vierge  et  PEnfant  Jésns , 
qui  donne  l’annean  à Ste.  Catherine. 

Razzi,  surnommé  le  Soddoma . St.  Sebastien 
lié  à un  arbre  auquel  il  a souffert  son  martyrc; 
c’est  un  tableau  du  premier  ordre  pour  la  beauté 
des  proportions,  et  de  l’expression . 

AnrhLe  Luini . Une  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus^ 
Ste.  Auìre  etc.  Il  est  peint  d’un  ton  généraleinent 
clair  comme  les  ouvrages  à fresque. 

Guide.  Roger  arme  écoutant  Fleurddspine  , 
•sujet  tire  de  l’Ariosto  ; tout  dans  ce  tableau  est 
net,  précis,  et  sans  dureté,  mais  il  y a dcs  déf'auts 
de  dessein  particulièremeiit  dans  la  figure  c[ui  est 
debout. 

Dominique  Rati  écolier  de  Santi  di  Tito.  Grand 
tableau  : La;  multiplication  du  pain  dans  le  désert . 
Ouvrage  inédiocre.  Au  dessous  de  ce  tableau  il  y 
a des  petits  morceaux  savoir. 

Holhein.  Portrait  d’une  femme  peint  avec  uno- 
délicatesse , et  vérité  admirable.  Giovan  Bellino. 
Portrait  cl’un  vieillard  demi-buste..  Lanfranco.  Ste. 
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Marie  Magdclèiie  penitente  avcc  la  main  droite  sur 
un  orane.  Jiiles  Bomain.  Portrait  du  Cardinal 
I Accolti  d’Arez/.o . Holbcin  . Portrait  d’un  horame  , 
ìsiijet  inconnu,  beau  conimele  précédent  du  méine 
niaitre. 

Àuge  Allori,  ( en  haut)  Portrait  d’un  vieillard 

assis. 

: Baroccio . Son  nora  était  Frédéric  Fiorì . 

lITérodiade  avec  la  téle  de  St.  Jean  dans  un  bassin, 
demi-figure  dans  un  paysage. 

Soddoma . Jesus  Christ  ariète  par  plusieurs 
soldats. 

Armibai  Caracci.  Un  Homme  avec  un  singe 
sur  les  épanles;  sujet  ignoble  mais  d’une  expres- 
sion,  et  d’une  vérité  étonnante . 

Frbre  Barthelemi  de  la  Porta  dominicaiii,  connu 
sous  le  uorn  du  Frate,  né  à Florence  en  i45p,  mort 
en  iSiy.  Un  grand  tableau  sur  bois  préparé  à clair 
obscur,  représentant  la  Ste.  Vierge  assise  sur  un 
tròue  avec  rEnfant  Tésus  sur  les  genoux:  à coté  le 
petit  St'  Jean,  et  derrière  la  Vierge  et  Ste.  Anne: 
plusieurs  Saints  de  l’ordre  du  peintre  sont  placés 
aux  deux  còtés  avec  une  très-belle  symétrie . Son 
jdessein  est  très  correct;  il  se  forma  sur  les  ouvrages 
de  Léonard;  il  apprit  les  regles  de  la  perspective 
de  Raphael,  'aru[uel  il  enseigna  à bien  colorier.  Le 
tableau  dont  il  s’agit  est  justement  regardé  par  les 
artistes  comme  un  des  plus  grands  ouvrages  de  oe- 
pinceau  sublime 
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Cesar  A retasi,  Bolognais  . Portraitd’un  vieiliard 
assis,  avec  la  téte  nue  etles  cheveux  blancs. 

Alexandre  Allori.  Le  due  de  Nemours , La u-* 
rent  de  Medicis  ; la  téte  couverte  d’un  boniiet  noir, 
le  cou  nu,  les  cleux  inains  Fune  sur  l’autre  avec 
une  lettre  dans  la  droite;  c’est  uil  des  chefs-d’oeuvres 
de  ce  maitre  , et  parait  digiie  du  Titien,  et  de 
Giorgione. 

Andrea  del  Sarto:  Fernme  hab'dìée  en  bleu  avec 
un  livre  ouvert  à la  main. 

Zite  Carnbasio  : la  Vierge^  demi-figure  tenaut 
TEnfant  Jésùs  dans  ses  braSj  en  maillot. 

Alexandre  Allori:  les  Noces  de  Cana  en  Galilée  , 
grand  tableau  , chargé  de  figures  mais  sans  unc 
agréable  disposition, 

JBaroccio.  Portrait  d’une  femme;  la  téte  seu- 
lement . 

Mastelletta:  tableau  ovale.  La  Cliarité  avec 

plusieurs  Enfans  autour  d’elle. 

Charles  Maratta:  Téte  de  Jésus  en  profil. 

Andrea  del  Sarto  . Un  beau  tableau  où  il  y a 
line  femme  eh  habit  rouge  avec  une  corbeille  de 
fuseaux  dans  lés  mains. 

Fontormo  : Buste  d’homme  liabillé  en  noir  avec 
peu'de  barbe  : peint  avec beaucoup  de  vérité. 

Biliverti:  le  chaste  Joseph,  s’arrachant  des  bras 
de  la  femme  dePutiphar,  qui  sort  du  lit  pour  l’arréter. 
Ce  tableau  a beaucoup  d’expression,  particulièrement 
pour  ce  qui  regarde  la  figure  de  la  fernme,  sur  le  vi- 
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sage  de  lacjiielle  on  a admirablement,  etavec  beau- 
coup  de  vérité  expricné  la  passion  qui  la  domine. 

Caravage',  La  dispute  au  Ternple;  il  est  plus 
fini  qne  Caravage  n’avait  coùtuine  de  faire:  mais 
les  ombres  étant  rembrunies,  le  rendent  un  peu  diir 
et  en  grande  partie  perdu. 

Guercin)  Mars  arme,  ou  buste  d’un  guerrier, 

Charles  Dolci.  Ste.  Marie  Magdelène  plusque 
demi-figure,  les  yeux  tournés  au  ciel,  d’une  expres- 
sion  la  plus  toucliaute,  et  les  raains  croisées  surla 
poitrine  avec  le  Vase  du  baiime.  Tout  ce  tableau 
est  vraiment  céleste . 

Fréàéric  Fiorì  , dit  Baroccio,  et  quelquefois 
extravagant.  lei  cepeintre  a représenté  la  Ste.  Vierge 
qui  prie  Jesus  "Christ  de  donner  la  bénédictionà  des 
riclies,  qui  font  la  cliarité  à des  pauvres,  et  à des 
veuves:  tableau  sur  bois,  très  estimable,  avec  beau- 
coup  de  figures  ; il  est  connu  sous  le  nom  de  la 
Madonna  del  Popolo.  On  Fa  transporté  d’Arezzoen 
1787. 

Auteiir  inconnu . Une  Téte  peinte  avec  un  beau 
coloris* 

Lelio  Orsi  da  Novellara',  La  Vierge  avec  l’En- 
fant  Jésus  endormi,  et  St.  Joseph  qui  le  couvre. 

Pourhus.  Portrait  du  Scuipteur  Francavilla', 
tète  superbe,  où  les  couleurs,  le  dessein,  et  l’ex- 
pression  sont  excellents. 

Piola,  génois la  Vierge,  l^Enfant  Jésus,  et 
S.  Jean  Baptiste,  deini-figures  en  petit.  Ce  peintre 
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mort  à la  fleur  de  son  àge  avaìt  urt  excellent  co- 
loris. 

Jean  Saptiste  Salvi  de  Sassoferrato  ; Une  Vier- 
ge  dans  la  doiileur  pieine  de  douceur,  d’ainour,  et 
de  vérité  . Tableau  tout  à fait  délicìeux. 

Octave  Vannini  y grand  tableau;  Herminie  avec 
son  écuyer  Vafrin,  Tancrede  blessé  , et  Argant 
mort  sur  le  devant  du  tableau  ; ouvrage  peint  avec 
une  grande  déliratesse,  mais  d’une  couleur  un  peu 
monotone . 

Caravage  . Le  Pharisien  qui  mentre  la  mon- 
noie  à Jésus-Cbrist,  tableau  auquel  on  pcut  rappor- 
ter  ce  qu’on  a dit  du  précédent  de  ce  mérae  maitre  . 

Lanfranco.  Une  très-belle  téle  de  St.  Piene 
en  larmes. 

Cassana-,  Un  portrait,  d’un  homme;  buste  cn 
face  d’un  coloris  beau,  mais  peut-étre  trop  exagcréi 

Christophe  Allori)  grand  tableau  à peine  ébau- 
ché;  l’Adoration  des  Kois,  où  fon  volt  la  hardiesse, 
la  facilité,  et  la  vigueur  de  cet  Labile  coloriste. 

Fannigìaniiio)  portrait  d’une  esclave  turque  , 
la  téte  ornée  d’un  turban,  et  tenant  un  éventail 
de  piume  à la  main  gauche. 

Francia)  Portrait  d’un  jeune  homme  enhabit 
et  bonnet  noir,  tenant  une  lettre  dans  la  main 
droite:  dans  le  lointain  un  paysage;  téte  peinte  a- 
vec  un  peu  de  dureté  mais  d’une  grande  vérité  , 
et  expression. 

École  f amando  . Portrait  du  Sculpteur  Franca- 
villa  qu’on  a déjà  vii  peint  par  Pourbus. 
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Jean  ; La  Ste.  Vierge,  plus  que  demi-fi- 

gure: Elle  tieiit  son  Fils  entre  ses  bras,  et  un  livre 
dans  la  main  rauche. 

O 

Sogtiani  ; Là  Vierge  avec  rEnfaat  Jésus  . 

Baroccio-,  S.  Francois  s tigni atisé , dans  une 
grotte,  avec  un  aiitre  fransciscain . 

Louis  Cardi  Cigoli,  Florentin.  Le  marlyre  de 
St.  Etienne;  le  Saint  est  renversé  et  prét  à expirer 
sous  les  pierres  dont  on  l’accable;  deux  Angeslui 
apportent  la  Couronne,  et  la  Palme:  c’est  un  tableau 
principaldu  Titien  Florentin  ; on  y admire  la  pure- 
té  dii  dessein,  l’expression  fière  des  Lapidants,  l’ai- 
inable  douceur  da  Saint;  ce  tableau  est  d’un  pin- 
ceau  doux,  fondu,  et  très-aimable:  Texecution  en 
est  adinirable  méme  dans  tous  les  détails  des  èfolfes; 
la  couleur  en  est  fort  belle  et  d’un  bel  effet:  l’ar- 
chitecture  a de  la  magnificence;  le  tout  est  savam- 
ment  imaginé , et  conduit  avec  la  vérité  de  la  na- 
ture . 

Lavinie  Fontana  Zappi  ; Fr.  Panigarola  railanois 
religieux  recollet , prèdicateur  de  réputation:  plus 
que  demi-figure. 

Jean  de  St.  Jean.  Femme  assise,  en  habit 
roLige,  allaitant  un  Enfant  qui  tient  deux  cerises 
dans  la  main  droite. 

Baroccio’,  Jésus-Cliris.t , et  la  Magdelène. 

Charles  Dolci',  St.  Clovis  des  Cordeliers,  ta- 
bleau en  grandes  figures  , chose  presqu’imique  pour 
ce  peinire. 


102 

Juteur  inconnu.  Buste  d’un  Vieillard  avec  uri 
petit  modèle  de  la  Vénus  de  Medie is  . 

Mantegna-,  Elisabeth  femme  de  Guy  Gonzagué 
Due  de  Mantoue:  Elle  a autour  de  la  tete  un  pe- 
tit cordon,  d’où  pend  un  scorpion  avec  une  piene 
précieusej  en  bois.  Xableau  digne  de  Léonard,  et 
de  Raphael. 

Jrmihal  Caraccr,  Portrait  d’un  Moine  en  ha- 
bit  blanc  . 

Pierre  Testa-,  La  mort  de  Didon  qu’on  voit 
sur  le  bucher  au  moment  de  se  poignarder  à la 
VLie  du  départ  de  la  flotte  d Ende  . 

Mariotto  Jibertinelli -,  La  Vierge  aliai tant  TEii- 

fant  Jesus  . 

Francois  Aliano . L’ Enfant  Jesus  entre  plusieurs 
An^^es  qui  lui  présentent  des  instruments  de  sa 
pas^ion;  peintre  gracieux,  qui  est,  pour  ainsi  dire, 
le  premier  en  cegenre:  aussi , a-t-il  peint  souvent 

des  Anges  et  des  Amours . 

La  Vierge  assise  sur  les  genoux  de  Ste.  Anne 
qui  se  baisse  pour  caresser  1 Enfant  Jesus,  qui  est  a 
terre,  et  joue  avec  un  agneau;  sur  bois.  On  le  croit 
d essine  d’après  Léonard  de  Vinci,  et  coloiie  par 
Pernard  Lumi  son  écolier  qui  florissoit  en  i552. 

Le  Capucin,  génois-,  (sur  la  porte  ) le  Pharisien 
qui  mentre  la  monnoie  à Jésus-Chnst . 

11  V a dans  cette  salle  trois  superbes  tables  en 
pierres  Vines  de  la  manufacture  de  Florence,  qu’on 
appelie  Opera  di  Commesso.  La  plus  petite,  où  est 
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repré&enté  un  paysage  traversò  par  ime  rivière,  est 
cles  premiers  ouvrages  exòcutés  dans  la  manufac- 
ture . 

Inscriptions  grecques  et  latines  , 
Monumens  egyptiens  etc. 

On  a presque  doublé  le  noinbre  des  inscriptions 
grecques  et  latines  qui  éloient  a Florence  dans  le 
tenips  que  Gori  a publié  son  recueil  : Lanzi  les 
rangea  savamrnent  par  à l’exeinple  de  celles 

de  Rome,  et  de  Verone.  La  i classe  est  destinée 
aux  dieux,  et  à leurs  ministres:  la  2.  aux  cesarsi  la  3. 
aux  consuls  , et  aux  luagistrats  de  Rome;  la  6.  aux 
guerriers:  la  7.  aux  dénominatìons , dont  les  anciens 
romains  désignoieiit  leurs  morts:  la  8.  aux  mariages; 
la  9 aux  affrancbis:  la  io.  aux  tombeaux  des  chrétiens 
la  II.  aux  épigraphes,  ou  nonis  des  trépassés  : la  12 
aux  mélanges:  dans  la  i2me.  011  voit  une  inscriptlon 
de  Serasparidcs  et  de  Rhodaspes  fìls  de  Phraate^  roi 
des  Partlies,  qui  du  tems  à' Auguste,  chez  qui  ils 
étoient  en  otages,  méritèrent  ce  rnonument.  Cette 
inscriptlon  est  d'autant  plus  précieuse,  que  Justin. 
qui  parie  de  ces  princes,  avoit  oublié  de  d;re  leurs 
noms  . Un  autel  de  granit , ouvrage  égyptien  très 
rare  sur  lequel  a portò  un  nouveau  Jonr  l’ illustra- 
tion  qii’en  a publiée  M.  l’Abbé  Zannoni,  qui  a rec- 
tifié  ce  que  pliisieurs  savants  avaient  -dit  sur  ce 
Monument. 

Deux  Idoles  égyptiennes  en  basalte. 
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Un  obélisque:  Il  appartenolt  à la  maison  Vec- 
chietti, et  a été  publié  pai-  le  F.  Kirker  daiis  son 
Oedipe  Ugypt.  T.  3.  Plusieiirs  autresfragments  lirés 
de  lEgypte,  avec  des  hiéroglyphes  etc. 

On  y voit  des  pierres  sépulcrales:  Des  demi- 
colonnes  sans  diapiteaux  appellés  miliaires,  ou  cip- 
pes,  qu’on  placoit  sur  les  tombeaux,  et  sur  lesquelles 
on  gravoitìcs  inscriptions  desUrnes;  des  Vasesavec 
des  caractères  ec.  ; tous  ces  objels  onl  été  traiiférés 
du  Levant  à Florence. 

Farmi  les  Sarcophages  il  y en  a un,  où  l’on  a 
représenté  plusieurs  amours  ou  génies  ailés,  occupés 
à diflérents  exercices  de  gyinnastique , représentés 
sur  la  grande  face  de  devant,  et  sur  les  deux  des 
còtés:  ce  qui  donne  une  idée  des  usages  pratiqués 
dans  re  genre  de  spectacles  . ~ Dans  un  autre  paicil, 
on  voit  de  méme  des  petits  génies  occupés  auxjeux 
du  cirque,  dans  des  quadriges  etc.  et  dansuntroi- 
sième,  on  en  voii,  qui  tiennent  plusieurs  tropbées. 

Fbi  prétre  debout,  qui  tient  des  liiéroglyplies, 
en  pierre  arenaria  d’Rgypte  . La  téte,  moderne  est 
de  la  pierre  arenai  re  qu'on  trouve  à Fiesole. 

bbi  Lippe  grec  où  en  bas  relief  on  voit  Psy- 
clié  et  FAmour. 

Bacebaute:  téte  en  Basalto  couromiée  de  lierre; 
le  buste  est  un  albalre  orientai,  avec  des  ornemens 
de  inai'bre  de  couleur.  " 

l e Brutus  par  Michel  Ange,  à peine  ébauché; 
mais  qui  semble  déjà  plein  de  vie  et  d’un  grand  ca- 
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ractère  . Cet  Incomiparable  artista  laissa  catte  figure 
daiis  cet  état  d’impèrfection,  par  un  eftet  de  cette 
iuconstance  qui  lui  faisait  abandoniier  tantde  cho- 
ses  commencées . On  lit  au  bas  ces  vers. 

\ 

Dum  Bruti  efjìgiem  Sculptor  e marmore  ducit, 
In  mente m sceleris  venite  et  ahstinuit. 

Le  Comte  de  Sandwich  anglois,  composa  par 
opposition  : Brutum  effecisset  Sculptor , sed  mente 
recursat . Tanta  viri  virtus,  sistit  et  ahstinuit . «Le 
« Sculpteur  auroit  aclievé  Brutus,  mais  il  se  forma 
« une  si  grande  idée  de  son  béros,  qu’il  s’arréta.« 
11  n’est  pas  à croire  que  pareille  idée  ait  pu  em- 
pécber  ce  grand  homme  de  finir  un  ouvrage  qu’il 
avoit  si  bien  concu,  et  qu’il  rendoit  avec  tant  de 
vérité  , faisant  sortir  du  marbré  cette  expressioii 
frappante  qui  fanime  et  qui  rend  l’art  rivai  de  la 
nature.  Au  dessus  de  ce  buste  il  y a la  téle  d’un 
Satyre  , le  premier  ouvrage  que  Michel  Ange  fit  à 
l’àge  de  quinze  ans,  et  qu’il  présenta  à l’Académie 
fondée  par  Laurent  le  magnifique,  à laquelle  il  fui 
agrégé  dés  lors:  avec  une  destination  signalée  de 
la  part  du  protecteur , qui  ì’adinit  à sa  table,  et 
lui  assigna  une  pension  . 

Onvoit  enchassés  dansles  murailles  deuxgrands 
bas-reliefs,  dont  l’un  représente,  peut-étre,  l’Einpe- 
reur  Gallien  prét  à aller  à la  chasse , avec  une 
longue  piqué,  appellée  Venahuhun:  ou  un  soldat 
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avec  son  clieval  (Mus.  FI.  tab.  79  Equitìs  Trans^ 
vectio  ete.)  L’autre  contieni  trois  groupes,  qui, 
suivant  Gori , représentent  la  terre  , Fair , et  Feau. 

On  volt  une  statue  d’eiiviron  trento  pouces  de 
liauteur,  d'une  excellente  manière,  vétue  de  ìa  robe 
que  portoient  les  jeunes  Piomains,  avant  que  de 
prendre  la  toge  virile;  on  croit  qu’elle  représente 
Brittannicus . Elle  est  d’uiie  pierre  presqu’aussi  noire 
que  le  basalte,  tirant  sur  la  couleur  verte,  ou  de 
fer.  (Mus.  FI.  pi  92.  ) 

Aulour  de  la  chambre  il  y a des  cippesanti- 
ques,  sur  lesquels  on  voit  plusieurs  bustes:  il  y en 
a de  Fort  rares;  ceux  que  nous  allons  indiquer  mé- 
ritent  une  attention  marquée,  —Tèiiì  d’ Euripide , 
en  pierre  noire  Lapis  SviUius.)  Le  maitre  de  Ba- 
cine et  de  Métastase . - .Deinosthhies  — Aratas  qui 
contemple  le  ciel,  autrefois  pris  pour  Diogène  — 
Tythagore.  Carriéades  . — Sapho  , Fair  de  sa  phy- 
sionomie  est  extrémemcnt  gracieux  et  agréable . 
— Alcibiades.  - Sophocles  , poète  tragique.  — Aris- 
tophane^  àvec  iascription  aiicieiine  . — Platon',  pe- 
tit  buste  enchassé  dans  la  muraiiie,  avec  son  nom 
en  leltres  ancieiines,  où  il  y a aussi  Homhre  qui 
transporte  aux  faux  Dieux  toutes  les  f'oiblessesdes 
humains  : Etinam  divina  transtuLisset  ad  nos . — Se- 
nlque  qui  vécut  dans  Fopulence  quoiqu’il  ait  pré- 
ché  le  mépris  des  richesses  Ovide  anatomiste 
du  coeur  liumain  et  de  Famour.  — SoLon,  avec 
mie  iascription  grecque  singulière  . — Socrate  la 
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plus  sage  ’des  humains , — Anacréon  dont  les  pe- 
tites  chausons  respireat  le  goùt  , la  délicatesse  et 
la  voliipté,  — F latori , IJippoc rate , ec. 

Silène  appesanti  par  le  sommeil  , s’appuyant 
d’un  e main  sur  des  raisins , et  pouvant  à peine 
ouvrir  les  yeux  : il  paroit  rassernbler  tontes  ses  for- 
ces  pour  porter  à ses  levres  une  tasse  de  vin  , 
qu’ilnepeut  pas  rencontrer  . Cest  la  reprèsentation 
la  plus  vraie  d’une  profonde  ivresse;  la  chaussure 
est  le  véritable  Soccus  d’usage  dans  rancienne  co- 
médie . 

Elitre  les  petites  caisses  ou  urnes,  pour  con- 
venir le>  cen.lres  , retnarquez  celle  de  FopiUia  C- 
C.  L.  Januaria^  trépassée  à Tàge  de  i3  ans. 

Des  Autels,  voyez  celai  dédié  à Filerò  Fa- 
tri  ec. 

PORTRAITS  DES  PeiNTRES  . 

Au  milieu  de  cette  salle  il  y a la  belle  urne  de 
la  villa  Médicis,  sur  laquelle  on  voit  sculpté  le 
sacriflce  d’Ipbigènie;  la  jeune  et  malheureuse  victi- 
me  est  assise  au  pied  de  l’autel , devant  le  simulacre 
de  Diane  avec  son  are,  et  le  croissant  sur  la  téte  ; 
la  victime  plongée  dans  la  douleur  de  son  triste 
sort,  a à ses  cólés  deux  liommcs,  lecasque  en  téte, 
un  desquels  est  xAcbille  qui  prie  la  Déesse  d’accepter 
cette  victime,  pour  la  salut  de  rarmée  des  Grecsj 
Uly  sse  tient  un  pied  sur  une  base  : c’est  lui  eiui 
trompant  Clytemnestr^  mèfe  d’Iphigénie,  feignit  de 
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concliiire  cette  fille  à se  marier  avec  Achille,  mais 
en  effet,  pour  rimtnoler  à Diane;  il  y a un  vieil- 
lard  à grande  barbe  qu’on  peut  croire  Agamrnenon; 
à la  droite  un  autre  hom'.ne  moins  àgé  qui  peut- 
étre,  est  Méaélas  . On  reconuoit  assez  Calchas  et 
l^altibius  dans  les  deux  figures  qui  suivent  : il  y 
ea  a uue  troisièrne  nue  doni  on  ignore  le  su  jet . 
L’issue  de  cette  fable  n’est  point  indiquée;  tout  le 
monde  sait  que  Diane  pour  la  sauver  lui  substitua 
urie  bìchej  qui  fùt  imujolée  à sa  place.  Stefariino 
della  Bella  Florentin  a gravé  cette  histoire  avec 
beaucoup  d’exactitude  . 

Le  plafond  est  de  Pierre  Bandinì  florentin  . 
Le  Cardinal  Léopold  commcnca  cette  collection  uni- 
que,  et  qu’on  doit  regarder  cornine  uue  espèce  d’aca- 
déinie  , où  le  inerite  seni  donnait  le  brevet  d’ad- 
inission  et  où  l’on  vit  encore  après  la  mort.  On  voit 
la  statue  en  marbré  du  Cardinal,  dans  une  niche; 

( dans  la  base  on  lit  une  inscriptio,n  composée  par 
Henri  Newton  ) Cc  Cardinal  celebre  invita  tous  les 
plus  fameux  peintres  vivans  à lui  envoyer  leurs 
portraits  ; les  Peintres  successifs  ont  coiitinué  à 
r ènricliir  par  les  leurs,  pour  étre  placés  à coté  dcs 
grands  maìtres  doni  ils  ont  suivi  les  traces , et 
partager  avec  eux  la  gioire  dont  ils  jouiront  tant 
que  les  beaux  arts  seront  en  honneur. 

Ce  n’est  pas  seuleinent  le  portrait  fait  du  ménie 
peintre  qu’on  doit  remarquer  dans  cette  collection; 
c’est  un  essai  de  sa  manière . 
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On  volt , au  milieu  , le  divin  Raphael  élèvc 
en  partie  d e l’Ecole  de  Florence,  et  chef  de  celle  de 
Rome , accompagiié  de  Jules  Romaiii , de  Baroccio 
de  Zucclieri  ec.  Dans  fècole  de  Florence  le  plus 
ancien  portrait  est  celai  de  Masaccio  ^ qui  fut  le 
premier  modèle  du  style  des  inodernes,  et  qui  donna 
i’exeinple  à Raphael,  sans  favoir  re^u  de  person- 
ne;  Léonard  da  Vinci  , horarne  étonnant,  qui  a 
laissé  plusieur's  rnanuscrits,  dont  on  enrichit  la  bi- 
bliothéque  de  Paris  et  desqucls  Venuti  nous  a donné 
un  essai;  ceci  est  un  des  portraits  les  plus  ihtéres- 
sants  de  la  collection  ; le  divin  Michel  Ange  ctc. 
Remarquez ilfoc/o  da  Feltro  Florentin,  lerestaurateur 
du  grotesque;  Dans  l’Ecole  de  Venise  il  y a le 
Bellini f auquel  succèda  le  Giorgione  qui  éclaira 
le  Titien\  Paul  Veronese,  le  Parmesau , le  Tintoret, 
les  Bassans , etc.  Le  Primatice  est  le  plus  ancien  de 
1 ècole  de  Boulogne.  On  voit  tonte  la  famille  des 
Caracches  qui  ranimerent  en  Italie  la  peinture  dèjà 
dècime,  et  se  firent  une  manière  qui  sembloit  réunir 
les  charmes  des  autres  ècoles;  \e  Bominiquin  V Al- 
hane  , le  Guerchin,  le  Guide  etc. 

La  collection  des  Peintres  ètrangers  est  assez 
considérable  : on  remarque  surtont  Bolbein,  Rubens^ 
Van-Bich,  Velasquez  , Reinbrant , Albert  X)urer  ^ 
Charles  le  Brun  etc.  11  y a plusieurs  portraits,  dans 
lesquels  les  auteurs  se  sont  peints  avec  des  sujets 
de  leur  genre , surtout  ceux  dont  le  talent  n’ètoit 
pas  de  faire  des  portraits  en  grand,  comnie  le  Bour^ 
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guignon,  peiiitre  de  paysages  et  de  batailles  5 Van- 
der-/P^erf,  Van-der-Neer , Mieris^  Schalhen,  celebre 
par  ses  nuits  éclairées  par  la  lumière;  lìesani  pourles 
animaux,  Baiassi  Vanderbrac  poiir  les  Fieurs: 
En  pastel  Vivien  NanioeiL  ^ Liotard,  et  la  Rosalba. 

Le  cabinet  suivant,  fait  portion  de  la  collectioii 
précédente.  Le  plafond  est  peint  par  Anastase  Bim-' 
bucci  Flore  utili. 

Il  y a au  milieu  une  superbe  table  octogone  eii 
pierres  fines:  c’est  le  plus  riclie  de  tous  Ics  ouvra-» 
ges  de  ce  genre  : il  y a des  topases  , des  ouix  ec. 
Elle  fut  coraniencée  en  161 3 par  Jacques  AutelLi  , 
d’après  le  dessein  de  Ligozzi  ; 22  ouvriers  occupés 
sans  interruption  à cet  ouvrage , Facheverent  en 
1648. 

On  trouve  ici  beaucoup  de  portraits  des  peim 
tre^  modcrnes,  et  des  auciens  , tels  que  Mengs., 
Baioni,  Reynolds , la  Kaufmann,  la  Lebriiii,  le  moine 
de  Greys , fait  à la  piume,  singularité  qui  le  rend 
assez  remarquable. 

Remarquez  aussi  le  buste  en  marbré  de  Sei- 
mours-Bammer , dame  Angloise  , laitpar  elle  me  me. 
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D’Agar  { Jacques)  Vàxìsìen,  né  en  ió4o 
Aikman  ( Guillaume  ) Anglois  n.  1700 
Albani  Francois  ) Boulonnais;  n.  -iSyS  mort 
1660 

Alberto  Alberti  ( Cherubin  ) Borgo  S.  Sepolcro  en 
Toscane  n.  i55i  m.  i6i5 
Alberti  ( Jean  ) Borgo  San  Sepolcro  en  Toscane 
n.  i558  m.  i638 

Allori  ( Alexandre)  Fior.  n.  i535  m.  1607  {Chris^ 
tophe)  Florentin;  n.  1677  m.  1621 
Aloisi  ( JBalthassar  ) Boni.  n.  1578 
Arrieriglii  ( Michel  Ange  ) de  Caravage  dans  le 
Milanois  n.  1569 

Angnisciola  ( Sophonisbe  ) Crémon  n.  iSSpdeAii- 
gelis  f Thilippe ) Naples  n.  1600 

( i>0ininique)  Rome,  Peint  en  1780 
Arlaud  ( Jacques  Ant.  ) Génevois 
Baclierelli  ( Vincent)  Fior.  n.  1672 
De  Backer  ( Francois  ) Flamand 
Baiassi  ( Marius  ) Fior.  n.  i6o4 
Baldacci  ( Marie  Mad.  ) Fior.  m.  1782 
Baldrighi  {Joseph)  Diocèse  de  Pavie  n.  1720 
Balestra  {Antoine)  Veronois  174® 

Bagnoli  {Jean  Frang.)  Florence  n.  1678  m.  77 13 
Bandinelli  ( Baccio  ) Peintre  , et  Sculpteur  Floreutin 
11.  i48^  m.  1559 


9^'  Uo . 
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Barbarelli  {George)  de  Castel  Franco,  Marche  de 
Trevise  n.  i477  ni.  i5ii 
Barbatelli  {Bernardin  ) Fior.  n.  i54i  m.  1612 
Barbieri  ( J.  Frane.)  de  Cento;  n.  iSpo  m,  1666. 
*Baroccio  ( Amhroise  ) Mi  an 
Batoni  ( Pompée  ) Lucquois  n.  1708  m.  1787 
Baviere  {M.  Antoinelte  Princesse  Imp.  de ) n.  178© 
Beccafumi  ( I)omin.  ) Siennois  n.  1484*  m.  i54p 
Le  Bel  ( J.  Baptiste  ) Flamand  du  XVII.  siede . 
Bellini  {Jean)  Véiiise  n.  i4i5  ni.  i5i5 
Dedotti  ( Pierre  ) Volzano 
Bellucci  ( Antoine  ) Vénise  m.  1726 
Benefial  ( Marc ) Rome  in.  1764 
Benvvel  ( Marie  ) Angloise 
Berrettini  ( Pirre  ) Cortona  m.  1669 
Bernini  ( Chev.  T.  Laurent  ) Naples  n.  1698  m.  1680 
Famille  Fior. 

Bettini  (Antoine  Séhastien  ) Fior.  n.  1707 
Bimbi  ( Barthelemi  ) Florentin  m.  lyiS 
Bizzelli  ( Jean  ) Fior.  m.  1612 
Bloeniart  {Abraham)  Flam.  m.  1647 
Boccacci  ( CamilLe  ) Cjémone  m.  i5l\6 
Bocciardi  (Clement)  Génes  m.  i658 
Bombelli  ( Séhastien  ) Udine 
Borgianni  ( Horace  ) Rome 
Boscoli  ( André)  Fior.  m.  1606 
Bottani  ( Joseph  ) Creinone 
Botti  ( Frang.)  Fior.  m.  1710 
Bouchardon  {Edmond)  Yxd^xic  m.  17<^3 
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Breckberg  (Job)  Harlem  m.  1^95 

Le  Brun  ( Charles)  Parisien  m.  1660  — ( L.  E. 

Le  vigée ) Fait  en  1781  d’Anjou. 

Buona ccorsi  ( Pierre  ) Fior.  n.  i5oo  m.  iS/^y 
Buonarroti  {Michel  Jnge)  Fior.  11.  i4j4  ini*  i563 
Buontalenti  { Bernard  { Fior.  n.  i436  in.  1608 
Burino  {Jntoine)  Boul.  m.  1727 
Cacciani^a  {Frangoìs  ) Milan  n.  1700 
Cagliari  {Paul  ) Verone  n.  1682  m.  i588 
Cairo  {Frang.)  Milanois  in.  1674 
Calcar  {Jean)  Plani,  in.  i546 
Callot  {Jacques)  Mancy  n.  i5p4  m.  i635 
Carnbiaso  {Lue)  Moneglia  n.  1627  m.  i585 
Cambruzzi  {Jacques  ) Feltre  n.  1701 
Cainpiglia  ( V.  Dominique  ) Lucques 
("ampi  {Galeas)  Crémone  ni.  i336 
Caracci  {Annibale)  n.  i56o  in.  1609  {Antoine)  né 
à Venise  m.  i583  nu  1618  { Augustin)  11.  i558 

m.  l6o5  { Frangois)  n.  iSpS  m.  1622  {Louis) 

n.  i555  111.  1619  de  Boulogne. 

Cardi  ( Chev.  Louis)  né  à Cigoli  n.  i55c)m.i6i3 

Carrièra  {Rosalbe)  Vénise  m.  lySi 

Casini  {Jean)  né  à Varlungo  m.  1748  Fior. 

Cassana  ( J.  Augustin  ) { J.  Frangois)  m.  i5pi  de 
Génes.  {Nicolas)  né  à Vénise  m.  1713 
Castiglione  ( J.  Bapt-  ) Génes  n.  1606  in.  1870 
Cavedone  {Jacques)  Sassuolo  n.  1680  »i.  i66c 
Césàri  ( Cher.  Joseph)  Alpino  u.  i56o  rn.  i64e 
Ciliari  {Joseph)  Rome  n.  i654  ni.  17271  'jj^ 


Chiavistelli  {Jacques)  Fior,  il.  1621  m,  169?» 
Ciabiili  ( Jean  ) Fior. 

Cignani  {Charles)  Boul.  m.  1719 
Cinqui  ( Jean  ) Fior,  m,  1743 
Colonna  {AngeL  Michel)  Come  m.  1687 
Coimnodi  {André)  Fior.  i638 
Conca  {Chev.  Sébastien)  Gaéte  m.  1770 
Contarini  {Jean)  Vénise  m.  i6o5 
Conti  ( Frango is  ) Fior. 

Coppi  {Jacques)  Peretola  m.  iSpi  Fior. 

Cortesi  {Jacques)  Bourgogne  n.  1621  m.  1676 
Corvi  {Dominique)  Viterbo,  fait  en  1780 
Coypel  {Antoine  ] Paris  m.  1722 
Crespi  ( Daniel  ) Milan  m.  1 63o  ( Joseph  Marie  ) 
né  à Bologne  m.  1747 

Cresti  {, Dominique  ) Passignano  Fior  n.  i558  m. 
1 638 

Curradi  ( Chev.  J.  Frang.  ) Fior.  n.  iSyo  m.  1661 
Dandini  ( Pierre)  Fior.  rh.  1712 
De  Dantzic  ( Salomon  ) Vivait  daiis  le  XII.  siede. 
De  Vita  ( Séhast.  Joseph)  Spalate. 

Du  Flos  {Fili  lo  tee)  Paris  m.  1747 

Dolci  {Charles)  in.  1686 

Dossi  (Z)os,fo)  Ferrare  m.  i536 

Durar  {Albert)  Nuremberg  n.  1470  rn*  1628 

Dow  ( Gerard  ) Leyde  m.  1674 

Douwen  ( J.  Frang.  ) Roremonde  m.  1727 

Elzheimer  {Adam)  Francfort  m.  1620 

Empoli  {Jacques)  Fior.  n.  i553  m.  1620 
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Faciiii  {Pierrey  Buoi.  m.  1602 
l'atiti  ( Vincent)  né  à Vienne 
Fauvrai  ( Antoine  ) Francais 
Ferrari  ( Lue  ) Reggio 

f Feivettì  (P.  D'imi  ni  q ne)  Imola  né  à Fior.  1692 
k Ferri  { Jesuald)  San  Miniato  n.  1728  {Ciro)  Rome 
m.  1690 

Feltre  {Morto  da)  de  TEtat  de  Vénise  in.  i5i3 
Fiori  ( Fréderic)  Urbin  m.  1612 
I Fontana  {Lacìnie)  Boni.  m.  1602 
Forabosco  {Jerome)  Vénise 
j Francescliini  {BuLthassar  ) Volterre  in. 689  {Marc 
Antoine  ) Buoi.  m.  172,9. 

Franchi  {Antoine)  Lucque  m.  ió86 
I Franck  {Frang.  Fréderic  ) Hollandois 
, Fratellini  {Jeanne)  Fior.  m.  1731 
I Furini  { Frang.  ) F\or.  m.  1646 
I Gabbiani  {Ant.  Marie  ) Fior.  in.  1726 
Galantini  {F.  Ilippolite  ^ Capucin)  FI.  m.  1706 
i Galeotti  {Séhastìen  ) Fior.  m.  1760 
j Galletti  {P.  Philippe  Marie)  Fior.  m.  1714 
I Ganibacciani  ( Frang.  ) Fior. 

i GaulEer  {Louis  ) Rochelle  n.  1761  {Pauline)  Clia- 
tillon  sa  feinrne  m.  1801 
Gaulli  {J.  Baptiste)  Génois  m.  1709 
Gennari  {Benoit)  Cento  {Cesar)  Boulonnois  m. 
1688 

Gherardini  {Alexandre)  Fior.  m.  1728 
Glierardini  {Thomas)  n.  1716 

8 
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Ghezzi  ( Pier  Leon  ) Rome  m.  ij55 
Giordano  {Lue)  Napolitain  m.  lyoS 
De  Glaìn  { Pus chal  ) Pran^oh 
Grati  (J.  Pdpt.  ) Boni.  m.  lySS 
De  Greyes  ( P.  Benoit  des  précheurs  ) Livourne 
Grisoni  ( Joseph  ) FI.  m.  1769 
Guttembrun  {Louis)  Autriche.  Peint  en  1782 
Grund  ( J.  Jacques  ) Anspach.  Peint  en  1791 
Hoare  {Prince)  Anglois.  Fait  en  1780 
idickel  {Joseph)  Lipsia  n.  3736 
Holbein  ( Jean  ) Bàie  m.  i554 
Hunthorst  ( Gérard  ) Utrecht  m.  1660 
Jordaens  {Jacques  ) Anvers  m.  1678 
KaulTmann  {Angelique)  née  à Bregentz  en  Suisse 
1741  m.  à Rome  en  1807 
Klockner  ( David  ) Mambourg  m.  1698 
Kneller  {Godefroi  Lubecli  m.  1717 
Koningh  {Pierre  ) Anvers  m.  1689 
Kranack  {Lue)  de  Kranack  m.  i553 
Laer  ( Pierre  ) Mollandois  m.  1675 
Lairesse  ( Gérard  ) Liege  m.  1711 
Lanfranco  {Jean)  Parme  m.  1647 
Lapi  {Nicolas)  ¥\or.  m.  1732 
De  Largilliére  {Nicolas)  Paris  m.  1746 
Leisman  (/.  Antoine)  Salisbourg  m.  1698 
Legnani  (Etienne  Marie)  Milan  m.  ìji5 
Lely  {Pierre)  Westphalie  m.  1680 
Liberi  ( Chev.  Pierre  )Padoue  ni.  1687 
o Licinie  {J.  Antoine  { Frioul  m.  ì54o 


f 
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\Agoz'i\{  Jacques)  Verone  m 1627 
Liotard  {J.  E meste)  Genève  Peint  en  iy44 
Lippi  {Laurent)  Fior.  m.  16Ó4 
Loti!  {Charles)  Municli  m.  1689 
Luti  {Benoìt)  Floreutin  m.  ^724 
Macplierson  {Joseph)  Fiorentini!.  1728 
Maganza  le  Jeune  {J.  Bapb.  ) Vicence  m.  1617 
I Manetti  {Rutile)  Sìon.ì\Q  m.  1689 
I Mannozzi  ( Jean  ) né  à Saint  Jean  dans  le  Valdarno 
■ en  iSpo  m.  i63d 
! Manznoli  {Thomas)  Florentin  ni.  1670 
Maratta  ( Charles)  près  d’ Ancone  m.  1718 
I Maron  {Antoine)  Vienne  Peint  en  1787 
Marinari  {Honoré)  Fior.  m.  1718 
Marmoccliini  (cortesi  {Jeanne)  Fratellini  Fior.  m. 

I 1781 

j Maro  ( Joseph  ) Turin 
I Marueelli  (J.  Etienne)  Florentin,  m.  i656  • 

: Masaccio  ( Thomas  Guidi  ) né  à Saint  Jean , dans  I« 

I Valdarno,  terrltoire  Florentin  in.  1 443 
j Mazzuola  {Erang.  ) Parme  m.  i54o 
! Mazzuoli  {loseph)  Ferrare  m 1 58o 
' Medici  ( Pierre  des  Ducs  d’ Atliènes  ) Florentin 

m.  1648 

Medina  ( 6'^ev.  J.  Bapt.)  Bruxelles  m.  1711 
Mehus  {Live)  d’Oiidenarde  m.  à Florence  1691 
Mengs  ( Chev.  Ant,  Raphael  ) Aussig  en  Boheme 

n.  1728  m.  1779 

: Menageot  ( Francois  ) il^eint  en  1797 
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Messini  {Ferdinand)  Florentin  m.  ijSo 

Messis  ( Quìntin  ) Anvers  m.  1529 

Meucci  ( Vincent)  Fior.  m.  1766 

Miei  Oean)  Anvers  m.  1664 

Miéris  {Frang.)  Leyden  m.  ]68i 

Milani  (Aurele  ) Boulogne  m.  1749 

Mela  (Pier  Frang.  ) Come  m.  1666 

Monari  ( Christophe)  Reggio 

Monti  ( Frang.)  Bonlogne 

Moor  (Antoine  ) Utrecht  ( Charles ) Leyden 

Morandi  (L  Marie)  Fior, 

Del  Moro  (Laurent  ) Fior.  m.  lySS 

More  (Jacques  ) Anglois 

Moroni  ( J.  Bapt.)  Albino  n.  i528  m.  iSyS 

Muller  {Pierre)  Harlein  m.  1701 

Murray  ( Thomas  ) Ecossois 

Muscher  {Michel)  Rotterdam 

Meytens  ( Martin  ) Stokolm 

Nannetti  ( Nicolas  ) Fior. 

Nantoeil  {Rohert)  Rheims  m.  1678 
ì^asìm.  { Antoine)  m.  1716  { Chev.  ioseph)  m.  1786 
de  Bienne 

Natoire  ( Charles  ) Frane,  m.  1777 
Nebbia  {César)  Orviete  m.  1611 
Northocote  {James)  Plimoutli 
Nuzzi  {Marìus)  Penna  m.  L673 
Ortolani  {J.JBapt.)  {Bamon)  Rome  Peint  en  J789 
Pagani  {Grégoire)  Fior.  n.  i558  in.  1625 
! ; Paggi  ( J.  Bapt,  ) Genois  m.  1Ó27 


ii5> 

Paglia  ( Fran^.  ) Eresse 

Paladini  {Archange)  Pise  m.  1622 

Paladina  {Arcadia)  Allemande 

Palma  {'Sacques)  le  jéune.V^nise  n.  i544  m.  1628 
Panfi  ( Romulus  ) Carmignano  datas  le  Fior. 

Paolini  {Pierre)  Lucques  m.  1681 
Parodi  {Dominique)  Génes  rn.  1714 
Passerotti  {ìoseph)  Rome  m.  1714  ( Ventura)  Buoi, 
n.  i586  ( Tiburce  ) n.  1675  { Bartìielemi  ) Peiiit 
en  i55o,  Boulonnois. 

Pazzi  {Ahhé  Anto  ine)  Florentin  n.  1706 
Pellegrini  ( Pellegrin)  Boul.  m.  1692  ( Antoine  ) 
Paduan  m.  1741 

Pens  ( George  ) Nuremberg  m.  i56o 
VeXxSiZzì  {Astolfe)  Siennois  m.  i56o 
Piattoli  {Anne)  in.  1788  {Gaetan)  Son  mari  Fior, 
m. 1774 

Pignoni  { Simon  ) Fior.  m.  1706 
Pippi  {]ules)  Rome  n.  i49^  m.  i54^ 

De  Poerson  ( Charles  ) Paris 

Da  Ponte  {Frangois)  m.  1591  {Jacques)  m.  1692 
{Leéandre)  m.  1628 
Preisler  ( J.  ìustin.  ) Nuremberg 
De  Preti  {Mathias  ) Calabre  m.  1699 
Preziando  {Frangois  ) Séville  n.  1718 
Primaticcio  {Frangois)  Boul.  ni.  1670 
Porbus  {Frangois)  Anvers  m,  1622 
Pozzi  {André  ) Jésuite.  Drente  m.  1709 
Quadal  ( Martin  ) Morave  FV 
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Ramenglii  {Bartheleml)  Buoi.  m.  i55i 

Razzi  (\7.  Antoine)  surnommé  Soddoma  rn.  i554 

Redi  ( Thomas)  Floreiitin  m.  1727 

Reni  (Guide)  Boulonnois  m.  1642 

Renibiaiit  , Vaii  Ryn.  Leyden  n.  lóoò  m.  1674 

Resani  ( Archange  ) Rome 

Reynolds  (Chev.  Josué)  Anglois  m.  1674  Feint. 
1775 

Ribera  (Joseph)  Gallipoli  m.  i65o 
Ricci  ( Séhastien  ) Trevise 

Riccio  (Dominique)  dit  Brusasorci.  Verone  m.i56 
Ricciolini  (Michel  Ange  ) Todi  né  à Rome  m.  171 
(Nicolas  ) Rome  n.  1681 
Ridolfi  ( Claude ) Verone  m.  i644 
Rigaud  ( Hiacintìie  ) Perpìgnan 
Vàrnìnedàì  ( fforace  ) Pise  m,  i6o3 
Riviera  ( Francois  ) Paris  m.  1746 
Robusti  (Jacques  ) dit  le  Tinto  re  Ito il.  i5l2 
1594  (Manette ) sa  fille  n.  i56o  m.  iSpo  Ve- 
nise 

Roncagli  ( Christophe  ) dalle  Pomarance  dans  le 
Florentin  m,  1626 

Rosa  ( Jean  ) d’Anvers  ( Salvatore  ) né  à Rénelle 
Napol.  m.  1678 

Rosi  (Alexandre  ) Florentin  m.  1691 
Roslin  ( ALxandre  ) Stockolm  Peint.  en  1790 
Rosselli  ( Mathieu  ) Fior.  m.  i65o 
Rossi  (Antoine)  Boni.  ( Francois)  m.  i563  dit  Sai- 
yiati,  Floren. 


^ '^1 
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Piotari  { Comte Pierre)  Verone  in.  1757 
Rubens  {Pierre  Paul)  né  à Cologne  en  1677  m.  à 
Anvers  i64o.  Autre  portrait,  répété  en  différenfc 
I àge  avec  le  chapeau;  c’est  le  plus  beau. 

I Sagrestani  ( Cammille  ) Fior. 

Salimbeni  ( Ventura  ) Sienne  m.  161 3 
Salvi  ( /.  Baptiste  ) de  Sasso  Ferrato  dans  le  Duché 
d’Urbia  ni.  1686 

Sainpieri  {Dominique)  Boul.  m.  i6ii 
J Sanzio  {Raphael)  Urbin  m.  i520 
i Sandrait  { JoacUm)  Franefort  m.  1688 
I Del  Sarto  {André)  né  à Florence  m.  i53o 
I Scisinan  ( Jean  Antoine)  né  a Saltzbourg  m.  1698 
Schalken  ( Gode/:  0/ ) Dordrecht  m.  1707 
Schiavone  {André)  Sébenico  m.  1682 
[ Sclionjans  ( Antoine  ) Anvers 
i Scorza  ( Sinibald)  Génes 
I Schwartz  ( Christophe)  Ingolstad  m.  1694 

Seiniours  Dammer  {Anne)  Angloise;  Buste  enmarbre, 
fait  de  sa  propre  main,  en  1778  à Londres. 

! Sevin  (G/awde  ( Bruxelles  m.  1676 

' Seybolt  {Chrétien)  Althenaer  m.  Ì749 
I Siranì  ( J.  André)  Boul.  m.  1670 
Siries  C Violante)  Fior.  m.  1783 
Del  Sole  {I.  Joseph)  Boulonnois  m.  1719 
Solimene  {Frane.)  Nocera  près  de  Naples  1747 
Sorbi  ( Jean  ) Sienne 
Soni  ( Pierre  ) Sienne  m.  1622 
I Spada  {Leonello)  Buoi.  m.  1622  -ff 
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Sparvier  ( Pierre  ) Frane,  m.  àFIor.  1731. 

Spinelli  ( Clave  Princesse  di  Belmont  ) Naples,  fiiit 
en  1783 

Sprangar  {Barthelemi)  Anvers  m.  1622 
Storer  ( Christophe  ) 

Stefanesebi  ( J . Jìapt.  ) Herniite  Fior. 

Subtermans  ( Buste  ) Anvers  m.  à Fior.  i68j 
Tarulli  ( Emile)  Boul. 

Ta  varo  ne  ( Lazare  ) (jénes  m,  16^1 
Terzi  ( Christophe  ) Boul.  m.  1745 
Testa  (Pierre  ) de  Lucques  m.  i65o 
Tiariiii  {JleTandre)  Buoi.  m.  ió68 
Titi  ( Tihere)  Florentin  111.  1612  ou  i6ó8 
Tito  ( Santi  ) di  Borgo  San  Sepolcro  en  Toscane  , 
m.  i6o3 

Torelli  (Felix)  Verone  ni.  1745  {Lucie  ( Boulonnois 
m.  1726 

Trevisani  ( y^nge  ) Vénise  m.  ly^ó 
DeTroy  ( Frang.  ) Toulouse  in.  lySo  ( J.  Fran^.) 
Paris  m.  1762 

Vanderbrach  ( Nicolas  ) Messiue 
Van-Platen  { Marthin  ) \iivers  mort  en  1666 
Van-der-Helst  ( Bartheiemi  ) Harlem  m.  i6jo 
Van-der-Neer  {Ange  André)  Amsterdam  m.  1697 
Va  n-der-Werlf  ( Adrien  ) Rotterdam  m.  1727 
Van — Leyden  ( Lue)  Levdeii  m.  i533 
Vanni  ( Chev.  Frang.  ) Sienne  m.  1609 
Vannini  ) Octave)  Fior.  m.  1640 
^ 0‘2j*  Varotari  {Claire)  Verone 
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Vasavi  (^Gdorge)  Arezzo  n.  iSii  m.  1574 
Vassillachi  {Autoine)  de  Milaii  m.  1529 
Vecellio  {Titieri)  Cadore  dans  le  Frioul.  11.  i477 

m.  1576 

Velasquez  de  Silva  { Dic^ue  ) Séville  n.  1694 
1 660 

Veraciiii  ( Augustin  ) m.  1763  ( Benoit  n.  1710  de 
Florence  lous  le  deux. 

Vignali  {Jacques)  Prato  Vecchio  en  Toscane  m. 

1664 

Da  Vinci  ( Léonard  ) né  à Vinci  en  Toscane  en 
1443  ou  43  m.  1620  ou  i5 15  à Fontainebleau. 
De  Vita  ( Sébastien  Joseph  ) Spalatro 
Vivien  {Joseph  ) Lion  m.  1735 
Ulivelli  {C6me{  Fior.  m.  1704 
De  Vos  {Martin  ) Anvers  m.  i6o4 
Vovet  {Simon  ) Paris  ra.  16/^1 
V OLit  ( Ferdinand  ) 

Waldstein  {Marianne)  Marquise  de  St.  Cruz;  e« 
miniature:  m.  1808 

Wan-Dyck  {Antoine)  Anvers  n.  1499  nrn  i6i^i 

Werhlein  ( VencesLao)  Turili  m,  1780 

Vunipp  {Jean)  F’am.  Vivant  au  XVll.  siècle 

Wuthy  {Michel)  Vienne;  Peint  en  1786 

Zaachi  ( Antoine  ) Vénise 

Zoffany  ( Chev.  Jean  ) Allemand 

Zuccheri  ( Fréderic  ) 11.  i543  ni.  1609  ( Taddeo) 

n.  1629  «1-  1^56  à Saint.  Ange  de  Vado.  Près 


d’Urbin  . 
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ÉcOXE  Vénitienne. 

Jérome  Muziano  de  Eresse  ; Buste  d’im  homme 
dyaut  la  téle  mie,  la  barbe  noire,  et  liabitnoir. 

Titien  VecelLio  di  Cadonr,  le  prince  du  vrai 
coloris  ; Un  portrait  d’uii  liomine  qui  pose  la  inaili 
aaiiche  sur  un  ciane;  le  seul  buste  : ce  tableau  uest: 
pas  des  inieux  conservés  . 

Fani  Veronese.  Ste.  Catherine  enchainée,  à 
geaoux-,  A coté  l’on  volt  la  roue  de  son  niartyre. 

Titien-,  portrait  du  scuipteqr  Samovino,  habillé 
de  noir,  plus  que  demi-figure,  la  main  droite  sui 
ime  tote  de  marbré,  et  .la  gauche  appuyee  sur  le 
flanc.  . 

Charles  Calliari  né  en  i5jo  et  aiort  en  1696 
fils  du  cèlebre  Paul.  La  visitation  de  la  Ste.  Vierge 
et  de  Ste. ‘Elisabeth;  petites  figures  . 

Folidore  ; La  Ste.  Vierge  avec  l’Enfant  Jesus 
surles  genoiix;  à coté  St. Francois;  figures  eiitieres. 

Faris  Bordone . Un  joli  portrait  d’un  Jeune 
homme  avec  des  pliimes  sur  la  téle. 

André  Vicentino,  écolier  de  Inulina  le  Jeune, 
La  Banquet  d’Assueriis  , avec  quinze  figure  grandes 
presqiie  cornine  nature. 

Fani  Veronese;  Grand  tableau.  L’Annonciatioii 
de  la  Vierge. 

Morone.  Un  portrait  d’un  vieillard , demi-buste. 

Antoine  Licinio  de  Pordenone,  ditle  Fordenone-, 
yn  beau  portrait  d’un  homme;  plus  que  demi-figure, 


jsS 

tenaiit  un  livre  daiis  la  main  drolte,  et  un  mouchoìr 
dans  sa  gauclie. 

Jean  Haptiste  Cima  de  Collegllano , vìvoit  en 
iSiy.  Vieiix  style;  ime  sainte  famille,  demi-figures, 
petite.  Oli  voit  derrière  un  enfant  au  inaillot. 

Jean  Bellino,  eléve  de  soii  pére;  Un  Tésus 
mori,  peint  en  clair  obscur  ; ia  sécheresse  du  style 
prouve  évidenteinment  qiie  le  progrès  des  arls,a 
été  bierl  plus  rapide  en  Toscane  ; ce  peiiitre  inourut 
fort  àgé  à Venise.  On  le  regarde,  ainsi  que  son 
frere  Gentil,  coinme  le  pére  de  l’École  Vénitienne. 

Paris  Bordone  Trevisan  nè  en  i5oo.  decèdè 
en  i5yo.  Homme  assis  avec  barbe,  en  liabit-noir 
gami  de  fon  mire  ; demi-figure. 

Jean  Bapt.  Morone\  Figure"  entière  liabillée  a 
l’espagnole . Francois  de  Médicis  en  fit  l’acquisition, 
Peint  en  i563.  (V.  Magalotti  ) . On  le  disoit  St. 
Ignace,  mais  il  étoit  mort  en  i5  56.  C’est  une  figure 
admirable  pour  la  veritè  de  l’expression , et  du  co- 
lor is  . 

y^ndre  Schiavone:  ( Surla  porte)  l’adoration  de 
FEnfant  .Tèsus  lì  est  excellent  coloriste  : sa  touclie 
«st  facile , spirituelle , et  gracieuse;  mais  son  des- 
seiii  manque  de  correction. 

Alexandre  Bonvicino  àìt  le  Moretto  depresse, 
nè  en  i5i4,  disciple  de  Titien:  Vènus  avec  sa 
suite,  et  Adonis  rnort.  On  voit  le  museali  terriblc 
du  Sanglier  sortant  d’un  buison.  Tableau  avec  des 
grandes  figures  bien  dessinèes , et  qui  présente  bieji 
des  beautès. 
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Paul  Veronese.  Le  Martyr«de  Sle.  .Instine;  Ta- 
bleau qui  n’est  pas  fini,  mais  cians  sa  próparation  il 
est  plein  de  genie. 

Titien-,  Notre  Dame  environnée  des  Serapliins, 
l’Enfanl  Jesus  debout,  et  en  ìias  le  petit  Si.  Jean  . 

Joseph  : Bersabée  a u baia.  David  l’observe 

lurtivemente  derrière  une  colonne  . 

Dominique  Ilobns ti  [i\s  às  Jarques:  St.  Augustin 
dans  le  nuées  . 

Jacques  da  Ponte  dit  le  Bassan  : Tvloise  con  vert 
en  partie  d’un  drap  rouge  , près  du  Buisson  ardent, 
duqiiel  sort  mi  rayoa  de  lumière,  entouré  d’un 
troLipean  de  brebis  représentées  fort  au  naturel. 

Léandre  Passano'.  Les  portraits  de  toute  sa  fa- 
mille,  c’est-a-dire,  Jacques  , Francois  , et  Lèandre 
Bassano,  avec  leurs  fenimes  et  enfans  occupés  à 
clianter  et  jouer  de  plusieurs  instrumens . C’est  as- 
surérnent  un  des  cliefs  d’oeuvre  de  l’art,nonpour 
Fimagination,  mais  pour  le  coloris  et  ponr  la  vérité; 
et  il  est  peli  de  tableaux  de  ce  peintre  qui  puis- 
sent  élre  comparés  à celui-ci. 

Paul  Veronese  . Ester  devant  Assuerus,  tableau 
très  ridi  e en  persoli  nages  . 

Frhre  Simplicius  de  Verone  Capucin  né  en  i55c; 
mort  en  i654.  I-e  Christ  mort , ètendu  sur  son 
linceul:  on  y voit  la  Vierge , S.  Jean  a genoux,  et 
la  Magdelène. 

Jacques  Robusti,  qui  est  connu  sous  le  noni  de 
Tintoret . ìésus  Crist  monté  sur  une  ànesse,  oli  le 
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Dimandie  Jes  raiiieaux  que  les  coniloisseurs  esti- 
ment  étre  de  lui,  ou  de  soii  école. 

T)u  mèrne  peintre:  Un  portrait  du  gthiéral  et 
amirai  vénitien  Véiiierio  , arraé , tenaut  sa  raaiii 
I!  droite  sur  son  ctisqae.  C’est  un  des  plus  beaux 
I portraits  du  Tintoret  par  la  force  du  coloris,  et  par 
I sa  conserva tion . 

Carletto  Caliari . Un  miracle  de  Saint  Fredien 
Evéque  deLucques;  grand  tableau  . On  peut  observcr 
d’après  ce  premier  essai,  ce  qu’on  a perda , lorsque 
la  mort  Fa  enlevé  à l’àge  de  26ans.  Il  étoit  fils  du 
cèlebre  Paul. 

Aux  deux  cbtés  de  ce  tableau,  enbas,il  ya 
deux  inanuifumes  portraits  de 
, Titien  (\Vi\  représentent , Francois  de  la  Rovere 

Due  d’Urbin,  et  la  Duchesse  sa  femnie;  la  nature  y 
est  représentée  avec  tonte  la  vérité  possible  ; Fexé- 
cution  est  d’une  facilité  inconcevable  , Ces  tableaux 
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! sont  raiigcs  par  tons  les  artistes , dans  la  classe  des 
j premiers  chefs  d’oeuvre  dece  peintre  immortel . 

! Sur  les  susdits  portraits  il  y a deux  tableaux 

i Carrés-longs  peints  par  Jacques  Bussano^  qui  repré- 
I sentent  des  paysages  avec  des  troiipeaux  et  des 
I bergers, 

I En  bas,  ([uatre  très  beaux  bustes,  savoir;  l’un 

de  Paul  Veronese;  un  autre  de  Paris  Bordone,  qui 
est  certainenient  l’un  des  plus  beaux  ouvrages  de 
cet  artiste  ; un  troisiènie  de  Tìbere  Tinelli et  un 
I autre,  Irès  beau,  de  Caìnpa^nola  . En  liaut,  P-aris 
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^Bordone,  portraìt  d’un  homme,  figure  présque  en~ 
tière,  liabillé  de  rouge  et  de  noir,  avec  sa  main 
gauche  gantée,  et  appuyée  sur  ime  table  , 

Palma  le  j enne  ( surla  porte  ) Ste.  Marguerite 
avec  la  palme  du  Martyre,  et  un  dragoii  avec  la 
gueule  ouverte  ; plus  que  demi-figure  . 

Pcole  Vénitenne  seconde  Sallé , 

Jacques  Passano',  portrait  d’un  Viellard,  plus 
que  demi-figure,  avec  un  crayon  à la  main  droite 
et  un  papier  à la  main  gauche. 

Pu  méine  peintre;  DeuX  chiens  de  chasse,  dont 
un  est  couché;  ce  tableau  suffirait  seul  à prouver 
le  talent  de  Bassano  à représenter  des  aniinaux  ; 
car  on  ne  peut  rieii  voli  dans  ce  genre  ni  rnìeux 
éxécutè  ni  peint  avec  plus  de  vérité. 

Titien,  L’E-squisse  d’une  bataille,  sujet  très-ri- 
ciie  en  figures,  et  que  le  peintre  exécuta  dans  le 
palais  Duca!  à Venisej  inorceau  qui  est  à présent 
dépérì. 

Tintoretto-,  portrait  d’un  Veillard  assis,  en  pe- 

lisse  • 

Titien  La  Vierge,  l’enfant  Jesus  et  le  petit 
St.  Jean  qui  présente  des  fleurs  à Jésus  avec  St. 
All  teine  hermite.  Ce  tableau  est  un  des  plus  preci  eux. 

Thi  méme  peintre’,  Un  superbe  portrait  du  bra- 
ve Capitaine  Jean  des  Medicis,  mort  dans  une  ba- 
taille près  de  Mantoue.  C’est  le  pére  de  Còme  I. 
de  Medicis  grand-Duc  de  Toscane. 
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Tintoretto',  Le  nòces  de  Cana  en  Galilée,  sujet 
L)rt  riche  de  figures  distrlbuée  au  festin  avec  im« 
perspective  magique  . 

Pordenone  ; ,St.  Paul  tomhaut  de  chevai  ft'app« 
d’uu  coup  de  lumière;  soii  armèe  en  désordre. 

Alexandre  Maganza  de  Vicence  né  en  i556. 
mort  en  i64o.  Homine  à téle  chauve  , et  barbe 
noire,  habillé  à TEspagtiole,  tenaiit  un  enfant  de 
la  inaili  gauche;  plus  crune  demi-figure. 

Laurent  Lotto  de  V)er"3.me  fleurit  en  i554- Une 
Sainte  Famille,  avec  St.  Anne,  St.  Joachim  et  St. 
Jér'òme . 

Frère  Sébaxtien  dal  Fiornho:  Gnerrier  avec 
le  lanrier  à coté.  Ce  peintre,  né  en  i485.  m.  en 
1547.  avoit  étmlié  si  heureusement  la  manière  de 
Oiorgione,  et  tcl'ement  profité  de  l’exemple  des 
grands  maìtres  du  dessein , qu’il  disputa  quelquc 
temps  à Rajdiaél  méme  le  sceptre  de  la  peintùre, 
quoiqu’il  n’eut  ni  le  goùt,  ni  le  génie  de  son  il- 
lustre rivai . 

Car letto  Calliarì)  quatre  tableaux  de  grandeuf 
égale  distribnés  en  haut  autour  de  la  Salle,  repré- 
sentant  Ihistoire  de  nos  premiers  pères. 

Palma  le  Vìeux;  La  Sainte  Vierge  assise  te- 
nant  son  fils  entre  les  bras;  derrière  elle  Sto.  Marie 
Magdelèine,  à gauche  St.  Jean,  et  de  Fautre  coté 
St.  Joseph  . 

Georges  Parharelli  appelé  Giorgionc.  Mo'ise  à 
l’épreiive  des  charbons  ardentSi 
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Bordone)  Très  beau  portrait  d’un  homme  ea 


nuance  , et^ime  légéreté  admirables  . 

J'itien  ; la  Vierge  en  habit  rouge,  son  fds  eli- 
tre ses  bras,  et  Ste.  Catherine  qui  lui  présente  une 
grenade;  et  à coté,  du  ménie  peintre,  le  portrait 
d’une  feinine  en  chemise  avec  des  fleurs  à la  mairi 
gauche,  appelée  comin unément  la  Flore)  ce  sont 
deux  peintiires  les  plus  délicieuses  de  Titien  , et 
paiticulièiement  la  premiere  qui  est  parlallement 
conservée . 

Pordenone:  Judith  avec  l'épée,  tenant  la  téle 
d’Holopherne  à ladroite:  le  coloris  est  d’une  grande 
force,  mais  le  dessein  est  trop  pesant,  et  le  bras  mal 
déssinés . 

Morone.  Un  portrait  inconnu  d’une  véritéeton- 
nante. 

Giorgione)  le  jugement  de  Salomon ;’ et  au  des- 
sus  la  Vision  d’une  Saiate , sujet  presqu’inlutelligi- 
ble  ; dans  le  nw.lieu,  un  grand  tableau  de 

Boniface  Peronais , et  non  Vénitien  comme 
quelques  uns  onl  cru . La  dernière  Cène.  C’est  un 
peintre  qui  a peint  beaucoup  dans  le  goùt  de  Ti- 
tieii . 

Moretto.  Portrait  d’un  ho inm e,  demi-figure  avec 
un  bonnet  sur  la  téte,  qui  pince  de  la  guitarre. 

Frangois  Bussano  ; grand  tableau  peint  à la 
lumière  de  nuit.  Jésus-Christ  inort  près  des  trois 
Maries  . Aux  cótés  de  ce  tableau  on  en  trouve  deux 
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autres  plus  petits  du  méme  Bassano  quireprésen- 
tent  J.  C.  dans  la  maison  de  Marthe,  et  la  Femme 
adultere . 

Paul  Veronoìs  : Jdsus  Christ  crucifié  sur  le  Cal- 
vaire,  composition  admirable  par  l’exacte  et  judi- 
cieuse  attitude  donnée  à la  quantité  de  figures  qui 
composent  ce  sujet. 

Près  du  susdit  tableau,  du  méme  Paul , une 
téte  de  St.  Paul  ébaucbée. 

Tintoretto  . Le  portrait  du  sculpteur  Sansovino 
I dans  la  vieillesse,  le  corapas  à la  maiii;  tableau  du 
premier  ordre  pour  la  force  de  la  couleur  . 

I Qiorgione:  Portrait  d’un  chevàlier  de  Malte, 
avec  un  cliapelet  à la  main,  ouvrage  précieux,  et 
qui,  plus  que les  précédens  tableaux, fait  foi  du  su- 
j blime  mérite  de  ce  fameux  artiste  . 
j Paul  Pino  Vénitien  fleurit  en  i53o.  Portrait 
j male,  plus  que  demi-figure,  en  habit  noir  avec  des 
gants  à la  main  droite  . 

Alexandre  Varotari  Vdronois  n,  iSqo  m.  i65o. 
dit  le  Padovanliio  . Lucrèce,  un  poignard  à la  main, 
en  chemise.  La  téte  et  la  gorge  sont  belles;  mais 
le  reste  n’est  pas  bien  dessiné. 

Morone  . Veillard  assis  avec  un  livre  à la  main . 
Il  ne  lui  manque  que  la  parole  felle  est  la  vérité 
que  fon  admire  dans  toutes  ses  parties. 

Tintoretto.  Le  sacrifice  d’Abraham,  figures 
cntières . 

Savoldo  de  Brescia  né  en  i485.  morten  i54o. 
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La  transfigiiratiòii  du  SauVeur  àu  milieu  des  Ap&très 
St.  Pierre,  St.  Jean  et  St.  Jacques,  sur  le  Tabor  . 

Schiavone  Portrait  d’un  homme  assis,  en  liablt 
noir  et  barbe  noire  aussi,  plus  que  demi-figure. 

Titien . Ste.  Catliérirle  ricliement  habillée . 

Palma  le  Vieiix  (sur  la  porte  ) tableau rond, 
sur  l’ardoise  avec  le  portrait  d’Un  géométre. 

Cabinet  des  Gemme  ^ pierres  prÈcieuses  ec. 

Ce  Cabinet  s’élève  en  forme  de  Tribune;  il 
est  décoré  de  quatre  superbes  colon nes  d’albàtre 
orientai  de  7.  pieds,  et  8.  pouces  , et  quatre  de 
verd  antique  de  7.  pieds.  Autouf  de  la  salle  il  y 
a sixarmoires  dans  les  quelles  on  voitplus  de 400. 
pierres  dures,  et  gemines  avec  les  quelles  on  a sculté 
des  figures  entiéres,  des  bustes,  des  tetes,  des  bas— 
reliefs,  des  vases  ec.  montés  en  or  ; il  y en  a uné 
grande  partie  émaillée,  et  enricliies  de  Perles , dé 
diamants,  de  grenades  ec.  Dans  plusieurs  de  ceS 
ouvrages  la  matiere,  quoique  très  riche,  et  sur- 
passée  par  l’ouvrage;  on  sait  que  Celimi  prenait 
part  à ces  travaux , et  on  sait  que  les  Medicis  , 
sous  le  regne  desquels  tous  ces  ouvrages  furent 
exécutés,  avaient  tous  ies  meilleuri  artistes  a leuir 
Service . 

Dans  les  six  armoires  siisdites  il  y a huit  co- 
lónhes  d’agate  de  Sienne , et  huit  en  cristal  de 
roche,  embellies  de  topazes,  grenades , et  turquoi- 
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sés  ; Iitilt  statues  des  Apòtres  travalllees  par  Hora- 
ce  Moki  florentin,  et  plusieurs  bas-reliefs  en  pier- 
res  fìnes  incmstées  ; ces  objets  faisaient  partie  au- 
trefois  de  l’autel  qui  était  dcstiné  à décorer  la  tna- 
gnifique  chapelle  de  St.  Laurent.  Il  y a aussi  une 
grande  quantità  de  vases , et  tasses  en  lapis , en 
sardoine,  agatlie,  ainetliiste,  cristraux  de  roclie  etc. 
En  lapis  surtout  il  y a des  vases  de  la  couleur 
la  plus  foncée,  et  de  i3.  pouces  environ  de  dia- 
mètre  . Armoire  En  liyacinthe,  un  buste  de  fem- 
me  précieux  pour  la  couleur,  et  pour  la  granJeur. 
Ann.  II.  Un  vase  à deux  anses  en  sardoine-onix , 
unique  pour  la  dimension,  et  pour  la  beauté  des 
couclies.  Ann.  VI.  Une  tasse  de  grenat  d’une  o^ros- 
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seur  extraordiuaire.  Ann.  V.  Une  téte  en  turqiioise 
aussi  rare  pour  la  grandeur  quoique  d’une  cou'eur 
un  peu  trop  verdàtre  . Arm.  VI.  Un  portrait  de  Tibe- 
re  en  pàté  de  turqnoise,  morceau  antique,  et  que 
quelque  voyageur  avait  faussement  publié  cornine 
une  turquoise.  Ann.  II.  Une  très  belle  petite  tasse 
verdàtre,  dans  une  pierre  de  la  rivière  des  Ama- 
zones . Arm.  V.  Un  précieux  petit  vase  en  éine- 
raude  . Plusieurs  vases  en  cristal  de  roche  de  gran- 
deur extraordinaire,  reeormnandables  pour  la  beau- 
té de  la  matiere  et  pour  la  difficulté  des  ouvrages 
qu’on  y a gravés  . Des  tétes  d’Einpereurs  en  cal- 
cedoine,  cristal  ec.  Un  tableau  avec  le  portrait  de 
Còme  II.  de  Medicis,  figure  entiére  à genonx  de- 
vant  un  autel,  exécuté  en  bas-relief  de  piénes  fi- 
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nes,  gemme,  et  et  or  émaille . Arm.  IL  Urie  cas- 
sette en  cristal  de  roclie  où  il  y a admirablement  ^ 
bien  gravée,  en  creux  par  derrière,  la  passion  de 
J,  C.  en  plusieurs  morceaux,  ouvrage  que  le  Pape 
Clement  VII.  de  Medicis  fit  graver  à Valerio  Vi-  | 
ceiitiao  le  meilleur  artiste  de  son  temps  , dans  ce  | 
gente;  monument  qu’on  peut  mettre  à la  téte  de  | 
tonte  cette  riche  collection.  Arm.  II.  I 

Dans  cette  grande  quantitè  d’objets  précieux,  | 
plusieurs  sont  inontés  en  émail  d’or  avec  un  goùt  ]| 
vraiment  exquis,  et  intéressant  pour  les  Artisteset 
pour  les  Amateur . 

Dans  le  milieu  de  la  Salle  il  y a une  table  en 
pietre  dure,  ouvrage  du  premier  tems  de  la  manu- 
facture,  et  où  l’on  a représenté  le  porte  de  Livour- 
ne  dans  son  ancien  état . 

ÉcOLE  FrANCAISE. 

Les  plafond  de  cette  Ecole,  et  de  celles  qui 
la  suivent  sont  peints  par  fècole  de  Poccetli  . 

Simon  Fo«ei;  PAnnonciation  de  la- Vierge  . 

Philippe  Champagne  , dit  le  Guide  des  ultra- 
montains;  Un  superbe  portrait  d’un  homme,  ha- 
billé  de  noir;  demi-buste. 

Valentin,  n.  1600.  m.  i632.  Deux  demi-figures 
de  grandeur  naturelle.  La  Sentence  de  J.  C.  ,,  1 u 
« vois  un  brin  de  paille  dans  l’oeil  de  tonproclrain, 

« et  tu-.' ne  t’apercois  pas  que  tu  as  une  poiitré  dans 

A le  tien . « 
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Nicolas  Poussin^  n.  i5p4  m.  i665;  Thésée 
à Trezene,  soulevaiit  avec  e£fort  l’énorme  pierre , 
sous  Ja  quelle  Egèe  soa  pere  avoit  cache  Tépée 
qu’il  devoit  lui  apporter  à Athènes  pour  se  faire 
' reconnoitre  comme  son  fils  par  ce  trait  de  force; 
sur  toile,  orné  d’ architecture  . 

Laurent  de  la  Hire  ; Le  peuple  de  Jérusalem 
rangeant  les  malades  sur  le  passage  de  St.  Pierre 
afin  que  son  ombre  leur  donne  la  Sante . 

Mignardy  n.  1610  m.  lópS.  La  marquise  de 
Sevigné  mère  de  la  comtesse  de  Grignanj  demi- 
buste,  comme  nature . 

Venloo  ; La  Sainte  Vierge  ; demi-figure  , avec 
son  Enfant  dans  le  bras , 

I Un  petit  paysage  de  Borgognone . 

\ Nicolas  Loir  ; La  Vierge  , demi-figure  avec 
! Jesus , et  St.  Jean  Baptiste. 

: Jacques  Courtois  àìtìo  Borgognone',  Une  bataille 

petit  tableau.  De  l’autre  coté  de  la  fenétre  autre 
tableau  semblable. 

Juvenet  ; Ste.  Anne  qui  mentre  à lire  à la  Ste. 
Verge. 

t Nicolas  Largilliere , né  i556.  mort  1646.  Por-* 
trait  du  poète  Jean  Baptiste  Rousseau . 

Charles  Lehrun  , élève  de  Vouet,  et  de  Pous- 
sin. Le  Sacrifico  de  Jephté. 

jDu  Valenten  ; Un  joueur  de  guitarre. 

Philippe  Campagne  ; Le  Sauveur  au  moment 
Bppeller  S t.  Pierse  qu’oji  voit  à genoux  devant 
bp. 

¥ 

i 
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Joseph  Vernet  d’Avignon.  Cascade  d’eau;  e» 
bas  des  pécheurs,  et  une  fernme  à peu  de  distance  — 
Autre  tableau  da  méme  peintre.  Un  bàtiment  sur  le 
pointde  se  br'ser  contre  les  rocbers:  sur  le  devant, 
des  pécbeurs  tire  ut  à terre  leur  bateaux. 

Jourdon  : Le  repos  de  la  Ste.  FaniilleenEgypte; 
tableau  d’une  cbarinaiite  coinpositiou  . 

De  Dufrenoy  : Iia  mort  de  Socrate . 

Gaspar  Dughet'.  Deux  figures  dans  un  paysa- 
ge  ombrageux,  dont  Fune  péche  à la  ligne  : son 
maitre,  et  beau-frère,  le  célèbre  Nicolas  Poussin, 
lui  donna  le  surnoin.  n.  1600.  m.  l663 

Nicolas  Poussin  ) Vénus,  et  Adonis;  des  amours^ 
des  chiens  etc. 

Guillaume  Courtois)  ptiìt  tableau  avecuneba- 
taille  au  lever  du  soleil. 

Tierce  ; La  cascade  du  Teverone  à Tivoli. 

Mignard-,  La  comtesse  de  Grignan , plus  que 
demi-figure,  en  petit. 

La  Fosse  ; n.  1640,  m.  1716  *,  élève  de  Lebruii. 
La  niort  de  Lucrèce . 

Gùgnerau  . Deux  tableauxj  la  oliasse  au  lion. 
Un  choc  de  chevaliers , poli  petit  tableau . 

Porgognone’,  deux  grands  tableaux  ou  sont 
réprésentée  des  batailles.  La  couleur  de  ce  peintre 
est  d’uiie  grande  force,  la  touche,  et  la  facilitò  sont 
admirables  *,  le  premier  de  ces  deux  tablèaux  où  lou 
croit  voir  une  bataille  pies  de  iladicofani,  est  le 
mieux  conscrvè  , et  compose.  • 
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Pilmenty  en  pastel;  un  pori  de  rner:  aux  deiix 
cètée  de  ce  tableau  il  y a deux  beaux  portraits, 
égaletnent  en  pastel,  qui  représentent  Louis  XIV. 
et  le  maréchal  de  Turenne,  par  iVarefoci/. 

Le  Nain  , mort  1 648.  L’Adoration  des  Bergere 

Jacques  Stella-,  Jesus  dans  une  belle  Campagne 
servi  par  plusieurs  Anges. 

Grìmoux-.\]nt  Pelerine,  et  de  Tautre  coté  un 
Pèleriu , plus  que  demi-figures . 

Joseph  Tarrocel,  élève  du  Borghignon:  Des 
attaques  de  quelques  cavaliers. 

Laurent  de  la  Hire  \ n.  à Paris  dans  le  1606,. 
m.  i556.  Un  petit  paysage. 

Nicolas  Perelle  : St.  Jean  Baptiste  assis  près 
du  Jourdain . 

Pilment:  un  tableau  avec  une  horrible  tera- 
péte  de  mer:  cette  scene  est  représentée  avec  la  plus 
vive  imagination. 

Clerisseau  : Paysage  avec  des  anciennes  ruines . 

Pier  Frangois  Mola  , écolier  d’Albano  : Des 
Amours , et  des  Nymphes  sacrifiant  à Flore  ; le  feu 
sacré  est  allumé  devant  le  simulacro. 

Pucher,  nè  1704.  mort  1700.  L’Enfant  Jésus^ 
St.  Jean  à genoux,  et  plusieurs  Serapliins . 

.Didier  Poguet,  de  Chantilly  . Un  grand  paysage. 

Laurent  de  la  Hire,  La  Vierge  avec  son  Fils 
end  ormi 

Clerisseau:  Un  sujet  égal  au  précèdent  ta- 
bleau du  méme  auteur.  Au  milieu  de  cette  Salte 
il  y a deuxstatues  , savoir. 
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UneVénus  assise,  dans  l’attitude  de  se  tirer 
du  pied  une  épine.  Le  travail  antique  est  très  bien 
traité,  dans  le  goùtgrec:  la  draperie  lui  couvre  à 
peine  la  inoitié  du  corps  : Elle  a la  main  gauche 
appuyèe^  et  paroìt  souffrir  plus  dedélicatesce,  que 
de  douleur  réelle. 

Un  jeune  homme  nud;  sujet  qu’on  trouve 
répété  un  grand  nombre  de  fois,  en  bronze,  et 
en  pierres  gravées  ; il  est  blessé  au  pied  qu’il  re- 
garde  avec  la  plus  scrupuleuse  attention.  On  croit 
que  c’est  un  délateur,  qui  révéla  au  Serial  une 
conspiration;  d’autres  disent  un  vainqueur  des  jeux 
olimpiques . 

Eco  LE  Flamakde. 

Balthassar  JDenner^  d’Hambourg,  né  en  i685 
mori  en  1747-  Un  buste  d’homrne  couvert  d’uue 
fourrure,  et  avec  un  bonnet  en  téle.  Onnesaurait 
rieri  voir  de  plus  flnr;  c’est  un  morceau  très -rare 
pour  la  patience  inconcevable  avec  laquelle  on  à 
exécuté  tous  les  détails. 

David  Teniers  le  vieux,  d’Anvers,  né  en  iSSa 
mori  en  1649.  Un  Médecin  assis  avec  une  bouteille 
dans  la  rnain.  — Un  Cliymiste  dansson  laboratoire. 

David  Teniers  le  jeune,  né  en  1610,  mort  en 
1694.  Une  demi-figure  qui  représente  Saint  Pierre 
versant  des  larmes,  petit  joli  tableau  sur  bois.  On 
croit  que  c’est  une  copie  faite  par  Teniers  d’après 
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un  plus  grand  tableau  de  VE  spagnoletta  qui  exists 
à Vienne. 

Albert  Dar . Téte  de  l’Apòtre  Saint  Philippe, 
en  détrempe . — D’après  Albert  J)ur . J.  C.  arrété 
dans  le  jardin:  Saint  Pierre  coupant  l’oreille  à 
Malclius. 

Henry  Von  Balen,  d’Anvers,  né  en  i566,  mort 
en  i652.  Les  Epousailles  de  la  Sle.  Vierge. 

Rubens,  Vémis , et  Adonis;  l’ Amour  retient 
Adonis  par  la  cuisse;  les  Graces  découvrent  Aénus: 
TEnvie  tire  Adonis  par  son  vétement;  des  petits 
Amours  jouent  avec  ses  chiens,  ou  les  tienuent  en 
lesse;  tableau  très-beau  pour  la  coinposition  qui  est 
vraiment  poètique. 

Paul  Rrill,  d’Anvers,  né  en  1600,  mort  à 
Rome  en  1682.  Un  paysage  montueux  . 

Claude  Geilé  dit  de  Lorrain,  quc  des  Amateurs 
oiit  appelé  le  Ptaphaél  des  paysagistes;  né  en  1600 
m.  à Rome  1682.  •'  Une  Max'ine  avec  la  vue  de  la 

Ville  Medicis  qui  est  à Rome:  Tableau  du  premier 
ordre  , et  qu’on  peut  piacer  entre  les  chefs-d^oeuvres 
de  ce  grand  peintre;  Les  figures  sont  de  Philippe 
Lauri  romain.  Claude  est  celai  qui  à excellé  au 
dessus  de  tous  les  peintres  , dans  Pimitation  de  la 
transparence  de  l’air , et  le  feu  brillant  du  soleil  ^ 
Personne  n’à  mieux  entendu  que  lui  la  perspective 
aérienne , et  n’a  mieu  rendu  les  beautés  des  vues 
pittoresques . 

Adam  Elzheimer  diQ  Francfort  né  en  i564  mort 
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en  i^sto.  Un  berger  sous  un  grand  arbre  qui  jou® 
du  Cbalumeau;  un  paysage  plus  petit,  et  dix  autres 
tableau  avec  des  Apótres,  et  d’autres  Saint*. 

David  Tmiers  le  jeune;  Deux  vieillards  assis 
qui  se  caressent. 

Jean  Von  Eyck,  dit  Jean  de  Bruges,  né  en 
iSyo,  inort  en  i44i-  Buste  de  St.  Jerome.  Ce  peintre 
contribua  beauconp  aux  progrès  de  la  peinture  pour 
avoir  retrouvé  l’usage  de  broyer  les  couleurs  à 
riiuile. 

Albert  Dur.  Buste  de  St.  Jacques  Apòtre  , en 
détrempe. 

Aldert  Everdingen  d’Alkmaer,  né  en  1621,  mori 
en  1675.  Une  grande  cliùte  d’eaux. 

Buhens  . Vènus  qui  semble  caclier  l’ Amour  5 
trois  femmes  allument  le  feu  dans  un  casque.  — Un 
Enfant  nouveau  né  au  milieu  de  plusieurs  femmes. 
Deux  tableaux,  l’un  près  de  l’autre,  d’unereprésenta- 
tion  obscnre . 

Joac.  Sandrart,  Apollon  qui  se  réjouit  de  ce 
quii  a tué  le  serpent;  plusieurs  figures  autour  de 
lui  applaudissent  a son  exploit. 

Jean  Miei  d’Anvers , né  en  iSpp,  mori  en 
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Deux  jolis  paysages  ayec  des  figures,  et  dei| 
animaux,  peints  avec  un  grand  goùt,  et  force  de 
couleur. 

Martin  Ryckaert  d’Anvers,  né  en  iSpi,  mort 
®n  i636.  Les  Cuscatelle  de  Tivoli. 
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Peter  Neef  d’Anvers,  né  en  i57©,morten  i65i. 
L’intérieiir  dune  Église*,  et  tout  près  une  prison  oì^ 
ì’on  volt  la  mori  de  Senéque,  tableaux  admirables 
pour  la  persp€ctive,  et  pour  l’illusion.  qu  elle  prò- 
duit.  Les  figures  sont  généralement  de  Francois 
Franck. 

Francois  Franck ^ d’Anvers,  né  eu  i58o,  mort 
en  1642.  Un  triomplie  de  Neptune,  et  Thétis. 

Albert  Pur . Un  vìeillard  avec  un  cbàpelet  à la 
main:  c’estle  portraitdu  pére  du  peìntre. 

Jean  Horemans  d’Anvers,  né  en  i685,  mori  en 
1755.  Un  maitre  d’école,  au  milieu  des  ses  éleves. 

Holheìn.  Buste  d’un  vieillard  avec  la  barbe 
bianche  et  un  bonnet  noir  sur  la  téte. 

Paul  JSrill.  Une  marine,  et  une  cliasse  de 
sanglier.  Deux  grands  tableaux. 

Ahalitun  3Ii§non  de  Francfort,  nè  en  i634, 
mort  en  i6j^.  Un  superbe  tableau  de  FruitSj 
peint  avec  une  légéreté  de  couleur,  et  une  vèr  ite 
admirable . 

Subterman.  Ste.  Margherite:  figure  entière,  avec 
la  croix  dans  la  main,  et  le  dragon  à còté. 

Jean  Van  Son  d’Anvers  né  en  1661.  Deux 
joueurs  qui  ont  renversé  une  table,  en  se  frappant 
à coup  de  poings . 

Hehheimer.  Un  très  joli  petit  tableau  avec  plu- 
sieurs  Nymphes  couronnées  de  fleurs,  qui  précédées 
par  Mercure,  niarcheiit  v^rs  un  Tempie  avec  des 
oifraiides . 
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Frangois  Franck.  La  fuite  de  la  Vierge  en 
Egypte. 

F’aprls  Rubens.  Bacclianales , en  petitesfigures; 
c’est  une  très-belle  imitation  d’un  superbe  tableau 
du  Titien. 

de  Gourtray,  né  en  i5y6  m.  en 
1629.  Un  paysage  rnontueux,  couvert  de  chevres, 
et  d’oiseaux;  d’un  coté  la  mer,  où  l’on  volt  des 
pécheurs  qui  séchent  leurs  filets;  sur  bois. 

Feter  Neef . L’interieur  d’une  prison  où  l’on 
voit  la  mort  de  Senéque;  tableau  d’une  perspective 
magique. 

Frangoìs  Franck.  Une  danse  d’Amour,  devailt 
des  Nympbes. 

Holbein.  Le  portrait  de  Tliomas  Moro. 

Horemans . L’intérieur  d’une  cuisine  d’une  fa- 
raille  pauvre. 

Albert  Fur.  La  Vierge  avec  son  fds  sur  le  bras 
droit;  demi-figure. 

Martin  Schoen,  de  Culmbach,  ii.é  environ 
i43o;la  Vierge  assise  avec  l’Enfant  Jesus  sur  les 
genoux:  deux  Anges  dans  lair,  Ste.  Catherine  à 
genoux  d’un  coté , et  une  femine  assise  de  l’autre  ; 
tableau  précieux  pour  la  finesse  de  son  exécution. 

Jacques  Jordaens , élève  de  Van-Oort,  et  de 
Rubens.  Vénus  au  miroir , avec  les  trois  Graces  au- 
tour  d’elle.  — Neptune  frappant  la  terre  d’où  sort 
un  chevai;  d’un  coté,  on  voit  Galatée  dans  un  char, 
embrassant  un  petit  Amour. 
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Erasme  Quelljn,  d’Anvers,  né'en  i6ej  mort 
fen  1678.  La  Ste.  Vierge  avec  rEnfant  Jésus,  envi- 
ronnée  de  fleurs  qui  sont  peintes  par  Philippe  Vón 
Tihelen  de  Malines. 

PaulFergde  Vienne.  Deux  petits  paysages  . 

Ruhens  . Les  trois  Graces  en  grisaille  ; une  est 
coiironuée  par  un  petit  Amour . 

Braydel  d’Anvers,  né  en  1670  mort  en  1744. 
Deux  petits  paysages. 

Verendael.  Un  vase  avec  des  Fleurs. 

Von  JDych,  et  Pourhus  . Deux  petits  jolis  por- 
traits  ovalesj  un  liommej  du  premier,  et  une 
femme  du  second. 

Peter  Neef.  Deux  vues  d’uneméme  égiise,  une 
desquelles  avec  la  lumière  des  cliandelles. 

Paul  .Brill . St.  Paul  dans  le  désert , avec  le 
corbeau  qui  lui  apporto  à manger . 

Jean  Von  Kessel  d’Anvers  , ne  en  1626  m. 
en  1728.  Des  poissons . Ce  Peintre  s est  fait  une 
grande  réputation  dans  ce  genre,  cornine  dans  les 
insectes  , coquilles  ec. 

Holhein.  Francois  I.  Roi  de  Franco,  arme,  à 
clieval;  figure  très  petite,  mais  d’une  fiuesse  ad- 
mirable. 

Nicolas  Bowdevins,  et  Frangois  Baut.  Deux 
paysages  fort  gracieux. 

Herman  Swanefeldj  nèon  1620  mort  eni88o. 
Un  bien  joli  paysage  où  on  voit  l’iinitation  de  Claude 
de  Loraine  . 
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PettrNeef.  Un  aiitre^  vue  de  l’intérieur  d’uiié 
église . 

Cristophe  Agricola  de  Ratisbone  né  en 
mort  en  1719.  Quatre  tableaux  de  la  méme  gran- 
deur  : Une  Nuitj  Un  Arc-en-ciel;  La  Pluie;  et 
l’Aurore . 

Adrien  Stalhent  d’Anvers  né  en  i58o  m.  1660. 
Vue  d’un  bois  près  d’iine  rivière. 

Pierre  Mera  du  Bruxelles,  fleiirit  en  1620. 
Plusieurs  Nymphes  qui  se  baignent  dans  une  ri- 
vière . 

David  Teniers  le  vieux.  La  tentation  de  St. 
Antoìne  liermite  dans  le  désert;  tout  près,  un 
autre  tableau  du  méme  peintre , avec  le  méme 
sujet. 

Vati  DicTc . La  Ste.  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  ; 
figure  entiére  debout , avec  une  épée  dans  le  sein; 
en  liaut  le  Pére  éternel  ; plusieurs  Anges  autour  de 
ìa  Vierge.  En  grisaille. 

Daniel  Seghers  . Un  buste  d’homme,  en  profil, 
couronné  de  laurier,  peint  en  grisaille,  environné 
de  plusieur  masses  de  Fleurs. 

David  JV'inc'kemhooms  de  Malines,  né  en  1678. 
Plusieurs  personnes  qui  dansent  sur  la  gelée. 

Martin  de  Vos.  Le  crucifieiuent  du  Sauveur: 
petites  fìgures . 

Antoine  Gebow  cl’Anvers,  né  en  1629.  Des 
paysans  près  de  la  porte  dune  étable. 

Pean  Horemans . Des  joueurs  au*  cartes . 
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Fréderìc  Moucherori  d’Embden.  liè  en.  1733  mort 
@n  1686.  Deux  paysages  ; en  haut . 

Deux  tableau  où  on  a réuni  20  petits  ptìrtràiw 
de  différens  Maìtrès. 

Lucas  Kranack  . Quatres  tableaux  : deux  aree 
les  portraits  de  Luther,  et  de  Catherine  de  Borè 
sa  femme,  et  déux  autres  aree  le  méme  Luther 
répété  en  compagnie  de  Melantone  , et  les  deux 
Electeurs  de  Saxe,  Jean,  et  Fréderic;  Du  méme 
peintre,  un  Si.  George , petit  tableau. 

Cailot  de  Nancy.  Un  petit  tableau  aree  une 
caricature  assez  bizarre  . 

Lambert  Suavio  de  Liege,  né  en  i5oo  mort 
én  i56o.  La  déposìtion  de  la  croix. 

Claude.  Un  paysage  avec  un  grand  bois  d’un 
coté , et  des  paysans  qui  dansent.  La  partie  supé- 
rieure  de  ce  tableau  a un  peu  souffert. 

Brughel . Un  paysage  avec  la  vue,  dans  le 
lointain  d’une  ville  magnifique  traversée  par  une 
rivière;  Au  dedans  de  ce  tableau  ; Le  Calvaire  peint 
en  grisaille,  par  Albert  Dar , et  vis-à-vis  la  copie  en 
couleurs  par  le  méme  Brughel . 

Holbein.  Le  portrait  de  Richard  Southwell  con- 
seiller  d’Etat  de  Henry  Vili.  Roi  d’Angleterre  , en 
habit,  et  bonnet  noir;  autre  portrait  inconnu  habil- 
lé  de  méme , avec  un  papier  dans  la  main  droite. 

Jean  Vander  Lys  d'Oldengourg,  né  en  i5/0. 
mort  en  1620.  écolier  de  Polembourg  . L’Enfant 
prodigue , sujet  riche  en  figures. 
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Van-lEyk , dit  Jean  de  Bruges  : La  Ste.  Viei*- 
ge  assise  sur  un  tròne,  la  téle  voilée  d^un  manteau  j 
rouge,  l’Enfant  nu  dans  ses  bras,  et  deux  Anges , j 
dont  l'nn  a un  violon,  etrautrejoue  de  la  liarpe.  | 
Dans  i’enfoncement , un  paysage  avec  des  figures 
trés-petites  j sur  bois  : | 

Ecole  Hollandoise  : | 

J 

Isaac  Moucherori  d’Amsterdam,  né  eti  \CjOt  ! 
mort  én  1744-  Deux  paysages,  don»-  un  est  près 
de  la  fenétre. 

Godefroi  Schalken  de  Dort,  né  en  i645.  mort 
en  1706.  Jésus  mort,  et  la  Ste.  Vierge  en  douleur^ 

Gaspard  Netscher  , i536.  Un  Sacrifice  à Vé- 
nus.  Il  y aune  jeune  femme  suppliante  devant  le 
siinulacre  deVénus,  et  derrière  d’ autres  femmes 
avec  des  Colombes . 

Z>«  méme  peintre,  Une  Femme,  plus  que  de- 
mi-figure, en  priéres  devant  un  Crucifix  . 

Gerard  Dow  de  Leyden  , né  en  162 3.  mort 
cn  1680.  Une  Vendeuse  de  beignets  , dont  d’Ar- 
genville  fait  les  plus  grands  éloges. 

Marie  Voti  Osterwijcìc  de  Notdorp  , né  en 
i-3o.  morte  en  ibqò.  Un  Vase  de  lleurs  peint  avec 
beaucoLip  de  vérité  , et  diligence  . 

Jean  Steen  de  Leyden,  nè  en  lódy  ; mort  en 
3689.  Des  paysans  à table  sous  un  treillage,  l’un 
d’eux  jouant  du  violon  . 
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Horace  Paulyn  d’Amsterdam . Un  Avare  qui 
est  entièrement  peiat  d’après  le  style  de  Rembrandt. 

Adrieri  Brower  . Des  buveurs  assis  à une  table 
fumant  du  tabac.  Quelques  uns  croyent  ce  tableau 
de  F.  Moìinaer  . 

Henri  Steenwlch,  de  Steenwich  , né  en  i5po. 
La  prison  de  St.  Jean.  Baptiste;  les  flgures  sont  de 
Frane.  Franckjc’est  un  tableau  trè-interessant  pour 
Villusionqui  produit  l’effet  de  la  perspective  . 

I Adrien  Van  Ostade,  né  en  i6io.mort  en  i683. 

I Buste  d’un  liomme  avec  une  lanterne . 

! Jean  Pierre  SLingeland  de  Leyden,  né  en  i64o 

mort  en  1692.  Des  enfants  qui  s’amusent  à faire 
des  boules  de  savon  . 

I Gabriel  Metzu  de  Leyden , né  en  j,6i5.  mort 

en  i658.  Une  femme  assise  qui  pince  de  la  guitar- 
I re;  derriére,  un  enfant  qui  s’amuse  avec  un  cliien . 

Netscher  . Uue  servante  qui  lave  un  cliaudron. 

Gerard  Terbonrgh  . Une  femme  qui  boit  a 
coté  , d’un  jeune  hoinme  qui  dort . Ce  peintre  est 
né  à Zwol  en  i6o3  mort  en  1689. 

Netscher . Le  peintre  lui  méme  avec  sa  famille. 
j Gerard  Dovj  . Un  Maitre  d’Ecole  montrant  à 
lire  a une  petite  fllle  à la  lueiir  d une  Cliandelle  qui 
est  sur  la  table  ; sur  le  pavé  il  y a une  lanterne, 
d’kutres  lumières  sont  dans  le  lontani  ; tableau  ad- 
mirablepour  la  grande  force  du  clair-obscur,  pour 
le  bel  elFet  de  la  lumiere  , et  pour  riiarmonie  qui 
y regno  . 
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Remhrandt , que  les  Italiéns  appelent  le  Carai- 
Vage  des  ultramontains . Une  pauvre  famille  dans 
une  Chambre  oscure,  avec  une  femme  qui  donne 
à teter  à un  enfant  près  d’une  Cheminée  allumée  i 

Francois  Fouvjen  , de  Ruremonde  . St.  Anne  en- 
segnant  à lire  à la  Ste  . Vierge,  a la  lueur  d’une 
chandelle . 

Pierre  Bruhgel  , le  Vieux , né  près  de  Breda 
en  i5io.  mort  en  iSyo.  ( entre  les  deux  Fenétres) 
Un  grand  tableau  qui  représente  le  Calvaire,  en 
petites  figures.  Tout  prés  de  ce  Tableau  , il  y a des 
paysages  de  Boudewins  et  Baut , de  Polembourg  ec. 

Jean  Prughel  dit  Srughel  des  velours , le  plus 
celebre  de  sa  famille;  né  à Bruxelles  en  i56o.  m. 
en  1625.  Les  quatre  Eléments  en  deux  Tableaux 
pareils,  à peu  de  distance  l’un  de  l’autre  . 

Antoìne  Moor  . Un  buste  d’  un  homme  habillé 
de  noir  et  a téte  nue. 

Metzu  . Un  chasseur  se  présentant  à une  Damci 
qui  est  debout  à sa  toilette.  Ce  peintre  est  un  imi- 
lateur  deTerburg,  et  de  Dow. 

Rachel  Rnysch  . Un  tableau  de  fleUrs,  et  un 
autre  avec  des  fruits,  où  il  y aunnid  doiseaux  ec. 
On  ne  saurait  volr  rien  de  plus  délicat , de  plus  fini 
et  de  plus  vrai  que  ces  deux  tableaux  . 

Francois  Mierìs  de  Leyden:  né  en  i635.  mort, 
en  1681. 

Il  y a ici,  à peu  de  distance  entre  eux,  neuf  ta- 
bleaux de  ce  rare  peintre,  savcir.  1*  Un  Charlat^n 


i49 

arèc  les  spécifujues  elitre  ses  mains , et  noinbre  de 
gens  qui  rècoiitent . 2* Un  Vieillard  amouréux  sup- 
pliant  ' devant  une  fenime,  à la  lueur  d^’ene  clian- 
delle  . 3*  Un  hoinme  assis  sur  une  table  qui  regarde 
une  bouteìlle  de  bière  qu’il  tient  entre  les  raains, 
et  auprès  de  lui  une  femme,  et  un  autre  homme 
qui  dort . 4*  Le  Portralt  de  son  fils  vu  de  profìl , 
demi-figure  . 5.  Son  propre  portrait , vu  de  face, 
petit  tableau  ovai.  6.  Le  méme  portrait  dans  1’  atti- 
tude  d accorder  un  Luth;  demi-figure  . 7.*  Une  fem- 
me qui  dori  avec  deux  personnes  sur  la  porte  de 
la  chambre.  8.*  Tonte  la  famille  du  peintre,  figures 
entiéres,  dans  un  appartement  riche  en  ameublemens. 
9*  Un  paysan  qui  coupé  du  pain  à sa  femme  qui 
boit  de  la  bière.  On  peut  méme  attribuer  ce  tableau 
à V^an  Tol  dont  plusieurs  ouvrages  passent  sous 
le  nom  de  Mieris  . 

Pierre  Vander  JF^erff,  fìls  du  cèlèbre  Adrien 
Vander  Werff  ; des  Enfans  qui  tirent  un  oiseaud’une 
cage  : derriere  , quelques  autres  enfans  avec  un  chat 
qui  se  tient  aux  aguets  . 

Adrien  Vander  PF’erJ^  de  Roterdam  , né  en 
1659  mort  en  1727.  Le  jugement  de  Salomon  ; 
Les  figures  sont  d’un  excellent  dessein,  les  drape- 
ries  sont  exécutées  dans  le  goùt  le  plus  riche  et 
avec  beaucoup  de  vérité;  l’expression  est  parfaite, 
plus  nobles  qu’à  l’ordinaire , et  d’un  fini  qu’on  ne 
sauroit  surpasser.  A coté  de  la  porte  il  y a un  ta- 
bleau du  méme  auteur,  savoir;  Une  Créche  j la  Ste 
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Vierge,soutenant  l’enfaiit  Jésus;St.  Joseph  debout, 
quatre  bergers  peu  loin  , deux  anges  en  haut  ; sur 
bois  : d’une  belle  exécution  , et  d’un  beau  dessem  ; 
fip'ures  d’eiiviroii  un  pied  de  hauteur  , fiiiies  comme 
le'^sont  tous  ses  tableaux,  et  d’uncoloris  excellent  ; 
c’est  un  de  ses  meillenrs  morceaux  , pour  la  beauté 
de  l’expression  ; des  mieux  peints  et  dessinés,  et 
si  fms  , que  cela  en  rend  la  touche  un  peu  froide. 
On  peut  piacer  ces  deux  tableaux  parrai  les  ouvra- 
ges  du  premier  ordre  de  cette  Salle. 

Tfavìà  de  Hehn  Un  tableau  de  plusieurs  fruits 
posés  sur  un  table  . 

Schalken  . Une  fdle  qui  pare  le  vent  à mie 
chandelle  quelle  tieni  de  sa  main  gauche  ; l’effet  du 
transparent  de  la  lumière  à travers  la  main  est  ex- 
prime  adinirablement . 

jju  méme  Schalken.  Une  iFemme  assise  en  habit 
rouge,  la  téle  entourée  d’un  mouchoir,  dans  l’at- 
titude  de  coudre  devant  une  chandelle . On  avoit 
autrefois  atlribué  ce  tableau  à Gerard  Dow  . 

Jean  Both.  Uhi  paysage . 

Corneale  Folemhourg  d’Utreclit  nè  en  i586. 
et  mort  en  1660.  Moise  qui  fait  jaillir  lEau  dun 
rocher  . Ce  peintre  fameux  pour  la  délicatesse  et  la 
douceiir  'de  sa  touche,  étoit  écolier  de  Bloemart  et 
de  Ruhens.W  fut  souvent  employé  pour  0x11  er  l’ha^ 
bitation  de  ce  peintre  . 

Eolon  Endrick  Vander  Neer  d’Amsterdam  . 
jiè  en  1643.  mort  en  1700.  Un  paysage  d’un  lon 
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ftii  generai  obscur,  mais  touché  evec  beancoup  de 
délicatesse  . ^ 

Adam  Pinaker^  né  près  de  Delft  , en  1621. 
mort  en  1673,  Vue  d’une  tour  dans  un  paysage 
près  d’une  riviere,  avec  deux  bergers  assis . 

Corneìlle  Bega  d’Haerlem  . Un  liomme  assis 
qui  joue  du  luth;  il  y a aussi  de  ce  niéme  pein- 
tre  deux  autres  tableaux,  l’un  semblable  au  précé- 
dent  avec  une  femme  qui  joue  du  lutb , et  un  au- 
tre  qui  représente  une  bohémienne  à la  porte  d’une 
j maison  r LI  stique  disant  la  bornie  fortune  à un  pau^- 
ì vre  liomme  . 

j Schalken.  Un  Sculpteur  dans  son  laboratoire, 

' une  cliandelle  à la  main  regardant  le  buste  en  mar-. 
I bre  d’Luie  femme  ; quelques  uns  croieiit  que  c’est 
; un  ouvrage  dePtobert  Touniiers  de  Càen  . 

Gerard  Berkhyeden  d’Haerlem  , né  en  i645. 
mort  en  i6q3  Vue  de  la  Catliédrale  d’Aerlem. 

Jacques  Raysdaal  d’  Haerlem , né  en  1 635. 
mort  en  1681.  Un  grand  arbre  dans  une  vaste  piai- 
ne où  il  y a eu  une  bourrasque  que  Fon  volt  s’é- 
loigner  par  un  effet  niagique  de  clair-obscur , et  de 
perspective,  et  passer  dans  Féloignement . Ouvra- 
ge  du  premier  ordre  en  fait  de  paysage . 

Jean.  Brughel  . Un  bois  traversé  par  plusieurs 
personnes  conduisant  des  cliariots  . 

Guillaume  Mieris  , frére  du  famenx  Francois 
Mieris  . La  Magdeléne  devaiit  un  Crucifix . 

Pierre  Brughel  le  jeune , qu’on  appellé  Brugliel 
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des  Enfers,  à cause  d’avoir  peìnt  des  semblabes  sii  jets , 
Orphéc  qui  jouant  de  la  lire  devant  Pluton  et  Proser- 
pine  délivre  Euridice . Eii  haut,  dans  le  coìn , un 
autre  tableau  de  lui  avec  le  mérae  su  jet , mais  plus 
en  grand,  aussi  riche  que  le  precedent  par  sa  com- 
position  : d’un  coté  il  y a Virgile  et  le  Dante  . 

Polernhourg  .M.6ise  tìré  des  eaux  du  Nyl. 

Pierre  Molyn  d’ Haer lem  . Un  paysage  qui  est 
un  peu  noirci  , mais  qui  est  beau.  — Autre  tableau 
de  Polembourg,  grand , sur  cuivre  . Un  paysage 
montueux  ; sur  la  piaine  par  devant  plusieurs  figures 
qui  dansent;  et  tout  près  une  danse  de  Satyres  par 
le  méme  Peintre . 

Des  petits  tableaux  à'  E gbert  Emsìxrchy  et  de 
Pierre  Laer  ò.\i\e  Baìnhoccio , 

Pierre  d’Haerlem;  fleurit  en  i64o 

Des  chasseur  à chevai  se  reposant  prés  d’un  Cabaret. 

Francois  Fouwen  . Le  portrait  de  Jean  Guil- 
laume Electeur  palatin  , et  de  la  Princesse  Marie 
Louise  de  Medicis  sà  femme , dans  un  medaillon 
soutenu  par  une  Génie.  En  haut  les  armes  desdeux 
maisons  en  grisaille,  en  bas  les  arts  libéraux,  et  un 
médaillon  avec  le  portrait  de  Vanderwerff,  qui  est 
l’auteur  de  ce  tableau,  et  duquel  le  présent  est  une 
superbe  copie.  L’Orginal  existe  à Munich. 

Thomas  Wycìc . Un  port  de  mer  avec  des  baU 
lots  de  marchandise  sur  le  rivage . 

Un  grand  tableau , un  tant  soit  peu  noirci  , 
qu’on  avoit  attribué  à Jean  Vennìnx,  mais  qui  n» 
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paroitpasde  cet  àuteur.  Plusieurs  inscctes,  animaux, 
arbres  et  fleurs  àutour  d’un  roclier  , travaillés  avec 
beaucoup  de  goùt,  et  de  finesse. 

Vandeer-Neer  . Esther  devant  Assuerus  . 

Ad  rieri  Hondus  de  Rotterdam  néen  i638.  mort. 
en  1691.  Le  départ  pour  la  chasse  avec  beaucoup 
de  chiens , chevaux  ec. 

Dirli  Vanden  Berghen  . Un  paysage  ombragé 
avec  deux  vàches  et  un  chevai.  A quelques  distan- 
ce  un  autres  paysage  avec  des  troupeaux  gardés 
par  une  femme  qui  allalte  son  enfant:  un  berger, 
et  une  bergère  assise  gardant  leur  troupeau.  Ce  pein-r 
tre  naquit  à Haerlem  en  i64o.  Il  ètait  élive  de  Van- 
der  Velde. 

Polemhourg.  Un  paysage  avec  des  ruines  an-r 
clennes  et  des  paysans  qui  dansent. 

Michel  Vyftenbroch . Un  paysage  montagneux 
avec  une  Cascade,  diverses  figures,  et  animaux  . 

Lue  de  Leyde.  Petit  portrait  de  Ferdinand  In- 
fant  d’Espagne,  Archiduc  d’Autriche.  Le  seul  bu- 
ste . 

Gérard  Berhhyeden  . L’Eglise  de  Ste.  Marie  de 
Coìogne  avec  quelques  lìgures , et  des  troupeaux 
qui  vont  s’abreuver  à une  fontaine . 

Jean  Vander  Heiden  de  Gorckum , mort  en 
171®.  Vuè  de  la  place,  et  de  la  maison  de  Ville 
d’Amsterdam . 

Von  Aelst . Des  Oiseaux  morts  sur  une  table  ; 
peints  avec  délicatesse,  et  une  très-grande  vérité  i > 
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Folembourg.  L’Adoration  <les  Pasteufs  à la 
Créclie,  plusieurs  femmes,  dont  l’une  conduit,  un 
petit  enfant;  Vue  d’une  Ville  dans  renfoncement  ; 
des  Anges  très  bien  groupés  en  haut.  On  ne  pour- 
rait  assez  louer  ce  petit  tableau  que  les  connaisseurs 
ne  se  lassent  d’adinlrer. 

Adrien  d’Amsterdam  , né  en  i63p 

iBort  en  1672.  Deux  paysages  avec  des  animaux  , 
genre  dans  lequel  ce  peintre  se  fit  infiniment 
distinguer  . 

Schalken.  Une  femme  qui  donne  de  la  trom- 
pette  ; tableau  éclairé  par  une  torche  . 

Polemhourg  . Une  danse  de  Satyres  , plus  grand 
que  le  prócedent  tableau  de  ce  Maitre  avec  le  méme 
su  jet . 

F glori  EndricTi  Vander  Neer.  Un  paysage  sem- 
blable  a un  autre  déja  notò,  et  recommandable  aussi 
par  son  extréme  fìnesse:  c’est  un  maitre  fort  reclierclié 
en  Italie. 

Peintres  Italiens. 

Lavinia  Fontana . L’Apparition  de  Jésus  Clirist 
à la  Magdelène  sous  la  figure  d’un  Jardinier. 

Paul  Veronese . La  Ste.  Vierge  avec  son  Fils 
sur  les  genoux;  St.  Jean,  et  un  Saint  Evéque  . 

Bonvicino  surnommé  le  Moretto^  tableau  en 
ardoise.  La  Descente  du  SauveurauxLimbes. 

Francois  Albano.  Vénus  couchée  au  milieu  des 
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Amours  au  moment  de  leur  apprendre  à percer  un 
coeur  attaché  à un  arbre.  D’un  coté  les  Amours  qui 
forgent  des  fléches.'Sujet  gracieux,  et  plein  d’esprit  ; 
en  effet  l’Albano  est  un  des  plus  gracieux  de  l’école 
de  Lombardie.  It  s’est  borné  en  général  à des  sujets 
d’agrément^  où  il  a excellé. 

Un  tableau  qui  renferrne  9.  petits  portraits.  Le 
numero  5.  avec  le  portrait  de  Parmigianino , peint 
par  lui  méme,  et  le  numero  7.  avec  un  portrait 
inconnu  de  JDomenichino , sont  entre  les  plus  re- 
comandable  . 

Luàovic  Mazzolini . La  Nativité  . 

Frangois  Mazzuoli^  dit  le  Parmigianino.  LaSte. 
Vierge  allaitant  Jésus  . Sa  manière  est  belle,  pour 
la  grace  qu’il  a su  donner  aux  figures  de  femmes  , et 
Tainabilité  dans  les  eiifans;  dans  cela  il  est  presque 
sans  rivai . 

Titien  . Deux  petits  tableaux  . Jésus Christ  chez 
le  Pharisien.  (Sujet  qui  a été  répété  par  Titien  plu- 
sieurs  fois  en  grand.)  La  Ste.  Vierge  avec  son  Fils, 
environnée  par  plusieurs  Anges  ; c’est  un  précieux 
tableau  quoique  peint  dans  le  premier  style  de  Ti- 
tien . 

Scarsellino  , élève  de  Caracci.  Le  Jugement  de 
Paris  . 

Michel- Angh  Amerighi , dit  le  Caravage . Une 
Rondache  sur  laquelle  est  peint  la  téle  de  Méduse, 
une  des  trois  filles  de  Pliorcus. 

Jérome  de  Carpi:  La  Femme  adultere,  que 
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.Tésus  Christ  renvoye  en  lui  disant  de  ne  plus  pécher 
à l’avenir  ; tableau  avec  beaucoiip  de  figures  . 

Un  tableau  avec  huit  petits  pbrtrait  de  dilTérens 
Maitre . 

Annihal  Carrache . La  Vierge  assise  embrassant 
son  Fils  , qui  est  debout  à coté  d’elle.  Derriére,  à 
droite , il  y a le  petif  St.  Jean  qui  les  regarde . 

Charles  Cignani . Buste  de  la  Vierge,  pressant 
l’Enfant  Jésus  contro  son  sein.  Il  lui  présente  un  Ro-i 
saire.  Cest  un  des  plus  gracieux  tableaux  de  celle 
salle . 

Castiglione . Noè  in tro  duisant  les  animaux  dans 
l’arche . 

Dionisio  Calvari . L’Assomptioii  de  la  Vierge  . 
Ce  peintre  naquit  à Anvers  environ  le  i565,  et; 
mourut  à Bologne  où  il  alla  s’établir  des  sa  pre- 
jniere  jeunesse . Là  il  forma  une  école  assez  nom-» 
breuse.  L’Albane,  Guide,  ec.  furent  parmi  ses 
éléves . 

Un  tableau  avec  y portraits  en  petit:  dans  le 
milieu  il  y a celui  de  Guido  peint  par  lui  méme  . 

Parmigianino . La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus  qui  a un  livre  ouvert  sur  les  genoux . 

Jean  Bonatti . St.  Charles  Boromé  assistant  les 
pestiferés  ; on  avoit  attfibué  ce  tebleau  à Mignard. 

Dominique  Riccio,  dit  le  Brusasorci.'Lt  mystère 
du  Saint  Sacrement . 

Francois  Barbieri  appellé  le  Gaerchin  : Un 
Paysage  avec  des  hommes  et  femmcs  qui  s’amusent 
à chanter. 


i5j 

Paul  Veronese.  Ste.  Agnès  lisant',  à genoux  ; 
deux  Anges  la  couronnent;  petit  tableau  à coté  de 
la  feiiétre. 

Dominique  Feti  de  Rome,  n.  1691  m.  1624» 
Artémise  en  habit  de  deuil,  prete  à avaler  les  cendres 
de  son  frére  et  mari.  On  a peine  à croire  que  le  coeur 
humain  puisse  jamais  pousser  si  loin  sa  tendresse: 
les  ouvriers  s’empressent  à bàtir  le  magnifique 
Mausolèo  qui  fut  achevé  quatre  ans  après  la  mort 
de  cette  reìne. 

Salvator  Rosa.  Un  paysage  un  peu  noirci  avec 
trois  fìgures,  une  habillée  en  blanc. 

Parmigianino . Buste,  d’un  jeune  liomme,  avec 
la  téte  nue . 

Lucio  Massari . La  Vierge  lavant  des  linges 
dans  un  ruisseau  ; Jésus  les  tirant  d’un  baquet;  St. 
Joseph  les  déployant . Figures  entières  dans  un  b eau 
paysage. 

Jlbano.  L’enlèvement  d’Europe.  Ce  su  jet  est 
gracieux  pour  sa  composition  poètique;  il  est  répé- 
té  aussiplus  en  grand,  et  avec  un  plus  grand  nom- 
bre  de  figures:  on  le  voit  en  haut  près  du  dit,  ta- 
bleau ; il  y a encore  du  méme  peintre  deux  autres 
jolis  tableaux  tout  près,  savoir:  St.  Jean  Baptist* 
Enfant  avec  un  Agneau;  et  la  danse  des  Araours  : 
ce  dernier  tableau  plus  en  grand,  et  plus  riche 
en  figures,  est  passe,  dans  ces  derniers,  teins  de  la 
Galerie  Zampieri  de  Bologne  à l’Académie  des 
J3eaux  Arts  à Milan. 
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.Domìnìqiùn.  Deux  paysages  de  la  méme  gran- 
deur;  il  y a la  pvédication  de  St.  Jean  daiis  le  dé- 
sert,  et  le  baptéme  de  J.  C.  dans  le  Jourdain. 

Un  tableau  avec  plusieurs  petits  portraits  : on 
a delire  particulièreineul  celai  de  Lavinia  Fontana 
peint  par  elle  méme. 

Parmlgianino  . La  Vierge  avec  TEnfant  Jésus 
embrassant  St.  Jean;  c’est  mie  très  jolie  ébauclie. 

^ndré  Mantegna  j n.  i45i  m.  iSiy.  La  Ste. 
Vierge  assise,  FEnfant  Jésus  dans  ses  bras , près 
d’une  carrière  de  pierres  dans  laquelle  on  volt  de 
très  petites  figures  qui  travaillent . D’un  autre  coté, 
vue  d’une  campagne  , et-  d’une  ville  sur  une  mon- 
tagne . 

Fosso  Fossi  de  Ferrare . Le  massacro  des  In- 
nocents;  le  grand  nombre  des  tétes  qu’on  y volt 
sont  peintes  avec  la  plus  grande  expression.  On 
avait  crut  ce  tableau  ouvrage  de  Gaudenz  o Ferrari 
piéinontois . 

Un  autre  tableau  avec  de  petits  portraits  au 
nombre  de  quatorze,  où  il  y a une  téte  peliate  par 
Annibai  Caracci:  c’est  son  propre  portraits. 

Bartheleml  Schidone,  né  à Modène  en  i56o 
m.  1616.  Ce  peintre  n’a  pas  beaucoup  travaillé.  Ses 
tableau  sont  rares,  et  d’autant  plus  precieux, 
qu’aucun  peintre  n’a  plus  approcbé  que  lui  de  la 
manière  de  peindre  de  Correge.  La  Vierge  avec 
^on  Fils,  qui  ombrasse  St.  Jean  Enfant.  Derrière 
St.  Joseph  . 
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Àudré  Schlavons.  Mercure  assis  . 

Guide  : Une  Sibille,  le  seul  buste  . 

^Bernardino  Luini.  La  Vierge  a genoux;  a g3^u* 
die  l’Enfant  Jésus;  à droite  Saint  Jean  Baptiste  fo- 
làtrant  avec  un  agneau. 

Mazzolini.  La  Circondsion. 

Benoit  Castiglione . Un  tableau  d’animaux , oli 
on  volt  une  Bergère  qui  trait  une  vadie. 

Jacques  Bussano  f St.  Jéròme  dans  une  grotte, 
à genoux. 

Lucio  Massari . La  Ste.  Vierge  assise , et  l’En- 
fant  Jésus  en  compagnie  du  petit  St.  Jean  avec  des 
cerises  dans  les  mains  . 

André  Vicentino . La  Visitation  de  la  Vierge , 
et  Ste.  Elisabeth. 

Lue  Giordano.  Thétis  sur  un  char  formé  dune 
coquiìle  à la  quelle  sont  attelés  deux  dauphins  ; et  à 
peu  de  distance,  TEnlevement  de  Déjanire  par  le 
Centaure  Nessus. 

Tintoret.  Petit  buste  d’homrae  avec  barbe. 

Louis  Caracci . St.  Francois  avec  la  croix. 

Albano.  St.  Pierre  délivré  par  un  Ange  de  sa 
prison . 

Baroccio . Un  petit  buste  d’une  femme. 

Palma  le  jeune  . La  Vderge , Jésus,  St.  Jean, 
et  un  Franciscain. 

Jean  Paul  Paunini'.  Sous  un  are,  plusieurs 
personnes,  et  la  vue  de  la  mer  dans  l’enfonce- 
ment. 
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Fréderlc  Zuccheri . Portrait  (ì’urx  vieillard  avéc 
line  chaine  d’or  au  cou. 

André  Vicentino.  Une  Sainte  Reme  à laCabane 
d’un  Hermite. 

Castiglione . Médée  rendant  la  jeunesse  à Eson. 

Jacques  Bussano  . Un  Avare  avec  de  l’argent 
sur  une  table . 

Vittore  Carpaccio  Vénitien  : Les  Rois  Mages  en 
petites  et  demi-figures  . 

Paul  Veronese.  Un  buste  de  femme;  la  téte 
tournée  enbas:  petit  tableau. 

Scarsellino  . Une  Sainte  Famille,  petites  fjgures, 

Salvator  Rosa.  Un  tableau,  sur  bois,  ébauché 
encl'air-obsciir,  qui  peut-étre  , représentele  saut  de 
Leucade.  Del’autre  coté  un  tableau  pareli  du  mérae 
peintre,  avec  un  vieillard  assis  dans  un  bois. 

Annibai  Caracciy  ou  de  son  école.  Une  Sain- 
te Famille . 

Frangois  Trevisani  . La  Ste.  Vierge  assise  oc- 
cupée  à coudre  ; l’Eiifant  Jésus  debout  à coté  d’Elle, 
avec  une  fleur  à la  main  . 

B'aprhs  le  Correge  : La  Prióre  de  Jésus  Clirist 
dans  le  Jardin  des  Oliviers;  c’est  le  sujet  du  petit 
tableau  quii  peignit  pour  Reggio,  et  qui  était  en 
Espagne,  sujet  rèputé  plus  d’une  fois  parson  auteur. 
Le  Correge  est  le  premier  Peintre , et  le  Chef  de 
PEcole  Lombarde.  Cet  Homme  étonnant,  ne  con- 
nolssoit  pasfautique:  Il  n’avoit  vu  ni  le  TUien,  ni 
Raphael,  ni  André-,  la  Nature,  et  son  gènie  le  firent 
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exceller  dans  son  art . Oii  n*a  pas  encore  pu  imiter 
le  coloris  enchanteur  du  Correge,  ni  le  moélleux 
de  son  pinceau.  Ses  ouvrages,  qu’il  donnait  à très- 
bon  marché,  sont  hors  deprix,  et  très  rares.  Plu- 
sieurs  que  Fon  dit  étre  de  lui,  parce  qu’ils’approclient 
de  sa  manière,  sont  faits  par  d’autres  rnaìtres,  qui 
ont  taché  de  Fimiter.  Son  nom  est  Anto  ine  Allegri 
né  à Corrège  en  i4p4  nrort  en  i534- 

Ecole  de  Schidone . Ste  Cliatherine  qui  ombrasse 
la  roue,  et  lepèe  . 

Scipione  Pulzone  de  Gaeta . L’Angé  présentant 
le  calice  de  la  Passion  à Jesus  Clirit.  Sur  ardoise  . 

Gaspar  Vanvitelli  surnommé  Gaspero  degli 
Occhiali . Deuxpaysages  en  détranipe,  pareille,  avec 
la  vue  de  Castel  S.  Angelo  du  còte  du  Tibere  , et 
de  la  Villa  Médicis^  à Rome . Ce  dernier  tableau 
est  de  Fautre  coté  . 

Pannigianinó . Portrait  d’un  jeune  liomine;  de- 
mi buste. 

Emile  Stìvonazzi . Sainte  Famille  ; petites  fi- 
gures . 

Guido.  La  Vierge,  et  son  Fils,  avec  St.  Jean 
qui  lui  baise  les  pieds  • 

Cammille  Procaccino  . Un  petit  tableau  avec  la 
Vierge,  FEnfant  Jésus,  et  derrière  St.  Jean  Baptiste. 

Salvator  Rosa.  Vue  d’une  marine  avec  des  ro- 
cliers  sur  le  devaiit. 

Santi  Zugo,  ludi  Vierge  avec  son  Fils  sur  Ics 
genoux. 
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Dosso  Dossi.  Une  Sainte  eli  prière  , dans  le 
lit  , recevant  une  vision. 

Solimene.  Un  grand  tableau.  Le  bain  de  Dia- 
ne. Calisto  Nyinpbe  de  Diane  avait  été  séd ulte  par 
Jupiter  : elle  était  dans  son  neuvieme  mois  ; le  re- 
fus  quelle  fit  da  se  biigner  avec  la  Déesse  mani- 
festa son  état . lei  on  a représenté  le  moment  où 
la  Déesse  indignée  la  oliasse  de  sa  suite . On  volt 
daus  ce  tableau  un  peintre  d’une  belle  iinagination 
et  d’un  lieureux  genie  pour  la  composition , mais 
d’un  coloris  un  peu  froid  et  monotone. 

Guide  Cagnacci . Une  téte,  en  grand. 

Francois  Trevisvni.  Le  songe  de  St.  Joseph. 

Barthelemi  Schidone  . La  Vierge  avec  son  Fils. 

Michelange  Cerquozzi.  Une  femme  assise  qui  ' 
fait  du  fil. 

Castiglione . Un  Tableau  d’animaux , 

Jules  Carpioni.  Coronis  poursuivie  par  Neptu- 
nc,  Vue  d’un  paysage  près  de  la  mer.  ; 

Albano . L’Enfant  Jésus  dans  le  Désert , servi 
par  les  Anges  . •' 

J acque  s Li  gozzi . Le  Sacrifice  d’Abraham. 

Alexandre  Tiarini  Boul . La  Ste.  Vierge  dans 
l’attitude  d’envelopper  son  Enlant  dans  un.  linceul 
déployé  par  un  Ange,  pour  le  piacer  dans  une  cor-  ^ 
beille  . Sur  la  porte  St.  Joseph  parlant  à un  autre  ■ 
Ange,  qui  amene  quelques  bergers. 

Palma  le  jeune . St.  Jean  dans  le  désert;  ligu- 
re entière. 
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Tintoretto  . Petit  buste  d’uii  homme  avec  la 
)arbe  . 

Mazzolìnì . La  Vierge,  et  St.  Anne  qui  donne 
3es  cerises  à TEiifant  Jesus;  d’un  coté  St.  Jean 
Evano^eliste;  de  Fautre  St.  Joachim . 

Du  Palma  vecchio  . La  Fraction  du  Pain  . 

Salvator  Rosa  . Un  très  beau  paysage  avec  des 
Tochers  sur  le  devant,  et  une  rivière  autour  de  ces 
jiiénies  rochers;  ouvrage  du  premier  ordre  pour  la 
composition,  pour  la  force,  et  la  vérité  du  coloris  . 
i Anto  ine  Canale,  dit  Canaletto,  ué  kNénìse  eu 
[1697.  m-  1768.  Le  grand  canal  près  du  pont  de 
Plialto,  à Venise. 

Paul  Veronese . Un  petit  tableau  avec  deux 
femmes,  tenant  une  branche  d’olivier. 

I)u  méme  pcintre  . Petit  portrait,  Fort  joli,  dun 
IVieillard  avec  barbe,  et  une  fourrure  rouge  . 

! Ciro  Alexandre  lisant  Fiomere. 

^ Benvenuto  Garofolo,  n.  en  1742-  m.  i65o. 

L’Aunonciation  de  la  Vierge . Tableau  plein  de 
beautés . 

Francois  Passano  . Jesus  sur  la  Croix. 

Castiglione . Circe , la  Magicienne  , avec  les 
fcompagnons  d’Ulisse  changés  en  bétes. 

B’aprés  le  Corege . Une  Magdelène  debout. 
avec  ime  livre  où  il  parait  qu’il  y a la  date  1664. 

Jacque  Passano.  Une  Campagne  où  Fon  volt 
, des  pauvres  paysans  avec  un  chien'et  des  usten- 
siles  de  cuisine . 
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La  Tribune  . ;j 

Oli  a elicisi  cet  endroit  de  préferénce,  pour  ^ 
j réunir  tout  ce  qu’il  y a de  plus  précieux  dans  | 
la  Galerie,  à c^use  de  la  liauteur  de  la  pièce  qui  J 
s’éleve  eii  forme  de  coupole,  et  de  la  dìsposìtion  des  j; 
jours,  que  des  feiiétres  doiinent  par  le  moyeii  des  |j 
rideaux  , autant  qu’il  en  faut  pour  voir  cliaque  j;.| 
morceau  : Elle  est  de  forme  octogone,  ayant  envi-  'ì\ 
roii  2 1 . pieds  de  diamètre , bàlie  suivant  le  des- 
sein  de  Bernard  Buontalenti  i Le  Dòme  a étè  oriiè 
eli  nacre  de  perles  par  Poccetti.  Le  pavé  de  mar- 
bré est  d’un  grand  prix , mais  d’uii  goùt  qui  n’est 
pas  aiialogue  à cet  endroit. 

La  Venus  de  Medicis  mériterait  que  pour  èlle 
seulequ’on  vìnt  voir  Florence,  corame  jadis  onn’allait 
au  tempie  de  Guide  que  pour  y admirerla  Véiius  - 
de  Praxitèle.  Farmi  les  plus  belles  statues  de  Vénus 
que  Piiiie  louait  dans  Rome,  on  doit  certainement 
compier  celle-ci,  car  le  temps  qui  découvre  conti- 
nuellement  ce  qui  est  enterré  dans  le  ruiiies  de 
rancieniie  Rome,  n’a  point  fait  ressortir  la  plus  belle. 
0x1  dirait  qu’elle  est  parrai  les  Vénus  ce  que  Vénus 
fut  parrai  les  Déesses . Une  quaiitité  de  plumes  de 
plusieurs  nations  donne  avec  raison  à ce  morceau 
de  marbré  la  celebrité  doni  il  jouit,  coiisìdérant  eii 
lui  ce  qu’il  a d’antique,  et  passant  sous  silence  les 
restaurations , qui  soni  belles,  mais  pas  assez  à pou- 
Voir  égaler  la  pureté,  et  la  sublimité  de  l’ouvrage 
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grec.  ('])  Toutce  que  l’on  pourraìt  dire  sur  cette 
ìiicomparable  statue  serait  insuffissant  pour  en 
donnei'  une  juste  idée.  Plus  on  Texamiue  et  plus 
on  y reconnoit  le  chef  d’oeuvre  d^Art  de  l’ancienne 
Grece  . On  peut  bien  comparer  la  Vénus  de  Medicis 
à celle  de  Praxitele  qui  était  dans  le  Tempie  do 
Guide  dont  l’expression  et  la  vieétaieut  telles  qu’Ovi- 
de  disait  qu’elle  n etait  immobile  qu’à  cause  que  la 
Majesté  divine  l’exigeait . 

n rg'inis  et  vera  facies  quam  vìvere  credas  y 
« Et  si  non,  obstet  revereiitis  posse  movere 

Cette  belle  figure  fut  trouvée  à Tivoli  dans  la 
Villa  Adriana,  de  méme  qu’un  grand  nombre  de 
statues  du  plus  beau  travailgrec;  mais  elle  était  cas- 
sée,  ou  fut  peut  étre  cassée  alors,  en  treize  endroits, 
savoir  ; au  cou  , aux  cuisses  , au  dessus  des  jambes, 
au  dessus  des  pieds  ec.  Heureusement  les  ruptures, 
étant  régulieres,  on  fut  en  état  de  pouvoir  rattaclier 
les  morceaux  ùvee  la  plus  grande  facilité.  Ceprécieux 
monument  fut  trasporté  à Florence  sous  le  pontifi- 
cat  d’Innocent  XI.  vers  Fan.  1680.,  et  du  vivant  de, 
Come  III.  en  méme  temps  que  Fautre  fameuse  statue 
FEsclave,  couuu  sous  le  nom  du  Remouleur  . 

( i)  Les  restaura tions  soiit  ; lout  le  bras  clroit  et  la  moiiie'  tlu 
bras  gauc.lie,  depuis  le  conde  jusrpj  en  ])as  . Tout  le  reste  est 
evidcinment  aiiticjuc  à rexception  de  fpielquc  petit  morceau 
dans  le  corp,  et  ailleurs  . 
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La  liauteur  de  la  Vénus  est  de  4*  pleds  , 7. 
p'ouces  8.  lignes,  mesure  de  Paris;  et  d’Angleterre 
4.  pieds,  ii.pouces,  4.  lignes.  Mesure  de  Florence, 
a bras  11.  sous , 8.  denieis.  La  plintlie  n’cst  pas 
comprise  dans  cette  mesure  . 

Le  PETIT  Apollon  connilsousle  nom  d'JpoUìno 
dont  on  a,  eii  1780.  , enrichi  la  Galerie.  Metigs 
(Tom,  IL  pag.  45.)  dit  c[ue  celui  du  Belvedere  of- 
fre l’idée  du  style  sublime,  et  que  celui  de  Floren- 
ce, de  méme  que  la  Vénlis  f doiitil  est  voisin^  donne 
Pidée  dubeau,  et  du  gracieux.  Ce  qui  lui  ressemble 
le  plus,  c’est  le  petit  Apollon  en  bronze , d’ Albani, 
qui  est  de  Praxitèles,  ou  du  sculpteur  des  graces  ; 
celui-cì  est  peut-étre  le  modèle  le  plus  accompli  du 
Style  gracieux.  On  a fait  connoìtre  dans  ce  marbré  la 
douceur  de  la  cliair  d’une  manière  admirable.  Sa 
peau  paroit  molle  et  delicate;  la  posture  , et  l’exacti- 
tude  du  dessein,  sont  inesprimables  i L’air  de  sa 
téte  est  charmant,  les  formes  séduisantes,  lemou- 
Veraent  svelte  et  agréable.  Tous  les  morceaux  de 
cette  statue  sont  antiques.  La  conservation  en  est 
presque  unique . Sa  liauteur  est  de  4-  pieds , 2 pouces, 
8,  lignes,  mesure  de  Paris;  et  d’Angleterre  4.  pieds 
6.  pouces;  Mesure  de  Florence,  2.  bras,  et  7.  sous, 
le  tout  sans  plynthe  . 

Le  Rotateur,  le  Remouleur , ( V Arrotino  ) ou 
i’Espion,  sont  les  noms  sous  lesquels  a été  connue 
cette  statue  cèlebre,  qui  fut  trouvée  à Rome  dans 
le  XVI.  siede.  11  ticnt  de  la  main  droite  un  couteau 


à un  trancliant,  qui  est  posé  sur  une  pierre,  et  ap- 
puyé  par  deux  dolgts  de  la  maiii  gauclie»  Il  est  en— 
ti(?reiTjent  nu,  dans  une  attitude  genee,  ni  a genoux^ 
ni  assis;  on  pourroit  dire  accroupi:  le  corps  un  peu 
panche  en  avaut,  parce  qu’il  a son  point  d appuÌ5ur 
la  inaili  gauche . On  a prétendu  lui  trouver  un  air 
occupò  de  tonte  autre  chose  qne  du  soln  d’aiguiser 
son  couteau  : effectivement  il  a la  tete  tournée,  et 
ne  regarde  ni  la  pierre,  ni  le  couteau  ; son  air  d at— 
tention  ne  niarque  point  de  hnesse,  et  tous  les  traits 
indiqnent  un  esprit  épais;  mais  la  tete  cependant 
est  trai  tèe  de  la  nieilleure  maniere,  et  on  peut  la  re- 
garder  comme  le  plus  grand  monument  pour  l’ex- 
pression;  la  chevelure  est  courte  , négligée  et  rude  , 
maisfaite  avec  la  vérité  de  la  nature méme  .On  l’avait 
pris  pour  un  Cincinnatus,  ou  Manlius  Capitolinus, 
Milicus,  ou  Accius  Navius  *,  on  disait  encorequec  était 
un  esclave  , qui  découvrit  la  conspiration  des  fils  de 
Brutus  pour  rétabìlir  les Tarquins,  ou  celle  de  Ca- 
tilina  ec.  Mais  les  Savans  croyent  aujordhui  que 
cest  le  Scythe  qui  fut  commandé  pour  écorcher 
Marsias . dans  son  Essai  historique,  demon- 

trela  vraisembla nce  de  cette  opinion.  }Finkelman 
en  effet,  décrit  ime  pierre  gravée,  qui  appartenoit  à 
Stosch  (aujourd’hui  dans  la  collection  du  Boi  de 
Priisse),  dans  laquelle  on  l’a  représenté  dans  la 
méme  allude  devant  Marsias  lié;  on  peut  citer 
aussi  à l’appui  de  cette  opinion  un  bas-relief  de 
Borghesi;,  et  un  autre  à Saint  Paul  auprès  de  Rom.e. 


i68 

Quoiqu’il  en  soit , c’est  une  figure  bien  pensée , 
d’un  mouvement  simple  et  naturel,  pieine  d’expres- 
sion,  et  d’un  caractère  de  vérité,  qui  répond  à l’é- 
tat  de  l’ouvrier  qu’on  a représeiité  ( voyez  l’abbé 
Duhos  , et  rEnciclopedie  au  mot  Rototenr,  ) 

Les  Lutteurs:  La  Lotta.  Groupefameux,  pensè 
avec  un  genie  supérieur,  et  travailìé  de  méme;  que 
bien  des  amateurs  mettent  au  dessus  de  beaucoup 
de  Statues  du  premier  ordre;  unique  dans  son  genre . 
On  y voit  SLirtoLit  la  force,  la  tension  des  muscles, 
et  le  gonflement  des  veines,  cornine  daus  le  Lao- 
coon.  La  téte  du  vaincu  est  antique:  pour  l’autre, 
les  sentirnents  des  connoisseurs  soni  partagés  (voyez 
Algarotti  ) elle  paroit  au  moins  retouchée.  Quoiqu’il 
en  soit,  ces  deux  tétes  ont  une  grande  expression; 
le  vainqueur  semble  s’applaudir  de  sa  victoire,  pen- 
dant que  le  vaincu,  presse  par  les  bras  vigoureux, 
et  le  poids  du  corps  de  son  heureux  adversaire,  le 
front  baissé,  l’oéil  morne,  marque  dans  les  mouve- 
mens  convulsifs  et  stupéfaits  de  son  visage,  le  dé- 
pit,  le  désespoir,  et  une  fureur  impuissante.  Son 
antagoniste  lui  tient  une  main,  et  un  genoux  ap- 
puyés  sur  le  flanc  et  sur  les  épaule^,  et  de  la  méme 
main,  il  lui  éloigne  du  corps  un  bras,  qui  paroit 
étre  disloqué:  celui  qui  succoinbe  a le  visage  tourné 
du  còté  de  son  adversaire,  et  une  jambe  levéee  coni- 
me  pour  faire  en  noiivel  effort  pour  se  tirer  de  la 
gene  où  il  est,  et  culbuter  soia  ennemi.  Ce  groupe 
est  d’une  grande  précision  de  dessein,  et  d’inteili- 
gence  d anatomie , 
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Le  Faune,  pièce  du  meilleur  siècle  de  la  sculp- 
ture  antique.  11  est  entièrement  nu  : tous  les  mem- 
bres  soni  de  rharmonie  la  plus  belle,  e la  plus 
animèe,  et  savamment  contrastée:  Topinion  com- 
raune  l’attribue  à Praxitèles,  plutòt  sur  la  perfec- 
tion.  de  l’ouvrage,  que  sur  aucune  preuve  cevtaine. 
Il  joue  des  crotales,  ou  cymbales,  et  il  a le  pied 
droit  sur  le  scabile.  ( Tout  le  monde  ne  sait  pas 
ce  qu  etoit  le  scabile  ou  le  criipezia  ; c’étoit  un  espé- 
ce  d’instrument  en  forme  de  soufflet , qui  rendoit 
des  sons,  à peu-près,  cornine  les  soufflets  qui  sont 
dessous  ces  petits  oiseaux  de  bois,  dont  s amusent 
les  enfans  ).  Il  respire  la  gayete  , et  la  légereté, 
comme  le  Faune  qui  a été  ^Altieri.  La  téte , et 
les  bras  ont  été  restaurès  pai  Michel-Ange  ; mais 
c’est  avec  tant  de  goùt,  qu’ils  sont  dignes  du  reste 
de  la  figure,  et  du  plus  beau  style  comique  qui 
soit  arrivé  jusqu’à  nous . Maffei , 1 estime  comme 
ujie  des  plus  belles  Statues  de  fantiquité  . 

Tableaux. 

Les  Peintres  de  la  Tribune  sont  ( pour  la  piu- 
part  ) dune  sublimité  qui  les  rend  dignes  d’étre 
placées  près  des  chefs-d’oeuvres  de  la  sculpture . 

Horace  de  Paris  Alfani,  écolier  de  Perugia; 
La  Ste.  Vierge  assise  avec  FEnfant  Jesus  entre  les 
bras;  Ste.  Elisabeth  lui  présente  St.  Jean  enfant. 

Albert  Pur . UneEpiphanie,  avec  des  tétes  d’une 
grandeur  de  style  étonnante. 
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Du  Gucrchin^  qiie  Fon  a appellé  le  magicien 
de  la  Peinture  italieiine.  UnEndimion  endormi.Ju- 
piter  ayant  donne  à Fndimion  le  choix  de  ce  qu’il 
ahnait  le  mieux  ; il  demanda  de  dormir  toujours 
sans  jamais  vieillir.  Autrc  tableau  du  inétne peintre 
La  Sibille  Samie.  Cet  ouvrage  est  infiniment  siipé- 
ridir  au  précédent.  Le  clair-obscur  de  Guerchin 
donne  un  si  grand  relief  à ses  ouvrages,  que  Fon 
croiroit  saisir  les  corps  qu’il  représente. 

Michel- Ange  . La  Vierge  à genoux  qui  donne, 
par  dessus  son  épaule,  FEnfant  Jesus  à Joseph;  on 
voit  dans  le  lointain  des  figures  nues,  qui  sem- 
blent  sortir  du  bain.  Ce  tableau  est  rond,  et  fut  fait 
pour  un  gentilliomme  florentin , nommé  Agnolo 
Doni.  11  y a des  beautés  dans  ses  draperies,  etune 
grande  force  de  dessein,  mais  qui  n’òte  rien  à Fa- 
grément.  On  peut  en.voir  une  description,  on  ne 
peut  pas  plus  vive,  juste , et  animée , dans  Bocchi 
( Bellezze  di  Firenze ) , où  il  dit , que  Fauteur  de- 
manda pourprix  de  ce  tableau  70.  écus  ; qu’il  pa- 
ruteher,  et  qu’il  en  demanda  pour  lors  le  dou- 
blé . Vasari  dans  la  vie  de  Ìlfichei-Ange  dit,  que 
panni  le  petit  nombre  de  tableaux  de  chevaletqu”on 
a dece  grand  maitre,  c’est  un  des  plus  beaux  pour 
la  finesse  de  l’exécution. 

De  Titien.  Deux  Vénus  . Celle  qu’on  appello 
la  femrne  du  Titien  est  peinte  nue,  de  grandeur 
naturelle,  avec  un  Amour  derrière  elle;  le  piiiceau 
en  est  vigoureux , et  la  manière  dont  elle  est  des-- 


IJl 

sìnée  a plus  de  fermeté , mais  moìns  de  finesse  que 
Ton  nell  trouve  dans  — L’autre,  qui  est  regardée 
par  Algarotti  corame  la  rivale  de  la  Vémis  de  Me- 
dicis.  On  la  met  au  nombre  des  ouvrages  les  plus 
remarquables  de  la  seconde  manière  de  Titien.  Oii 
prétend  que  c’est  le  portrait  de  la  maitresse  d’un 
des  Médicis,  ou  d'un  Due  d’Urbin  . La  figure  prin- 
cipale, éclairée  par  tout , est  ètendue  sur  un  lira 
ceul  blanc  . Elle  représente  une  jeuiie  personne 
nue,  qui  tient  des  fleurs  de  la  main  droite  . Son 
regard  est  voluptueux.  L’air  de  la  téte , les  mains, 
la  carnation,  sont  d’une  pureté  de  dessein , d’une 
beautè  de  pinceau  inexprimables.  Aux  pieds  de  la 
Vènus  est  couclié  un  petit  cliien;  dans  le  fond 
sont  deux  petites  figures,  qui  cherchent  des  liabits 
dans  un  coffre.  Ce  tableau  est  un  chef  - d’oeuvre  , 
quolque  dans  les  deux  pefites  figures  ci-dessus,  il 
n’y  ait  aucune  intelligence  de  perspective,  ni  pour 
la  dégradation  dii  contour,  ni  pour  celle  du  co- 
loris  . Ces  défauts , quoique  petits  , déprisent  un 
peu  ce  tableau,  dont  la  composition  auroit  pu  se 
passer  de  cet  épisode.  Il  y avoit  néanmoins  beau- 
coup  de  inerite  à tenir  la  figure  entièrement  dans 
les  clairs,  sur  des  linges  blancs,  et  faire  ce  méine 
fond  clair,  et  d’un  bel  elFet:  il  falloit  un  aussi  habi- 
le  liomme  que  le  Titien  pour  y reussir  . La  beante 
de  ses  traits,  la  langueur  éloquente  de  sa  physio- 
nomie,  le  charme  de  l’attitude,  tout  fait  voir  com- 
bien  cet  Artiste  était  habile  dans  de  pareils  sujets . 
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Au  dessous  de  ce  tableau  il  y a un  magmflque 
Portrait  du  Prélat  Heccadelli , Boulonois,  avec  un 
Bref  de  Jules  III.  dans  les  mains,  peint  par  le  méme 
Titien  avec  une  vìgueur,  et  fraiclieur  de  coloris 
admirables . 

Le  T armesan  vient  à la  suite  du  Correge  par 
son  style  gracieux  ; mais  en  voulaiit  le  surpasser , 
il  est  devenu  quclquefois  maniéré  et  mignard . Une 
Sainte  Faniille,  avec  la  Magdelene  et  le  propliete 
Isai'e  vLi  de  profd,  avec  un  grand  livre  . I-a  ten- 
d resse  qu’on  voit  eutre  les  deux  enfants  qui  se 
caressent  est  admirable  . Un  peìntre,  qui  avoit 
compare  les  deux  tétes  des  Vierges, (du  Parinesan, 
et  du  Corrége^  disoit  que  la  première  avoit  atteint 
le  tenne  de  la  beauté,  et  que  l’autre  1 avoit  outre- 
passé  . 

Le  Mantegne  : Trois  Tableaux  avec  la  Circon- 
cision,  TAdoration  des  Piois,  et  la  Résurrection,  en 
petites  figures  travaillées  avec  une  grande  correction 
de  dessin,  et  une  patlence  extréme  . La  gravu- 
re  a èté  inventée  de  son  temps,  et  il  la  pratiquee 
le  primier. 

André  del  Sarto  . Son  noni  étoit  André  Van- 
nuccJii,  il  fut  écolier  de  Pierre  de  Cosimo.  Notre 
Dame  sur  un  piédestal  ; St,  Fran^.ois  . et  St.  Jean 
TEvangéliste  debout;  la  coleur  en  est  vigoureuse  ? 
c’est  un  des  plus  beaux  tableaux  de  ce  grand  pein- 
tre;  le  tout  est  ici  très-bien  groupé  , et  riiarmonie 
de  la  com^osition  répond  parfaitinent  à riiarmo- 


nie  de  la  couleur  , à la  légèreté  du  pìnceau , et  à 
la  grace  doiit  sont  particulièrement  animées  les  létes 
de  FFnfant  Jesus,  et  de  la  Vierge.  Cest  à Floren- 
ce quii  faut  juger  des  talents  de  dei  Sarto,  car  ce 
qu’on  volt  à Rome  n’est  poiiit  à comparer  à ce 
qu’il  a fait  à Florence,  particulièrement  dans  les  à 
fresco . Ce  peintre  a des  couleurs  de  draperies  rou- 
ges  extrémement  belles  et  fraìches,  qui  paroissent 
lui  étre  particuliéres  ; d’ailleurs  il  drape  ordinaìre- 
ment  bien  et  dessine  de  grand  caractère.  On  con- 
noit  assez  la  manière  gracieuse,  facile,  naturelle  de 
ce  peintre  admirable  : son  geme  est  différeut  de 
Fra  Bartolommeo  de  La  Porta;  mais  il  y a quelque 
ressemblance  , qui  peut  établir  une  comparaison 
entre  ces  deux  maìtres  . Il  est  sans  contredit  un  des 
meilleurs  peintres  de  l’Ecole  Fiorentine,  dont  il  a 
été  un  des  plus  grands  coloristes.  Il  a travaillé  quel- 
ques  tems  pour  Francois  premier  en  France,  et  n’a 
jamais  été  à Rome  . 

De  Guide:\]nQ  Vierge  en  coiitemplation  ; demi- 
figure  pieine  de  facilité  et  de  beante  ; et  de  cette 
imitation  defantique,  qui  fait  le  caractère  de  Guide  : 
On  aime  à voir  ses  ouvrages  ici,  où  existent  ses  mo- 
déles  , car  suivaut  le  Prèlat  Fabbroni,  le  Guide  disoit, 
cjue  la  groupe  de  Niobé  étoit  ce  qu’il  avoit  étudiè 
le  plus. 

Daniel  de  Folterre , n.  en  iSoq.  rn.  i566.  Le 
massacre  des  Innocens  : ce  tableau  fut  acheté  par 
le  Grand-Due  Pierre  Leopold  en  1782.  Il  y a plus 


de  70.  figures  en  différens  groupes  , avec  taut  de 
variété  , qu’oii  peut  le  regarder  cotnnie  une  école 
de-(desseiii  . On  y remarque  uu  Artiste,  qui  se  faisoit 
f'ioire  d’étre  imitateur  de  Micliel-Ange  son  inaitre , 
par  lequel  il  a été  beaucoup  assistè  daiis  ses  ouvra- 
ges.  (La  descente  de  croix  de  ce  maitre;  St.  Jerome 
inouraiit,  du  Doiniiiiquiri ; la  Transfìguratioii  , de 
Raphael;  laNativité,  da  Corrège;  le  St. Pierre  tnar- 
tyr  de Titlen  ; la  Cène  de  Paul  Veronese,  soiit  aii* 
tant  de  miracles  del’art.) 

Dominiquin . Le  portvait  du  Cardinal  Aguc- 
chia, plus  que  demi-figure;  la  tete  a urie  expres-. 
sìon  surprenante . 

Paul  Veronese  . Notre  Dame  avec  l’EnfantJésus 
sur  ses  geuoux;  St.  Jean  est  dans  l'attitude  de  lui 
baiser  le  pied:  on  voit  S.  Joseph  à gauche,  et  à 
droite  Ste.  Catherine  avec  une  branche  de  palmier  ; 
à mi-corps  ; ouvrage  du  premier  ordre  . 

Annihal  Ccirrache . Une  Bacchante,  vue  par  le 
dos  ; un  satyre  lui  présente  des  fruits  sur  une  cou- 
pé, d’autres  petits  satyres , qui  badinent,  et  un 
Amour  derrière  elle.  La  figure  est  de  grandeur  natu- 
relle,  vue  jusqu’aux  genoux.  C’est , peut-étre,  un  des 
meilleurs  tableaux  de  cet  Auteui  : Il  y en  a une  ré- 
pétition  à Naples  , à Capa  di  Monte-,  Cochlii  dit 
que  c’est  un  morceau  digne  de  tonte  adrniration  : pn 
ne  peut  voir  , ajoute-t-ìL , une  femme  mieux  dessi- 
née  , ni  plus  vraie:  le  contour  en  est  savant  et  grand, 
sans  étre  chargé  ; ce  tableau  est  admirablement  peint  ; 


ìes  mliscles  du  dos  y sont  rendus  avec  douceur  et 
presque  sans  paroìtre  ; la  téle  de  profil  est  dune 
grande  beauté,  de  très  grand  caraclère  , remplie  de 
graces,  et  d’un  contour  parfait. 

Lanfranc  . 11  fut  élève  de  Carraclie  , quoiqu’ìl 
ait  cherché,  sans  un  grand  succès,  à ìmiter  le  Cor- 
rége,  St.  Pierre  auprès  de  la  croix  ; demi-figure 
pieine  d’expression,  de  repentir  , et  d’amour . On 
donne  àce  peintre  le  premier  rang  pourla  gouaclie, 
ayant  peintdes  coupoles  dans  Rome,  et  a Naples, 
où  ilparoitune  abondance  de  dessein,  ime  liberté 
de  pincean  étonnantes  , et  presque  inimitables  . 

Joseph  Ubera , surnommé  VEspagnoletto.  SU 
Jéròme  tourné  Amrs  ime  trompette  , qui  paroit  dans 
Ics  airs  , se  frappant  la  poitrine,  et  tenant  un  Cru- 
cifix  de  la  main  droite. 

Tiene  Vannucci',  nommé  Pierre  Perii  gin  ; swx 
bois , peint  en  1490.  Notre  Dame  ai  ec  l’Enfant 
Jesus  sur  ses  genoiix  ; St.  Jean  Baptiste  debout  d’un 
coté  ; St.  Sebastien  de  Fautre  . Une  belle  arcbitec- 
ture  dans  les  régles  de  la  perspective,  décore  le 
tableau , au  fond  duquel  on  voit  la  campagne  ou- 
verte  : ce  peintre  excelloit  dans  ce  genre  de  travail; 
il  forma son  goùt  à Florence,  où  il  a beaucoup  tra- 
vaillé  d’après  les  \ecows  à' André  Verrocchio.  11  ale 
défaut  de  se  répéter  souvent , et  de  donner  une 
inéine  physionomie  à toufcs  ses  figures  . Rien  de 
plus  comm  un  que  de  Amir  St.  Sebastien  dans  ses 
tableaiix  . Il  moiirut  à Fage  de  78.  ans  cu  j524;  à 


Castello  della  Pieve.  Ce  qui  l’a  renda  immortel  plus 
que  ses  ouvrages,  c’est  l’iionneur  qu 'ila  eu  de  compier 
Raphael  parrai  ses  élèves  . 

Après  avoir  observé  les  ouvrages  du  Perugino 
il  est  curieux  , et  intéressant  de  voir  celles  de  son 
illustre  élève.  11  y a ici  six  tableaux  de  Raphael  où 
Oli  peut  vo  r le  comraeuceineiit,  les  progrès,  et  la 
dernière  perfection  de  ce  grand  Genie,  ce  qui  con- 
Stitue  sa  premiere,  seconde,  et  troisième  manière» 

De  sa  premiere  manière  il  y a le  portrait  de 
Magdelène  Doni,  Dame  Fiorentine,  demi-figure  , 
assise,  avec  des  bagues  aiix  doigts,  et  une  croix 
attachée  au  cou  avec  un  ruban  . On  dirait  que  ce 
tableau  est  fait  sur  le  goùt  de  Léonard-,  quoique 
Oli  y voie  de  la  timidité,  Famour,  et  la  vérité  aree 
lesquels  il  est  peiiit  soni  incomparables.  Après,  on 
volt  deux  Saiiites  Familles.  Dans  la  première  il  y 
a la  Vierge  tenant  un  livre  ouvert  de  la  main  gau- 
che, et  FEnfant  Jésus  se  tournant  vers  St.  Jean  Bip- 
tiste  quia  un  chardonneret  dans  les  mains.  Ce  tabhau 
offre  une  aimable  simplicitè,  noblesse,  et  divijiité 
dans  les  physionomies , corame  dans  les  positioas  ; 
on  y appercoit  Fècole  du  Perugino  , et  les  éhns 
du  discìple  quia  dèja  surpassé  son  Maitre.  L’aitre 
Ste.  Faraille  est  un  tableau  plus  étudiè,  plus  nf, 
mais,  sous  quelques  rapports,  moins  gracieux  <[ue 
le  précédent.  La  Vierge  y est  assise:  FEnfant Jc’sus 
Fembrasse,  et  St.  Jean  Baptiste  est  aux  pieds  de 
i’Enfant:  lous  les  deux  soni  sur  bois,  et  ont  pnir 
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foiid  des  paysages  ; dans  le  dernier  la  plus  belle 
partie  consiste  dans  les  tétes  où  Ton  voit  toute  la  fi- 
li esse  , l’expression  , la  gràce,  et  la  vérité  que  l’on 
peut  souhaiter  en  pareils  sujets. 

Le  quatrième  qu’on  voit  de  Raphael  c’est  un 
tableau  cèlebre  peint  sur  toile,  qui  représente  St. 
Jean  dans  le  désert,  assis  et  vu  enface:  le  coloris  en 
est  beaucoup  plus  fort;  il  est  de  sa  dernière  maniè- 
re , et  de  la  plus  parfaite;  il  en  est  parie  dans  Fal- 
sari, et  Pelli  a fait  voir,  dans  le  second  tome  de 
son  Essai  , que  celui-ci  est  bien  un  tableau  originai; 
mais  il  ne  faut  pas  d Apologistes  pour  prouver 
cela:  ce  tableau  , et  les  deux  suivants  du  méuie 
Raphael,  c’est  à dire  le  portrait  du  Pape  Jules  IL 
de  la  Rovere,  et  de  la  Fornariaa^  femme  cèlebre 
par  Fattacheraent  que  Pvaphaèl  eut  pour  elle,  sont 
trois  clief-d’oeuvres  et  du  style  le  plus  sublime  de 
cet  immortel  Artiste.  L’expression  par  laquelle  est 
animèe  la  téte  de  la  Fornarina  est  une  cliose  im- 
possible  à représenter  vivement  avec  la  piume  : 
tout  homme  sensible  aux  prodiges  de  l’Art  en  est 
pènètrè  à la  vue  de  ce  tableau.  La  fraìcheur,  et 
la  beaulè  et  vivacilè  du  coloris  dans  le  portrait  de 
Jule  li,  parait  une  cliose  impossible  pour  un  ta- 
bleau fait  depuis  trois  siècles.  Le  dessein  de  ce 
tableau,  fait  par  Raphael,  est  dans  la  maison  Cor- 
sini . 

VonFiék.  Un  superbe  portrait  qu’on  dit  étre 
D.  .ìean  de  Monfort  ; c’est  phis  que  demi-fioure. 


liabillé  en  nolr , et  avee  ime  téte  de  la  plus  gral'ide 
expression . A quelque  distance  il  y a un  autre 
tableau  magnìfique  de  Von  Dick;  c est  le  portrait 
de  Charles  V.  a clievalj  arme  de  tout  point;  uii 
aigle  tient  du  bec  uiie  couronne  de  laurier;  la 
couleur  en  est  belle,  Tattitude  très-animée. 

Clovis  Carraclies  : Eliezer  écononie  d’Abi'aham 
chargé  par  lui  d’aller  en  Mésopotamie  pour  choisir 
ime  femme  pour  son  fils  Isaac,  il  rencontre  pres 
de  la  ville  de  Nachor  Rebecca,  qui  venait  au  puits 
avec  ses  compagnes , lui  demande  de  l’eau  pour 
sa  suite , et  celle-ci  lui  en  ayant  donne  de  bonne 
gràce,  il  lui  présente  des  perles,  et  des  bijoux 
précieux . 

De  Baroche-,  le  Due  Francois  I.  d’Urbin,  arme  , 
de  tonte  pieces . 

Du  Schidone  . La  Sainte  Vierge,  l’enfant  Jesus, 
et  St.  Joseph  derrièreeux;  St  Jean  debout , et  deux 
Anges.  Il  est  un  peu  noirci  en  quelqu’endroit . 

Fra  Bartolornrneo  della  Porta.  Les  Prophetes 
Job , et  Isaie  : le  second  est  surtout  d’une  grande 
beante,  quoiqu’il  negale  pas  le  Saint  Marc,  qui  est 
au  palais  Pitti,  et  qui  est,  panni  les  figures  du 
Frate.,  ce  quest  le  Moyse  de  Piome  panni  les 
statues  de  Michel-Ange:  le  tout  est  dessiné  d’une 
grande  manière,  et  peint  d’un  pinceau  moelleux. 
On  reconnoit  dans  les  ouvrages  de  ce  grand  artiste 
Thomme  qui  étoit  bien  digne  de  donner  des  pré- 
ceptes  à Raphael. 
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Du  Correge.  Ji  j a ici  qiiatre  tableanx  de  ce 
grand  Artista,  savoir;  i.  La  Ste.  Vierge  en  Egypte  , 
habillé  de  blanc,  l’Enfant  Jésus  entre  ses  bras  ; ta- 
bleau excellent  pour  le  dessin,  et  pour  la  coule- 
ur  . 2.  La  Vierge  adorant  l’Enfant  Jésus,  qui  est 
couclié  devant  elle  ; la  draperie  qui  couvre  le 
corps  de  la  Vierge  est  singulièrement  jettée  : ime 
partie  lui  sert  de  coiffure , et  descend  de-là  jus- 
qu  a terre  : cest  sur  le  bout  de  cette  draperie  que 
rEiifant  est  couché,  de  sorte  que  la  Vierge  ne  peut 
faire  le  moindre  mouvement  sans  renverser  FEnfant. 
Ce  tableau  est  d’ime  fraìclieur  admirable:  on  y voit 
ime  beau  te  d expression,  ime  tendresse  de  sentiiuent, 
qui  passe  jusquaux  spectateurs  . 3.  La  téte  coupée 
de  St.  Jean  en  un  bassin.  .4.  Une  téte  d’un  enfant 
presque  colossale  ? c est  une  étiide  peinte  sur  papier. 

Lconard  de  J^inci . Herodiade,  et  sa  servante, 
recevant  la  tete  de  Saint  Jean  Baptiste  de  la  main 
du  Bourreau,  qui  la  lui  a coupée;  en  derni-figures: 
les  tétes , surtoiit  celle  d’Herodiade , et  celle  du 
Bourreau,  sont  d’une  expression  inconcevable  . 

/ ule  Roma'm . Notre  Dame  avec  son  fds . 

Lue  de  Holland.  Clirist  couronné  d’épine,  plus 
que  demi-figure . 

Pierre  Paul  Pubeus.  Hercule  entre  le  Vice  et 
la  Vertu  ( personnifiés  par  Véuiis  et  Minerve  ) , sujet 
allégorique. 

Ecole  Toscane. 

Francois  Possi  dit  Cecchino  Sahiati.  Une 
i -emme  pensive  appuyée  à un  clepsydre. 
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Alexandre  Allori . Saint  Pierre  marchant  sur  la 
iner,  appelé  par  Jésus  Christ. 

Michelange  Anseimi.  La  Créche:  une  femme 
tjui  éctauffe  les  clrapSj  et  un  autre  aide  a la  Ste. 
Vierge  à laver  TEnfant  Jesus . 

' La  fuite  de  la  Ste.  Viergè  en  Egypte,  tableau 
qn’on  avait  attribué  à Onorio  Marinari  , mais  qui 
parait  d’une  autre  école  . 

George  Vasari.  La  Conception  de laSte.  Viergé. 
Du  méme  peintre  ; le  Prophéte  Elisée  qui,  avec  un 
peti  de  farine , rend  douces  des  viaiides  ameres. 

Cristophe  Allori.  Jesus  endormi  sur  la  croix^ 
tableau  bien  gracieux,  peint  sur  le  goùt  d’Albanoj 
auquel  on  Favait  attribué. 

Taddeo  Zuccheri.  Diane  avec  un  chien  à sà 
gauche , et  le  javelot  dans  la  main  droite . 

Frlre  Barthelemi  de  la  Porta,  connu  sous  le 
nom  du  Frate.  Trois  petits  tableau  savoir.  Le  Pèré 
Eternel  avec  le  bras  droit  leve,  et  soutenu  sur  les 
nues  par  deux  Anges . La  Circoncision , et  la 
Nativité  ; deux  tableaux  réunis  ensemble  de  la  pre- 
mière manière  du  peintre,  mais  dune  grande finessé. 
Autre  tableau  du  Frate  qui  représente  la  Vierge  à 
genoux  avec  son  Fils  : ebauclie . 

Antoine  Pollajolo  . Deux  petits  tableaux  pleins 
d’esprit,  et  d’expression . Flercule  étouffant  Antliée 
Libien,  fils  de  la  terre;  et  assommant  FFIydre  de 
Lerne  de  sa  massue . 

Léonard  da  Vinci.  La  téte  de  Méduse  avec  les 
heveux  changés  en  serpens;  c’ est  un  morceau  pre- 


deux'pour  la  beauté  de  l’exécution,  et  pour  la  rareté, 

Pierre  de  Cosimo  . Persée  qui  délivre  Andromède 
du  monstre. 

André  del  Sarto . Portraìt  d’un  garcon  avec  un 
bonnet  sur  la  téle. 

Ange  Allori  ,\]n  tableau  allégorique  : la  Félicit^ 
assise  entre  la  Prudence , et  la  Justice;  la  Fortune 
d’un  coté , Atlas  de  l’autre;  en  haut  deux  femmes 
avec  des  aìles,  dont  l’une  donne  de  la  trompette,  l’au- 
tre  couronne  la  Félicité.—  Une  Pitié.  Christmort  entre 
Jes  bras  de  la  mère  éplorée. 

Jean  Mannozzi . Un  gracieux  tableau  avec  Jé- 

sus  sous  un  arbre  servi  des  Anges. 

P 

Onorio  Marinari . David , figure  entière  avec 
la  téle  de  Goliatli  aux  pieds. 

Jean  Bizzelli.  L’Annonciation  delaVier^e. 

Alexandre  Allori.  Saint  Francois  en  prière,  à 
genoux  daiis  une  grotte. 

Ange  Allori . Le  portraìt  de  Bianca  Cappellcr 
femme  de  Francois  I.  de  Medicìs  . — Vénus,  et  Cu- 
pidon  auquel  elle  a enlevé  les  armes. 

Jean  Marie  Morandi . La  Visitalion  . 

Charles  Dolci . Jesus  assis-,  en  liaut  le  St.  Esprit 
autour  de  Jésus  les  Apòtres,  et  les  Maries  . 

Du  méme  peintre  . Ste.  Lucie  en  manteau  rouge 
avec  une  blessure  rayonnante  dans  le  cpu.  Ce  dernier 
est  un  des  ouvrages  les  plus  delicieux  de  Dolci  pour 
l’expression,  et  la  devote  beauté  qu’il  a donné  à la 
téte . • ■ 

Rosso.  La  Ste.  Vierge  sur  un  trone;  l’Enfan 
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dans  les  bras;  deux  Anges  avec  un  agneau;  et  St 
Francois,  et  St.  Jéròme  aux  cótés. 

Pier  de  Cosimo . Un  Tempie  du  Jupiter,  avec 
Mereure  à droite,  et  Pallas  à gauche. 

AlbertÀneUi . Le  Christ  mort  au  pied  de  la  croix, 
avec  St.  Jean,  et  lesMaries. 

Rosso.  Un  Ange  qui  pince  de  la  guitarre,  et 
qui  en  écoute  l’iiannonie  avec  la  plus  grande  at- 
tention . 

École  Toscane.  Deux  portraits:  le  Dante,  et 
le  Petrarque  ; les  seuls  bustes,  en  petits  tableaux. 

André  del  Sarto . Son  propre  portrait.  Le  seul 
buste. 

Christophe  Allori.  Une  Judith  avee  la  téte 
d’Holopherne,  tableau  extrémement  bien  fini  et  co^ 
loré.  ■ La  Fraction  du  pain;  ébauche  — Ste.  Mario 
Magdelène  dans  le  désert , copie  du  célèbre  tableau 
de  Correge  qui  était  à Modene*,  aujourd’hui  àDresde. 

École  Toscane . Une  Sainte  femine  assise  avec 
le  noni  de  Jésus  écvit  sur  son  sein.  La  Sy bilie  Persica 
à droite  , et  la  Libica  à gauche, 

Laurent  di  Credi.  L’Anno nciation  de  la  Vierge 
avec  un  beau  fond  d’architecture:  en  bas,  engrisaille, 
la  création  d’Eve,  le  péché  de  nos  premiers  pères,  et 
lorsqu’ils  sont  chassés  du  Paradis  terrestre . — Un 
buste  d’un  jeune  homme,  vu  de  face. 

Cigoli.  Saint  Francois  stigmatisé,  figure  d’une 
expression  adniirable. 

Ange  Allori.  Portrait  d’un  Enfant  que  tìent  114 
oiseau  dans  la  main  droite. 


Fréderìc  Zuccheri.  L’àge  dor,  sujet  muldplié 
de  petites.  figures. 

Alexandre  Allori . Susanne  cìans  le  baia. 
Francois  Salviati.  Adam  et  Ève  chassés  du  Pa^- 
radis . 

Charles  Folcì.  Saint  Simon,  et  tout  près,  St. 
Pierre;  déux  jolis  tableaux. 

Ventura  Salimheni . L’Àpparition  de  St,  Michel 
à St.  Galgano  hermité. 

Pontormo . Joseph  au  moment  de  préscnter  son 
pere  ati  roi  Pharaon. 

Alexandre  Allori.  Le  Sacrifice  d’Isaac.  C’est 
certainement  un  des  plus  beaiix  ouvrage  d’AlIori , 
pour  la  flnesse  de  Fexécution,  et  poni'  le  dessin. 

Balthassar  Francìies chini  dit  le  Volterrano.  Stei 
Catherine  de  Sieiine  pleurant  devant  un  Crucifix. 

Gabbiani . Notre  Dame  avec  un  ìivre  ouvert 
dans  la  main  gauche. 

Albertinelli . Un  buste  avéc  les  raains,  repiésen- 
, tant  une  Salute  qui  verse  des  larmes. 

Fréderic  Zuccheri  . L’Age  d’argent . 

Allori.  Joseph,  et  la  femme  dePutiphat. 

. Masaccio . Un  Veillard  peint  sur  une  tulle 

i àvec  une  vérité  étonnante. 


! Frere  Jean  de  Fiesole^  dominicain . II  y a ici 

j Ginq  tableaux  de  ce  peintre  qui  a excellé,  rapport 

I a son  tems,  pour  la  simplicité  , et  vérité  de  ses  ou- 

I vrages.  La  prédication  d’un  Saint . - Les  Nóces  de 
I laSte.  Vi  erg  e . - L’Adoration  des  Ilois.  — La  mort 
I de  la  Ste.  Vierge .-  La  naissance  de  St.  Jean  Baptisto 
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yUexandre  Allori  Christ  sur  la  croix,  copie 
d’après  Bonarroti,  et  un  autre  petit  tableau  où  ì\ 
j a Hercule  environn^  des  Muses  après  avoir  tue 
les  géants. 

Astase  Fontehuoni.  St.  Jean  dans  sa  jeunesse. 

Benoit  Luti  Une  Téle  d^une  jeune  Fille,  tour- 
née a gauche  . A peu  de  distance  autre  tète  d’un 
Ange,  du  rneme  peiiitre;  tous  le  deux  en  pastel. 

Alexandre  Allori  .St.  Laurent  qu’on  amene  de- 
vant  leTyran.  — Le  rneme  Saint  martyr  sut  Ipgril . 

Christophe  Allori . La  Ste  Vierge  avec  l’Enfant 
Jésus  ; sujet  répété  en  deux  tableaux  ovales. 

Bcole  Toscane.  St.  Sébastlen  au  martyre  . 

Jean  Baptiste  lìamacciotti . La  Nativité  de  la 
Sainte  Yierge. 

Che^qlier  iFarmd/,  Ste.  Thecle  dans  la  cliaudière. 

Ecole  Toscane.  Le  Portrait  de  Jean  Pie  de  la 
Mirandole . 

George  Vasari.  La  forge  de  Vulpaiia. 

Frlre  Filippo  Lìppi . St.  Augustin  dans  unc 
Niche,  dans  Vattitude  d’ècrire. 

Saneti  di  Tito  . Téte  d’une  jeune  Fille  avec 
un  colier  de  perles  . 

Anse  Allori.  Portrait  d’Eléonore  de  Tolede 
feijime  de  Còme  J ; le  seul  buste. 

Jean  Mannozzi  . La  Peinture  sous  la  figur# 
d’une  femme  presque  nue  et  un  petit  Amour 
tenant  les  pinceaux . 

Alexandre  Botticelli.  LaCalomnie;  sujet  ima- 
giné  par  Apelles,  et  décrit  par  Lucien:  en  bas  deux 
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;pedts  tableaux  du  méme  peintre;  Juditli  qui  vieiit 
de  couper  la  téte  à Holopheme,  et  après,  appor- 
tant  cette  téte  à Bétliulie  siiivie  de  sa  servante  . 

Dominique  Ghirlandajo  . Une  Epiphanie. 

Pontormo.  La  Lég'ion  Thebéenne  en  petite* 
figures . 

Ange  Allori  Portrait  d’une  jeune  Fille  assise  . 

Ecole  Toscane.  Une  Ville  ruinée  sur  la  còte 
de  la  mer , où  l’on  voit  une  barque  dans  laquellt 
pn  met  à force  une  jeune  bile . 

Léonard  de  Vinci.  Une  superbe  téte  qu’on  a 
crut  étre  le  portrait  de  Raphael. 

Chimenti  . Le  Sacrifice  d’Abraham  . 

Thomas  Manzuoli  . Poftrait  d’Hélène  Caddi . 

Jacques  Carucci  dit  Pontormo . Une  coupeéva- 
sée,  en  bois,  avec  Ja  Nativité  de  St.  Jean  Baptist®. 

Chimenti . Noè  dans  son  ivresse  . 

Seconde  Salle  d’ É cole  Tosccine. 

Mariotto  Alhertinelli.  La  Visitation  de  Ste.  Eli- 
sabeth : tableau  d’une  beautè  extra  ordinane  pout 
l’expression  des  tétes,  et  pour  la  simplicité  , et 
beautè  de  la  composition  . 

Du  Vxéxe  Philippe  Lippi . ìj  Adoration  desRois 
grand  tableau  sur  bois,  riche  en  figures,  avec  des 
portraits  de  la  familte  des  Medicis  , 

Par  Frére  Barthelemi . Une  ébauche  d’un  grand, 
jtableau,  qu’on  envoya  à Vienne  il  y a quelque  tems^ 
en  èchange  d’autres;  c’est  la  Prèsentation  a u Tempie. 

Alexandre  Allori.  Deux  petits tableaux  pareli, s 

Ange  Allori.  Un  portrait  d’unhomme,  sii/gt 
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ìnconnu.  Il  estassls,  habillé  en  lioir  aree  unbonnet 
de  méme  couleur  : derrière,  sur  une  table,  il  y à 
line  pelite  figure  de  femme  assise. 

Du  méme  peintre . Eléonore  deTolede,  femme 
dè  Còme  I.  son  fils  Ferdinand  L,  à sa  droite  . 

Alessahàre  Botticelli.  Un  grand  tableau;  Vénus, 
les  trois  Graces  qui  dansent,  le  Printemps  ec. 

Jacques  Pacchiarotto  . La  Ste.  Vierge  assise  avec 
l’enfant  Jésiis  entre  les  bras,  au  raileu  des  S.  Joseph, 
et  de  St.  Blaise;  sur  bois. 

Francois  Salviati.  Portrait  d’uri  liomme  assis, 
décachettant  une  lettre,  ouvrage  d’un  grand  mérite. 

Anse  Allòri . Femme  assise  avec  un  coiier  d@ 
perles  et  un  médaillon  au  cou  . 

Raphaellino  del  Garbo . Christ  mort  soutenu 
par  la  Vierge,  les  Maries,  et  les  Apòtres  . 

Leonardo  da  Vinci . Un  gran  tableau  à peine 
ebauchè  ; l’Adoration  des  Rois,  monument  precieux 
pour  l’Art. 

Mec arino  . LaSainte  Famille. 

Pierre  de  Come . La  Vierge  sur  urte  base  , re- 
gardant  le  St.  Esprit.  Il  y a quatre  Saints  deboutj 
et  Ste.  Margherite,  et  Ste  Catherine  à genoux  . 

Grégoire  Pagani . Le  jeUne  Tobie  au  moment 
de  rendre  la  vue  à son  pere; 

Clovis  Cardi  dit  le  Cigoli.  La  Magdelène  nue; 

fmure  entière. 
o 

Jacques  d’ Empoli.  St.  Ive  assis  lisant  des  re- 
quétes  qui  lui  sont  pr^sentées  par  des  veuves , et 
des  orphelins.  C’est  un  tableau  capitai  de  fècole  de 
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Florence,  bien  dessiiié,  bieii  composé  et  parfaite-» 
meni  coloiié. 

Jean  Frangois  Rustichi.  Deux  femmes;  la  Peiii- 
ture,  et  la  Po&ie. 

Frangois  Granacci . La  Ste.  Vierge  avec  sonFils 
qui  donne  la  Ceinture  à St.  Thomas,  qui  est  à ge- 
noux  avec  rArchange  Raphael. 

Marc-Antoine  Franciabigio . Le  Tempie  ddler- 

cule . 

Ridolphe  Ghirlandajo  ; Un  miracle  de  St.  Ze- 
nobe  Evéque  de  Florence,  en  rappellant  à la  vie 
un  eiifante  tombd  d’un  balcon , avec  beaucoup  do 
monde,  et  de  Fautre  coté  delasalle;  La  trauslation 
du  corps  du  méme  St.  Zenobe  amené  à la  Cathédrale: 
cesont  deux  tableaux,  quepour  leRessein,  i’expression 
etlacouleursont  bien  digiies  du  temps  de  Raphael. 

Ralthassar  Franceschìnì  dit  Volterrano  . Le 
portrait  de  Fra  Paolo  Sarpi  da  Belluno. 

Dominique  Ghirlandajo . La  Ste.  Vierge,  et  soii 
Fils;  St.  Victor,  St.  Bernard,  Si.  Jean  Baptiste  et  St, 
Zenobe,  de  grandeur  iiaturelle  . On  peut  le  regarder 
comme  le  chef-d’oeuv  re,  à Fliuile,  de  ce  peintre  qui 
eut  Fonneur  d’étre  la  ^maitre  de  Miehelange. 

André  del  Sarto  St.  Rodi  avec  deuxpetits  eufans 
de  Confrèrie  . 

Du  Franciabigio  , La  Ste  Vierge  assise,  tournée 
vers  le  Saint  Roi  .Tob,  et  de  Fautre  coté  St.  Jean 
Baptiste  regardaat  F Enfant  J.'sus  . 

Ilyasur  une  tableunMorphèe  endornu,  eniuar-r- 
bre,  posé  avec  une  Ielle  giace,  et  vérilè  d’attitud«, 


^u’on  peiit  conslderer  ce  monument  entre  les  ou- 
Trages  grecs  du  premier  ordre  . 

Cabinet  de  V Hcrmapb rodile. 

Une  téte  colossale  de  Jiinon  , la  Déesse  de  Ro- 
pie,  ouvrage  d’un  grand  styìe  . 

Deux  Enfans  avec  une  rnain  levès , et  Fan  tre 
appuyée  sur  une  oie. 

Un  Enfant  qui  tient  des  noix  dans  sa  chemise. 

Téte  colossale  de  Neptune  rendue  avec  tout 
le  caractère  d’une  Divinité  marine . 

Un  Hcrmaphrodìte , morceau  antique  , groupé 
avec  un  Satyre  de  sculpture  moderne. 

Un  groupe  curieux  de  deux  Enfants  qui  se 
terrassent 

Ciceron^  ouvrage  du  beau  temps  de  la  sculp- 
ture à Rome  : téte  d’upe  grande  expressipn,  et  d’une 
parfaite  conservatioii . 

Marc  Antoine.  Buste  endommagé  par  lefeu;  il 
est  d’une  grande  rareté. 

Ganymb de  doni  le  torse  est  très  beau:  il  a été 
très-bien  restaurò  par  Cellini , 

Une  Statue  ayant  Fair  mélaiicolique,  en  s’ap- 
puyant  sur  un  are  : c’est  le  Genie  de  la  Mori  . 

Amour  et  Psyché  groupe  extrémement  joli . 

Suste  d’  Antinoiis  dans  le  plus  excellent  gout 
grec  , conserve  en  entier,  et  d’un  travail  admirable  ; 
Deux  enfans  endormis  , Futi  vis-à-vis  de  Fautre 
d’environ  deux  pieds  de  proportion;  ils  ont  des 
ailes  : l’un  a près  de  lui  un  flambeau  alluinéjl’au- 
tre  des  pavots  dans  la  main  gauche . Autre  Téte 


<le  moiriJre  giandeur,  avec  le  rnéme  nom  de 
ceron , mais  qui  est  celle  da  Domitius  Corbulus  , 
le  plus  graud  liomrne  entre  les  sujets  des  Empere- 
urs  . Sur  le  pavé  „ Hercule  étouffaiit  les  serpens  . 
Celui  qui  a fait  cet  Hercule  enfànt  avoulu  reprè- 
seater  l’avenir.  On  p resseht  jdans  cet  Hercule  de 
dix  mois,  ce  qu’iì  sera  à son  àge  viril. 

Jupiter:  Buste  colossal  ; Il  y eu  a peu  d’aussi 
’iaajestueux  , et  de  plus  imposant  que  celui-ci . La 
séréaité,  la  donceur,  et  la  rnajestè  empreints  à la 
fois  dans  totis  les  traits  de  cette  sublime  téte , 
rendent  parlaitèment  Tidée  renfemiée  daiis  lepithéte 
de  Maasuetus ^ queles  aacieus  lui  doanoieiit  Bac- 
clius  enfant,  qui  veut  grimper  sur  un  rócher  pour 
attraper  quelques  grappes  de  raisin  . Un  portrait 
de  femine,  inconnu  , d’une  exécution  parfaite,  et 
d’une  grande  conservation  . On  avait  jugé,  d’aprés 
sa  coilTure,  que  c’était  le  Portrait  de  Bércaice  fern- 
rne  de  Titus . 

Alexandre:  Cetté  Tété  èst  colossale;  On  pèlit 
la  regarder  conime  une  liierveille  de  l’art  , et  le 
chef  d’Oeuvre  de  quelque  sculpteur  grec  , dont 
le  style  étoit  grand  et  sublime:  on  y admire  une 
expfession  si  heureuse,  quelle  enleve  d’abord  l’ad« 
rairation  du  spectateur. 

Statue  de  ['Iiermaphrodite  . Cette  belle  figure 
est  couchée  sur  une  peau  de  llon  : elle  a le  visage, 
le  corps  , et  la  gorge  d’une  femme  , et  il  est  seni- 
blable  à celui  d«  Borghese.Ces  répétitions  ne  doivon 
pas  étonner;  caj  lorsqu’un  fameux  sculpteur  avot 
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fdit  une  boiine  figure  , d’autres  ne  dédaignoìeiit 
pas  de  la  répéter. 

Bas^Reliefs  autour  de  la  Salle . 

Juplter  Ilammùn  ( sur  la  porte ) 

Trois  jolies  et  gracieuses  figures  de  feinmeS) 
fragment  d’un  bas-relief. 

Le  modèle  dun  tempie,  en  petit. 

Mercure,  et  Herciile  sacrifiant  . 

Deux  bas-reliefs  de  la  méme  grandeur  ; il  y a 
dans  le  premier  l’ouverture  d’un  testament;  qu’on 
dit  celili  de  Jules  Cesar;  dans  le  second  on  volt 
Marc-Antoine  qui  déploye  la  chlamyde  ensanglantée 
de  César  . 

Un  grand  bas-relief  exprimant  un  sacriflce  d’un 
Taureau  ou  un  Taurobole  à Cybèle  . 

L’Enlèvement  de  Ganimède  en  liaut-relief, 

Un  autre  haut-relief  où  un  a représenté  un 
Voyageur  fatigué , assis  sur  une  butte,  qui  a l’air 
d’un  vieillard  épuisé  aprés  le  travail  ^ 

Un  bas-relief  bien  conservé  où  il  y a un  Em- 
pereur  qui  sacrifie  ; la  téte  est  voilée,  aussi  bien 
que  celle  de  sa  femrne  qui  y assiste  : Le  Camille  > 
aiiprès  de  la  truie,  se  remarque  par  son  habit  relevè. 
Auétres  bas-reliefs  avec  deux  femmes  dont  fune  sur 
un  taureau  . 


FIN. 


